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D^spcrfitmes qtii joignait un 
^oikjtlr à um profindi* êmcUtmy 

ftij 



IV ' EPITRE. 

nCont enfin perfuadé de préférer 
la vérité de VHiftoire au genre 
d^ écrire qui jufi^u'icim^avoit mé- 
rité quelque réputation : elles 
ont fait plus, elles m^ontfiur- 
ni des matériaux choifis avec 
difcernement , & c^eji à la fit" 
veur dé ces recherches que j* ai en- 
trepris l'Hifloire de Charles FI, 
En lifant , MoNSEJGNEURy 
cette nouvelle produ^ïon de ma 
plume , Vous voUs tranjporterez 
dans les tems malheureux du 
Règne que je décris } Fous y 
appercevrez d'un coup d'oeil tou- 
tes les fautes commifes dans l'ad- 
miniftration des affaires de l'É- 
tat : les malheurs qui nécejfaire- 
. thent dévoient en être la fuite » 
' "&. W- remèdes, qu'on pouvait y 



EPITRE. V 

apporter j r^ échapperont f oint à 
h profondeur de votre génie -i 
mais votre définterejfement Vous 
rendra prefqu* incrédule fur là 
cupidité des Minifkes qtngoU" 
vernoient alors , toujours avides 
(Jr jamais citoyens, Vbommage 
que je vous fais de cet Ouvrage 
ejl un tribut de la reconnoiffancç 
que je dois a vos bontés* 

Je fuis avec le plus profond 
refpe^t 

MONSEIQNEURi 



Votre très humble SC 
très obéiflante fcrvantc , 

M. DE LUSSAN. 
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Ous voulons tranfmet-î) 
crc à la poftcricé THiftoi- 
rc du Rcgnc de Charles 
VI > Régne le plus mal- 
heureux dont la Monarchie aie 
confervc le fouvcnir j Jlcgnc qui 
la mie à deux doigcs de fa ruine ;: 
Régne qui fie éprouver à couc le 
Royaume pendant 41 ans , les fu- 
Tome L A ' 




ESSCIN. 



t Histoire 

Bcftesefiêts de rinccréc, de l'am^ 
blcion , de la haine & de la yea* 
geance« 

Pendant ce Régne , la France 
éprouva tous les mdhwrs que 
peuvent entraîner , une minorité , 
& le gouvernement d'un Prince . 
qui ï peine en état de régner par 
lui - même y tombe en démence* 
Les fureurs des guerres civiles le 
joignirent aux guerres étrangères. 
Trois plaies profondes épuiférent 
le fang de la Nobleflc Françoife* 
Rofebec» Nicopolisfic Azincourc. 

Trois aiTaflinats furent la (e-> 
mence fatale de tant d'adverfîtés , 
celui du Connétable de ClifTon / 
vers le commencement de ce Ré- 
gne , en fut lorigine. L'aflaflînat 
de Monficur , Duc d'Orléans,ver$ 
le milieu ^ & fur la fin ^ le meur- 
tre du Duc de Bourgogne à Mon^K 
creau. 

Les femmes s*unirent aux hom-^ 
x&es pour ajouter auTc maux dps 



î^E Charles VI. Lîv. L ) 
François. Deux Princeâes auffi 
ambicieufes que jaloufes , une Rel« 
ne galante & vindicative , fc li- 
vrèrent impétueufement au feu 
ûc leurs paflions. £nân tous les 
Ordres deTËcat furent troublés 8c 
fe reiïentirent des calamités pu- 
bliques : TEglife fut affligée jde ce 
fchifme fcandaleux qui la rendic 
prefque méconnoifTable» &: qui fie 
douter les foibles y fi fon époux no 
l'avoir point abandonnée. 

Voilà les principales mMiere% 
de ce Régne malheureux : elles: 
font trilles & n'offrent rien à Tcf- 
prit qued'affligeant.Le leâeur fera 
portéd'abordà condamner le choix 
de ce fu)et;mais lesPeincresles plus 
fameux ont repréfenté des avan* 
tures tragiques ôc terribles. La 
force & la beauté de leur pinceau 
fe font fait fentir dans la repré- 
fentation des objets les plus a& 
freux* Les hommes n'ont«-ils pas 
plus à profiter des exemples de 

Aij 



4 Histoire 

malheur , que des tableaux rians 
de la profpericé > Battus de Tora.** 
se, ils.ont beroin de pilotes, un 
doux calme conduit fans guide 
au port. 

Les malheurs de ce Régne info r** 
tuné n'ont pas été fans intervalles. 
On y verra la nation au plus hauc 
point de réputation &d'eftime où 
elle fût encore parvenue. Sa magni* 
licence attiroit cous les peuples de 
l'Europe ,& obfcurciiToit celledes 
autres Cours. Sa valeur pénètre ic 
aux extrémités du monde ^ 8c juf* 
ques dans fes difgraces , elle eut 
des fymptômes de grandeur 8c de 
générofité qui rendirent fa chute 
éclatante , 6c qui femblerent an* 
noncer la gloire de fon rétablif» 
icment. 
Rcgtie La fituation heureufe où Char* 
& Entans 1^5 y^ j^yg^t jaifTé la France , fit 
ic& V.^^' fentir plus amèrement les calami- 
Ic l^- tés du Régne de fon fils. Charles 
\Zldlk. y. avoit poiTcdc au plus haut dc^ 



^féHti, 



©E Chamks VI. Lîv. I. y 
fjè U (ciencedu Trftnc, HAbilcirM 4. 
\Un% \\\Tt de remet ^ il avoic l\\\ J^^''"* 
icndic les peuples heureux i JuHe , p >^/>;. 
pxeux ^ Içavant, libérdl, il avoic M. •f^^^ 
eu pour première vue leur felici- jj/'*"' ''* 
tê» MUS lorcir de fon cabinet , il 
avoic formé les plus grandes en- 
nepriles. Heureux à choifir Tes 
Généraux ôiàdiriger lair v;ileur > 
il avoit modéré Tardeur bollillan- 
xè de fes guerriers & f*ûc échoUec 
la bravoure impécueufe de (es eu- 
ncmis. Par cette conduite auflî fi- 
ne que fa^e , il leur avoic enleva 
des Provinces entières ^ & avoic 
réparé les pertes des malheureu- 
fcs Journées de Crecy & de Poi* 
tiers. Il laiffa à Ton fils le Royau- 
me plus florirtant qu*il ne Tavoîe 
été fous aucun de les prédeccflfcurs. 

Ce bon & grand Roi mourut .ko 
feulement & 44 ans {a) , trop toc 
pour fa famille qu*il laiifoit en bas 
âge, mais incomparablemenc crop 

(4}Lt udâSepumbrt^ }}So. 

AîîJ 



6 Histoire 

I i 80. tôcpourronpeuplc,qu'illai(rolren^ 
core plus orphelin que. Tes enfansJ 
Il en a voit trois : le Dauphin (tf ) ; 
Louis, Comte de Valois, cadec de 
deux ans du Dauphin, &: Madame 
Catherine , âgée de quatre ans. Ils 
écoient nés de la Reine Jeanne de 
Bourbon (^y, PrinceiTe la plus ac- 
complie de Ton fîécle } elle ctoic 
morte à Paris en donnant le jour à 
Catherine i mort funcfte pour Ces 
enfansfie pour la France. La fageA 
fe de cette Reine eut prévenu tous 
les malheurs qu'^cxcita la minorité. 
Uextérieut era^ieux àc la viva* 
.cité d*e(pric ^$ deux Princes ,. 
donnoient à U nation les plus gran* 
. des efpéranccs. Ils devinrent bien- 
tôt Tobjet do Tadoration des peu- 
ples , qui fe flattoicnt de voir re- 
vivre en eux les vertus de Char- 
les V- 

( M ) A^i de X I ans \ 8 mois & 1 3 jours. 
( I ) Fme de Pierre de Bourbon de dlfabeHe 
de Valois. 
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DE Charles VÏ. Liv, I. 7 
Le feu Roi avoit prévu les dan- 1 j o o. 
gcrs inféparables des minorités.^ La Loi 
Quoique dans la force defon %c, Jf^|^\^^" 
fencanc la foibleffe de fa compte- ^ / 
xion que le poilon pcmc ^"^oit desKoisde 
altérée y il avoir fait dès Tannée Frsncc. 
1374 cette fameufe Déclaratioa 
qui fixe la majorité des Rois au 
premier jour de leur quatorzième 
année. Cette déclaration avoit été 
cnrcgiftrée au Parlement en pré* 
fcnce des Princes du fang , des 
Officiers de la Couronne & de 
tous les Grands du Royaume 5 c*c- 
toit donc une loi fondamentale. 
Le Dauphin devoir jouir le pre-- 
mier des avantages de cette loi ; 
mais il n'avoit pas atteint le ter*- 
me prefcrit , il s'en falloir 14 mois 
& 1 7 jours : ce délai quoique court ^ 
fiattoit les paffions des Princesses 
Miniftres èc du refte de la Cour. 

Les trois oncles du nouveau portrair 
Roi; Louis, Duc d'Anjou {a)}^\''''j' 

(4)N^lc 13 de Juillet 133^ Roi. 

A • • •• 

A iiij 
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1380. Jean, Duc de Bcrri (a), & Philippe 
M. S. Duc de Bourgogne {h) > cous crois 
-^j* û\s du Roi Jean, comme plus incc- 
Ch!yL rcflcs, écoienc Ics'plus acccncifsà 
/. 4- ^- ^. profiter de ce précieux inccrvalle. 
jnttùd^^' La Régence rcgardoic le prc- 
Thti'ans micr par lesdroicsdc fa naKTancc, 
^ ^ il écoic d'aucanc plus avide de s*cn 
'*■'' ' faifir , qu'il avoir le plus grand in- 
cérêc de Ce meccrc en poflcflion de 
laucoricé Roiale ; il vouloic faire 
valoir Tadoption que Jeanne Rei- 
ne de Sicile vcnoic de faire en fk 
faveur. 

Les Ducs de Berri & de Bour- 
gogne , Jaloux du droic du Duc 
.d'Anjou , réfolurenc de le cravcr* 
fer. 

C*ctoic les crois Princes du mon- 
de les plus favorifcs par la nacure; 
elle leur avoir difpenfé libérale- 
mène les dons du corps & ceux 
de refpric , heureux h elle leur 

( 4 ) Né le 4 Novembre 1 340. 
( ^ j Né le X 5 de Janvier 1 341. 
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avoit diCpcnlé tic môme les q^a• i j 8 <^. 
M% du cctur* 

Le Duc d* Anjou frmbtoit ef- 
facer les deux autvcîî par le dehors 
le plus brilhnr. Il etoic le plus 
bcAtt &: le wieux fiuc des hom- 
ytîe^ i il tçAVoit bcAucoup , de fou 
éloquence le rendoit nuhre de 
tvH\s ceux avec qui il ncv»ocioic. 
TouîJ trois brAVcs , intrcpidcs , 
exercés dans le métier de la i\^\cv^ 
rc, quoique avec quelque diffé- 
rence » le Duc de Bourj;op;nccr«Mt 
plus loldAt \ le Duc d*Atii\)u ntii» 
Capitaine \ le Duc de Bcrri a la 
guerre comme dans les autres af- 
tiùrcs , y portoic fou inconftancc 
&: llm génie indolent : ce carac- 
tère diminuoit fon crédit. Il avoic 
en lécompenle plus de bohté &c do 
douceur que fes frères. 

La prodtp;alité èi h cupidité Cq 
touchent. Ces deux toutiaîrca 
ïcndoient également IcNtroi^ fie- | 

Ks avides du bien des peuples : le 

Av 
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I j 8 Q. Duc d*Anjou je donnoit à pleines- 
mains à Tes favoris & à Tes fcrvi- 
reurs *, le Duc de Berri Temploioic 
en bâcimeos,& le Duc de Bourgo^ 
gne le confumoit à cenir une Cour 
qui égaloic celles des Rois. Ils 
avoienc pour dévorer l'argent du 
Royaume le même empreiTemenc 
& les mêmes principes , à quelque 
diverficé près que leur génie y ap-- 
portoit. Bienc6c Tefpoir dWc Cou- 
ronne changea lecaraûéf e du Duc 
d'Anjou , l'ambiclon qui fait tant 
de mctamorphofes, convertit fa 
prodigalité en avarice. 
Detnitn Le feu Roi,, qui les connoiffoic 
^^'^5 ^* parfaitement , avoit fait {a) peu 
*'; • de tçms après la Déclaration de 
DenH û 1^ majorité , une autre Otdonnan- 
LêLst, ce pour nommer la Reine Ré* 

^chfh. è^^^^ ^^^ ^^ Confcil de j j per* 

di ch. V. fonnes : cette ordonnance n'avoic 

t' ^^fil pas été publiée , .la Rçine , & la 

plupart; des Cooreillers delà Ré* 
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geace çtoienc morts. Ce Prince i s S o. 
renonça à ce pro jer,aianc fenti qu^il 
n'étoit pas poiTiblc de priver de 
laRçeence le Duc d'Anjou , fans 
expo^r TErac aux malheurs qu*il 
vouloic éviter. Il réfoluc donc de 
laiiTer fubûfter lesloix , & fe con- 
tenta de confier réducarlon du 
Dauphin aux Ducs de Bourgogne 
ic de Bourbon. ( a ) 

Le premier croit celui de Tes 
frères qu'il avoir le plus ainiè , ce« 
lui qu'il croioit le plus fagc & le 
plus éclairé. Le Duc de Bourbon 
Prince dufang 8e frère de la feue 
Reine , paflbit pour le plus ver- 
tueux des François. 

Charles aifignapour Fencreticn 
de la maifoQ de ion fils pendant 
fa minorité , lorfqu'il feroit Roi ,, 
les revenus de la Norn^andic , du 
Vicomte de Paris , de de la Cha^ 
tcllenie de Senlis .11 croioit par cet* 
te deftination fouftraire du moins 
( ê) Uuii , aé le 4 4'Aoât 1 337- 

A vj 



X j 8 o. cccce partie du Domaine à la cu* 
pidicé du Rcgcnc. Il recommanda^ 
a Tes frètes de faire d'abord facret 
Ton fils > il lui donna fa bénédio 
tion auili - bien qu'à fes autres ca- 
fans , il ordonna qu'on conduisit 
le Dauphin à Melun y loin du troch 
ble & des mouvemcns inévitables 
aux changemens de Régne ; alors 
il ne s'occupa plus que de fon fa« 
lut , & mourut en Prince chrétien 
dans fon Château de Beauté qu'il 
avoit fait bâtir au bout du bois de 
Vincenncs, 
le Duc Ce Prince étant mort, le Daii- 
d'Anjou , phin* fut proclamé Roi fous le 
^^S^^^' nom de Chai les VI. Le Duc d'An- 

^^™iiês ^^^^ ^'^^ ^^' Parlement prendre poC 
^cZ " feflîon de la Régence j il fit auf- 
Le Lab. Çui^i faire un Sceau , pour qu'on 
mrodH^, expédiât en fon nom tous les Ac- 
tes fclon l'ancienne coutume qui 
autoiifoit tes Ré^ens à régir le 
bien dc5 Rois pupilles > comme s'il 
leur appartenait , même fans ea 
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rendre compte. Ce compte eût ctc i j S o. 
lie difficile dif cuffîon , il eût ren- 
du la cucellccrop oncreufè^ on n'au* 
toit ofô (oupçonner de prcvarica* 
tion celui que la religion , Thon- 
ucur & la loi eneageoienc à tout 
facrifier pour protéger 6c défendre 
un Prince donc il ctoic comme le 
fécond Perc, 

Malgré la fagcflc du dernier 
Kégne , le Rcgcnc trouva bien 
des affaires cpineufes ^ terminer^ 
de grandes charges ï remplir , des 
alliances à rcnouvcller avec les 
Princes voifins i la guerre contre 
les Anglois ^ foutenir y d'autant 
plus dangereufe que le Duc de 
Bretagne les avoir appelles , fi£ 
qu'ils ctoienc déjà dans le Maine i 
les troupes à payer , à qui il ctoic 
beaucoup dû ^ le peuple \ foulugcr 
fuivant les derniers ordres du feu 
Roi qui n*ctoient pas ignores j en- 
fin TafFaîre du fchifme qui trou- 
bloit les confciences &: diviiuic 
rUniverficé. 
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t fio. Les lumières du Cardinal do / 
FuUedu Grange ,^remier Miniftrc du £c^ 

Cara. de RqJ ^ euUent été bien ncceffairo^ 
L^L^l ^^ '^cgent dans des occurrences / 

inmdtà. délicates , mais une terreur pani- 
Méimh. que venoit de lui faire tourner Ja 

'Sîw?'' ^^^^- ïl f^^ fouvcnt peu de choie 
pour déranger celle des plus grands 
politiques. Ce Cardinal pailbic 
pour avoir eu dans un très haut dé- 
gré la fcience de remplir les co^ 
très du Roi. C'étoit lui qui s'etanc 
brouillé à Rome avec le Pape Ur- 
bain VL avoir le plus excité les^ 
Cardinaux \ fe (ouftraire à foxi 
obéiffance & à élire Clément VIL 
Il avoir cnfuite déterminé le Roi 
à reconnoitre ce dernier ^.fe ren- 
dant ainH la caufe principale du 
fchifme qui déchiroit alors rEgli-- 
fe , U qui , q[uoique fondé ,n*étoic 
pas moins odieux aux gens de 
bien. 

Jean de la Grange , Cardinal , 
Abbé de Saint Denis , no auprès 



]M Chakiis VI. Lîv, I. îf 
Je Ch&Ionsen Champagne y avoit i } 8'^* 
fervi fidèlement & utilement le 
fea Roi. Il étoit en m£me tems« 
Ton principal Minière & Prccep» 
teur du Dauphin. Plus avide de 
riche(!es que de gloire y il amafla 
des biens immenfes , & avoir di- 
rigé les finances avec une dureté 
riu convenable à fon caraâére ic 
la bonté de fon Roi. 11 Tavoic 
pouffé jufqu'à refufer un jour une 
fbmme modique au Dauphin i qui 
la demandoit au del^ de ce qui 
ctoic réglé pour Tes menus plaifirs. 
Le Cardinal croyoit que le Roi 
vivroîtaffcz long-tems pour qu'un 
enfant oubliit cette imprudente 
fcvcrité. Il s'en fouvinc : le jour 
même qu*on lui apprit à Melun la 
mort du Roi fon père ^ il dit ^ Sa** 
voify, Tùnde Tes Chambellans : 
nous voilà donc délivrés de ce Pri^ 
fnf. Le Cardinal entendit ces paro- 
leS) & leur donnant la plus finiftre 
ificerprétaiion , il fc crue déjà en 
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. i 1 8 0. prpye ï couc le renemimont à*%.t i 
jtune Prince imcé. Livré à fci ch i - 
mériques iuycurs , ngicé peisr- 
écrc p;;irles remords de (a conduire 
paAce^ii fuie précipicammcnc ^ 
Paris où il donna fcs ordres poiujr 
faire trânfporcer à Avisnon fc^ efr^ 
fecs les plus précieux. Après s^âtrc 
tenu caché quelques jours ^ Doué^ 
mâifon de campâcne de TAvocac 
Générai Dcfmarêcs, ilfe Tâuva^. 
Avignon chargé de la haine du 
peuple qu'il avoic.fi long cems op^ 
primé. .; .. » 

îun«!- Le Régent donna Ces ordres pour 
tâiiic* de les obléqucs du feu Roi : fon corps 
V '" fur thmiporté du ChâWaude Bcau^ 
LêLêk ^^ ^ rAbbay«. de. Saint .Antoine 
éHtHiiiéa. des Chati)pti, où ilrcfta quelques 

(i^r/. Dame. On /«célébra le matin du 
t y Septembre un fervice foiem- 
nd. Le foir on le mit le vifage dé*« 
couvert fur* un chaji*iQitde dçU-il| 
toute \9l Cd^r ii^Lv«nC; la pompe 
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Anébre jufqu'à Saint Denis, Le i } 8 o. 
16 on lui fie un fervice & on Tin- 
huma dans la Chapelle qu'il s'c- 
coic lui-mcme deilinée auprès de 
la Reine fa femme. 

Le Régent fe hâta de profiter de Différend 
fon autorité, il vouloit fc mettre ^"/^J,*^** 
en ctatdepafTeren Italie. Son u ni- ^!" / c 
que pomt de vue etoit d amaflcr Dmuiu 
de l'argent. La guerre de Breta- 
gne, fi ellecontinuoit, alloit confa- 
mer le plus clair de TEtat. Dans cet- 
te crainte il envoya des Agens fe- 
crcts offrir la paix au Duc de Breta- 
gne à des conditions avantageufcs , 
s*il vouloit renoncer à fes engage- 
mens avec l'Angleterre & rendre 
hommage au Roi. Perfuadc que ce 
Prince accepteroit fes offres, il 
accumuloit toujours des fonds: 
il fe fit rendre compte par les 
Gardes du tréfor , dans la vue de 
s'emparer du reliquat j il fe fit re- 
mettre l'inventaire du feu Roi 
dont il prctendoit difpoicr. Enfin 
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* } 8 o. fc. propofant d'augmenter les im^ 
pôcs , il 6(a du Con(eiI ceux qui 
lui écoienc CixfpcGts U le remplie 
de Tes créacuresi^ 

Le Duc de Bourgogne pénétra» 
les deffeins du Régenc : auffi avfde 
d'honneur U de richefTes y il réfo^ 
lut de s'y oppofer. Il mit dans fcs 
intérêts le Duc de Bourbon f ce 
Duc y encra dans des vues plus pu- 
res , il vouloit empêcher le Duc 
d'Anjou de dépouiller la France ^ 
pour cranfporter Tes richefTes dans 
un pays étranger. 11 entraîna dans 
fon parti un grand nombre de Sei«- 
gneurs : tous cnfemble Te propo«^ 
lérenc de faire régler les droits de- 
là Régence & de faire abolir Tan^ 
tienne loi qui ad^igeoit aux Ré- 
gens la plcnuude de Taucorité. Ils 
publièrent qtio c'étoit une vieille 
loi qui n'avoic point eu d'ufage 
depuis le Régne de Philippe 11^ 
qu'elle étoit abufive & tendante- 
^o defpocîûxie;. que le Roi cou* 
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choit à fa majorité , qu'il avoic des x ) 8 o^ 
lutnicrcs fore audeffusdc fon âge , 
& c[u*aYcc un Confcil il étoic ca- 
pable de rogner fans tuteur. Ces 
raifom répandues dans le public y 
firent beaucoup d'imprcmon; le 
parti groffit^ Le Duc pour Tap- 
payer , manda aux Officiers qui 
croient à la tête des Troupes dans 
rifle de France & fur Icfquelles 
il pouvoir compter , de fe rendre 
avec elles auprès de lui« 

Le Ré^nt fut très furprîs d'ù* 
ne confpxration fi fubite &: fi puifl 
fante, il la traita d'attentat & dé 
rébellion : il écrivit k fes amis de 
lui amener leurs foldats. Divers 
cwps de gens de çûcrre niar- 
choient déjà vers Pans , cnfeignes 
déployées : les gens de bien gémif- 
foient de voir Tétcndart de la guer- 
re civile levé prefqu'avant que le 
Régne du nouveau Roi fût com-»* 
mencé. 
Pluiîeurs Seigneurs qui ne %'è^ 
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,« J 8 0. coicnt point déclarés , fe raircnr 
latravcrfc, ils rcpréfcntcrcnt ati 
Princes l'horreur & les fuites fli 
nettes d*unc guerre civile, ils le u 
propofercnt de remettre leur in 
tciêt au Confcil , oui étant compo- 
. fà des plus faines teces de l'Europe , 
leur rendroit juftice. 

Le Duc de Bourgogne y confcn- 
tit fans balancer , mais le Régent 
héfica long-tems^ il fentoiibicn 
que fa caufc n'ctoit pas favorable &c 
.combien on rifquoit à cpmpromec' 
tre un droit acquis > mais odieux. 
Il ne fe détermina que fur le dan* 
ger d'une guerre civile qui alloic 
renverfer tous fes projets, & donc 
le fuccès dépendoit de la ccléricc. 
LesdeuxPrmccsne pcnfcrcntplus 
. q^^*i gagner des fuffragcs au Con- 
feil, ou peut-être il ne s'étoit ja- 
mais prélenté une caufe (i impor- 
tante, depuis le fameux procès du 
Comte de Valois & du Roi d'An- 
.glcterre Edouard IIL^ . 
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Va&LXXc fut xUrcucce au Confcil i 3 S p« 
4VCC grand appareil , le Duc de Arbitra* 
Bcrrî y prcfidanc U montrant une g^ fur 1a 
entière neutralité : ilcnctoit bien jj^ç^^' 
éloigné ; il connoifToit Taviditc du ^l ' ^* 
Régent & redoutoit fa puiflancc. R*rW- 
On affcûa d'obfcrvcr dans cet- fj^^^.^ 
te caufe célèbre les formalités or- i/iHi 
dinaircs.'Le Chancelier ofa parler ''J^''^- 
pour le Duc de Bourgogne pour ' "-^^ * 
le Duc de Bourbon & pour les Sei-» 
gncurs de leur parti. UAvocatgé* 
uéral entreprit de foutcnir le Ré- 
gent : tous cleux eurent depuis lieu 
de fe repentir de leur hardicflfcé II eft 
danecrcux d'entrer dans les qucrcU 
les des Grands y même lorsqu'on 
croit y être obligé par le devoir. 

Pierre d'Orgemont, Chanceliee 
de France depuis Tannée 1373. 
s'otoit élevé \ cette première di-» 
gnité de la Robe par fon feul mé« 
rite. C'étoit un Magiftrat intégre , 
cloquent > tout déypué au bien dç 
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i I S o. Jean Dcfmarécs Avocat Gcn 
rai, école vénérable par ion âge 
par fa capacicé , Ae par fa dext^ 
rite à manier les plus grandes a^ 
res. Son éloquence vive &; tonai 
te lui alFujctciiToit tous fcs aud 
teurs. Accrédité dans Ton Corps 
beaucoup plus encore parmi il 
peuple , il avoic foûvent été cm 
jjloyé par la Cour pour corK:ilici 
ics intérêts avec ceux dcsParifiens, 
commiffîon dangereufe 6c qui 
commet ordinairement le média- 
teur avec les deux nartis. 

Le Chancelier lans ménage- 
ment appuya fur les abus 6c les 
dangers d\me Réeencc defpoti- 
que. Il dit qu'il falloit abolir les 
loix injuftcs. Il fe fonda fur Tin- 
tention du feu Roi qui avoir pré- 
tendu que fon fils tiic facré immc- 
d lacement après fa mort : il ajouta 
que le génie avancé du jeune Roi 
prouvoit afTcz la fagclfc de ce pro- 
jcci que le feu Roi avoic mémo 



\ 
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\M préparer à Saine Denis coiu ce < ) S o# 
v{tii etoit nécetraire pour cette au« 
i.ufte cérémonie , & qu'il ne s'agid 
ioic plus que d*exccuter fes vo- 
lontés* 

Defmarêts détruific toutes ces 
rations de bienféance par la feule 
allégation de la loti loi qui n'avoic 
Jamais été violée » ^ui même n*a* 
voit jamais eu befoin d'interpré- 
tation fous les fept Régences des 
Capcts. Il ajouta qu'on ne pouvoic 
ni isL chan^r ni Talterer fans faire 
un afFronc iîgnalé au Régent. Il 
s'étendit fur (es vertus U fcs talens 
qui fournirent un vafte champ à 
fon éloquence. 

La dlverfité des opinions déter- 
mina le Confeil à nommer ouatre 
Seigneurs qui en qualité d'aroitres 
cuflent le pouvoir , du confcntc- 
ment même des Princes, de termi- 
ner ce grand différent. Ils employè- 
rent encore quelques jours à s'inf- 
cruire & peut-être à Êdrc agréer 
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;^ 3 S o. aux Princes leur dccifion. Elle fa 
amcre pour le Régent. Elle porcoi 
que fon pouvoir fcroic limité pai 
une aflemolce générale des Nota- 
blesi, 8c il fut décidé que rien ne 
s 'cxpédieroic que fous le fceau du 
Roi. ^ 

Il ctoic dur au Duc d'Anjou de 
voir éteindre fur fa tête les préro- 
gatives de la Régence i mais tous 
les efpritsétoient tellement foulc- 
vés , qu'il fut forcé de diflîmulcr 
fon dépit. Il efpera par les fonc- 
tions de la Régence qu'dn lui laif* 
foit, quoique limitée « regagner 
une partie de l'autorité qu'on vc- 
noit de lui retrancher. 
DeAicu- Le Régent profita du peu de 

lier. plénitude de la Régence , pour Ce 
M. S, D. venger du Chancelier dont la har^ 
^*'^' dicflc avoit encouragé les plus ti- 
iwiî. ^ 'niidesj il voulut ôcer d'un pofte 
p. Ànfii trop puiflant un fujet qui lui fai- 
Cr. ojpc. (-p^j craindre fa fermeté & fon ha- 
bileté* 
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ïikté. Prévoyant les limitesi^u'on i j 8 o. 
alloic mettre à fa Régence , il lui 
hilloit du moins an Cnancelier qui 
tac fa créature. Il jctta les yeux fur 
de Dormans depuis long-tems fon 
Chancelier , & dévoilé à fes vo- 
lontés^ 

Ayant pris fes mefures dans le 
Grand-Confeil , c'eftlenom qu*oa 
donnoit au Confeil d'Etat) il man« 
da au Chancelier la veille même de 
laflemlaléc où Ton devoir donner 
des bornes ï la Uégence , qu*il 
avoit difpofé des Sceaux , ic que 
lui d'Orgemont eût ï en donner 
la démimon , ce qui kii devoir 
faire d'autant moins de peine , 
qu'étant déjà vieux U infirme i il 
avoit befoin de repos, 

Cetordre fut tempéré par la pro^ 
mede que lui faifbit le Régent de 
lui laiuer la Charge de Chance- 
lier du Dauphiné , & de donner 
à Pierre d'Orgemont fon fils, 
Evèquê deiTérouaneyCcUe de Pre* 

Tome L B 
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I I 8 o. mier Préûdent de la Chambre dcf 
Comptes. Comme c'écoic de Dor- 
mans qui Texerçoic ^ le Chance- 
lier comprit aifcment qu'on vou« 
loit le lui donner pour fuccefTeun 
Il ne croyoit pas en avoir befbin. 
Maigre Ton âge très avancé^ il £c 
ièntoit encore aflez de vigueur 
pour remplir toutes les fondions 
îi'Aae dignité où les lumières ne 
fpnc quVugmcnter avec les an- 
nées. Mais la crainte de fuccom* 
ber fous la haine d'un Prince (i 
puiflânt , la difficulté de fe foute- 
nir malgré lui , enfin Tappas de la 
fortune de fbn fils le déterminè- 
rent. Il fit afTurer le Régnent de (à 
fpumiifioAi Rc s'éçant rendu au 
Confeii le joiur même , il y repré«* 
Tenta ion âge , fes lîsi^rmtfés ^ £^ 
demanda à fe retirer, ce qui loi 
fur a^çpiKle.fur Icichanip. 
...On procéda dà&éile ^moment à 
réle^tioiQ^ d'un Chancelier » tel 
é^oic) alots Tuf^e iâtvariabde du 
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Gouvernement , •qu^on ne confc- 1 j 8 o. 
roic les Charges, les emplois, les 
nigniccs que par fcrutin , dans la 
ilipofition quVUes ne combcroienc 
qa*au plus oigne. La pluralité des 
▼oix tut pour de Dormans , touc 
était préparé, & maigre la liberté 
apparente des firfTrages , la faveur 
determinoit les voix. 

Miles de Dormans , Evéque de Le chtn- 
Beauvats.ne manquoit d*aucun des ??**^' /*! 
CAiensneceflaires pour remplir une p ^ ^ 
fi grande Charge. Fils & neveu * 
des deux Chanceliers de Ton nom | 
ils Favoient formé aux fonâioni 
de cette dignité. Son Ayeul né i 
Dormans,petite Ville de Champa-* 
gne , en prit le nom , lorfqu'il vmt 
à Paris exercer un office de Procu- 
reur au Parlement. Mais le mérite 
de fes deux fils , fiiccefTivemenc 
Chanceliers, avoir réparé Tphrcu-* 
rite de Toriginc. ( a) Guillaume 1. 

( m ) GaillAumo et fou fktto «rolent 4U «ai 
nciblUca luo. 
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1 I 8 0* oncle de Miles ^ avoir même été 
honoré de la pourpre Romaine^ 8c 
s'écoic ioimorcalile par la fonda* 
cion du Collège de Beauvais. Mi- 
les avoir pafle des £véchés 4*An«- 
gers &; de Bayeuxà celui de Beau- 
vais , ainfi il avoir la mime diguir 
té 4^ le même Evêché que font 
pncle. 

Le Rcgenr rinr parole à d'Or- 

Î;emont , qui laiflaur Ton fiU dans 
es honneurs fe recira dans fa belle 
maifon de Mery fur Oyfe, où^ii 
pur jouir de fa rejpurarion , âc goiU 
ter cç repos précieux inconnu dans 
le tumulte de la Coun 
Affcm- Le lendemain i Oûobre , Ce 
Nouîîcs '^"^ *^ célèbre affemblée qui de- 
* voir confirmer le jugement des ar- 
i^i.i'. f.' t>itres & régler le Gouvernement. 
Z)Lrî//rt. Pour en rendre le réfulrat plus au- 
LêL0^. écntique , on y ijgivita la Reine 
'"^'^^ Blanche, veuve du Roi PhilipelIL 
bifaycul du jeune Roi , & la Du- 
pheflç d'Orléans , veuve de foi) 
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crand oncle. Avec ces PrincciTcs x 3 8 o. 
ctoient le Régent, les Dùçs àcBct" 
ri 5 de Bourgogne & de Bourbojïy 
le Comte de Tancarville grahcf 
Charabelan- , le Comte d'Har-* 
court beau-fr ère de la feue Reine , 
les Comtes d'Eu & deLonguevil- 
Jc, rinfant de Navarre*, & un: 
grand nombre d'autres Seigneurs 
qu'on appelloîtr alors les Barons. 
Beaucoup d*Evêques & Arche- 
vêques y affiftérent , ainfî que' 
les Chefs du Parlement &c de la' 
Chambre àes Comptes. 
L'Avocat Général cxpofaléfujetf 
de rAflfembléerpotir acquérir au^ 
Régenc tous les cœurs il exalta fa 
modération. On lot enfuite,& on: 
autcMTÎfa tous lesRéglemensdreffésr 
par les arbitres. Tous en- jurèrent 
Fobicrvation , le Régent même. H 
émancipar le Roi & le déclara en' 
agc de gouverner immédiatenienc 
après (on Sacre. On arrêta néân^-^ 
œoins que le Duc d'Anjou dé- 
fi iij 
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I j 8 o. meurerôlt Régenc juiquU h ma* 
jorké ) mais avec les modifications 
donc oDccoic convenu. Qu'il y au* 
roic un Confeil de Régence donc il 
feroic le Cinefic le Prélidenc , où 
touc Ce décideroic à la pluralic^ des 
Toix ; que ce Confeil réfîdesoic à 
Paris y qu'il {eroic compofédb dou* 
ze perfonnes choiiîes pac les quatre 
oncles du Roi f qu'on n^y pourroû 
rien réToudre fans le Régenc^ ou 
qu'il ne Tcûc approuvé : que dès 
^ prcfencon feroie ua écar des 
fonds du Tréfor Royal , lefquels. 
fonds feroient confetvés pour êcrc 
remis au ^oirà fa majoricé t,cnSjx 
qu'oa ne pourroic rien abénec dtt 
Domaine ^.qu'^vie fie daconico^ 
cemenc unanime du Confeil de 
Régence» 

On ne changea rien à ta deftina* 
tion du feu Roi pour Fentretien de 
ta maifon ic de la cable du Roi } 
mais pour adoucir Tamercume de 
tai^c ae reftriâion; fidéfagréables 
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■a Régent , on lui latfTa'k noihU i ) S o. 

nation des Officiers , la difpofidon 

des Finances > celle de tous les 

meubles du feu Roi y de Ton argent 

terie U de Tes bijoux , en refcr- 

vant ce qui étoit néceflfaire pour 

rufago de la maifon du Roi. On 

nomma Sur-Intendant de Tédues^ 

cion de ce Prince 6c de Monfieur y 

ainfi que de leurs Matfons jufqu'^ 

leur quatorzième année ^ les Ducs 

de Bourgogne & de Bourbon, 

ou*on a(m)etcir à n'en remplit les 

Ton£fcions que de l'avis du Régent 

& du Duc de Berri* 

On pourvut enfutte au temsquï 
iuivroit la majorité où le nom de 
Régent feroit aboli. On convint 
que les quatre oncles du Roi fe* 
roient chargés conjointement du 
Gouvernement deTEtat jufqu'k ce 
que ce Prince eût atteint Tâge de 
21 ans.Cequi fait connoîtrc qu'a- 
vant la déclaration de Charles V*. 
k majorité des Rois étoit fixée à 

M) 
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> i < Q- cet&ge^où vrairembUblemcnt iU 
font capables de gouverner par 
cux-momes. 

Tel fut le fameux règlement de 
Taflemblée des Notables ^ du z 
d'Oâobre 1 380 >.qui abolie Tan** 
cienne Régence fi contraire à la 
iûrecé & à Tautoritè des Rois mi^ 
neurs. Il a fubfidé jufqu'à^ préfcna 
Le Duc d' Anjpu a été le dernier 
Régent quia eu un fceau , &qui a 
fait expédier les aâes en fon nom t 
ce qui rendoit le^Régens^^iiSc^is 
âums : Tufage n*cn eft pas enco^ 
re éteint dans quelques Provinces 
d'Allemagne. Ce Rjéglement fut 
enregiftre le lendemain au Parle- 
ment : les quatre Ducs ne le figné« 
rent que le trente de Novembre. 
Les troupes & le peuple voyant 
qu'il n*avoît point été fait men- 
tion d'eux dans cette aiTcmbléCjnc 
diifimuléient pas leuc mécontent- 
tement. 

temicrc La guerre rcnouvelléc en Brcta<- 



SB Chaklis VL LIv. I. ) ^ 

ifncfurlafiiidurégneorécédfenc, i j 8 oi 
tvoit obligé le feu Roi de lever un «motion 
grand nombre de foldacs ouï rcf- ^** ^'*"^ 
toienc encore répandus aans le *f"'^ 
centre du Royaume. La mort de ^ ,\^.^' 
ce Princeavoit empêché de veiller 
À leur marche & à leur pÂ)remcnr» 
Ce fut pour eux un prétexte de ne 
point obferver de difcipline ^ de 
piller fie de voler le plat pais. Le 
paifan épouvanté fuit dans le^viU 
ks. Les* campagnes font déferttSé.. 
Les Bourgeois inconrunodés de i'af« 
Buence de ces fugitifs , fonc ens- 
core prefTés par les exaftèurs^ de9 
impèts »qui recevoient desocdre^^ 
d^accelerer le recouvremenc. te^ 
Régent avoit même aitgmcniéf^ 

Suelaues droits » fe hâtant depro^ 
ter de fa. courte Régence. Tous?' 
les efprits écoîenc donc tndifpo*- 
£és. On s oppofa en plùfieursvvil^- 
les de* Picardie ^ l'a levée de ceer 
excédent. Oh en? vi nt ^ G6ffl|9dé«^ 
gne jufc^u*^ fe foulever ouverte^ 
ment». BvN 
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1 3 8 0. Les Parifiens demeurés d&ns le 
refpcâ: Tous le dernier Régno y re- 
prirenc ailëment le carAaére i<^-. 
dicieux qu'il» avoienc tant figtialé 
fous le Roi Jean. Deux cetis.nra- 
tins > gctis Oins aveu i & par ccc* 
te raiK>n pkis hardis y. prirent les 
armes , 6c Forcèrent Jean Culdoce 
Frcv6c des Marchands ,.d*aller à 
Jcnr cdcc trouver le Régent pour 
lui demander Tabolition des im« 
pûcs.Culdoce forcé pat le danger 
denerdrcla vie^accompagnamal- 
gre lui ce peuple jurqu'itt Palais ,, 
où le Régent avec un air affcz tran* 
quille fc rendit poar les écouter.. 
Le Prince câclu de les renvoyer 
avec des paroles flattciifcs r mais 
cette multitude lui répliqua avec 
des cris furieux > que les Parifiens 
ne vouloicnt plus payer d'impôts. 
Le Régent feignant d'entrer dans-^ 
leurs intérêts, leur promitdc Tob- 
tenir du Roi^ qui feul pouvoit ac^ 
cocdioc. une telle grâces 
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R^folus d'attendre Teffct de cet- 1 ) 8 «• 
te promeflTe ^ les mutins payèrent 
couce la nuit fous les armes \ mais 
fe trouvant fans Chef , & n'étant 
joints par aucune perfonne accré- 
€litée y le jour les dilTipa. Le Ré-* 
cent livré à tant de foins, mépri- 
UI& oublia cette émeute y fans ré» 
flecbir fur les fuites fâcheufes qu'el» 
le pouvoir avoir. 

Ijsi Cour n'étoit occupée que des CKflôn ^ 
préparatifs du Sacre. Le Régent y^^**^" 
donna ordre aux Officiers de tenir J «. n 
les troupes prêtes pour accompa->'r;u#.5.. 
guérie Roi; 11 leur falloitun Chef '•'^«^'^• 
pour les conduire, & l'éclat de cette- 
grande cérémonie exîgeoit qu'biti 
remplît la Charge de Connétable* 
vacante depuis la mort du famcuît: 
du Guefclin. Onfçavoitqtie le feu» 
Roi Tavoit deftinéàCli(U)n*, maii^ 
le Régent ne pouvoit fc réfoudre" 
àt revêtir un particuKer de Tâuto-a^ 
rite de cette Charge ^ dont lès Rois.- 
même ont été qudque^is jalbux.: 

B vj 
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ft ). 8 Q.. n crue pouvoir réluder en nontii 
nunt.de Ton chef ua Porce-Orifla^ 
m^ y pofte alors fore élevé ) on ne la 
conferoic qu'à des gens de qualU 
té. Ce dclTeln tranfpira (les Ducs 
de Bcrii & de Bourgogne mande* 
rcnr afle;& ficremenc au* Kégen» 
\ qu'Us ne fouflriroienc pas qu'il vio- 
lât le RéglemeM de ràfTcmblée 
des Notables. Qu'il ne s'agiflbic 
pas d'élire un Portc-OrifkmC) que 
le Roi ne marchoic pas contre dee 
ennemis } qu^il falloic un Conné» 
table pour conduire ^ Reini^s la 
Roi U Tannée. Le Régent facen-^ 
core obligé, de céder. .On procéda- 
dans Je Confcil à rélc£bion d'un 
G^nnéubie :.Cli(ron (m élu pre(^ 
que unanimement.. 
Olivier! V. Sirede Cliflon,Com#^ 
•ç. de RorrocTj^ctoiriffli d'une des 

Ëlhs. i) Iiulres maifûnsdc Btet^rncr. 
licoit Ûb d'Olivier ÏILAL de Jean.. 
ne de Belle ville n Tarn père acciifé. 
dllÀvoiivvtxttlaUvrer Nttutâs aiuc Aiii^ 
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gIbiS) avoitcco décapité (^).Mais 1 i^t^^t 
le Âls mérita par fcs Icrvîces qu*oQi 
oubliic le crime de Ton père, &l 
qu'on lui rendit cous Tes biens. U 
s'^écoic d'abord attache ^ Jean V. 
Duc de Bretagne , & avoir le plus 
contribué à Ton rétabliiTcmenc. 
Depuis lai journée d'AuraijiUétoie» 
donné- à la^ France , fuivant dit 
Guefclin dans toutes fcs expcdi* 
^ions ) 8c marchant dé bien près fur 
Ces ps ! auffi brave , au (Ti grand 
Capitaine^ mais moins doux &c^ 
moins afEiblèyil avoix affc6l:c unoi 
©ondiaito plus rigide 5 fcvérc ob-*- 
fervateur de là diicipline militaire. 
& ft terrible aux ennemis , (\i\on: 
ravoir Airnommé U JSouchir. 

Cliflon alla recevoir ^ Mclun ,, Dépw* 
rcpéc de Connétable de la^mam^J^^J^^ 
du Rok. Ce Ptinee déjà- prcvenu>Rhcim9.> 
poiir.laid*unc forte ioclination,ap- m.S. d. 
platidit aurolvDix: qu'on av oit. fair.>*«'- 
Les. foins. »i les complaifaacc* , , ^csi'^chlftk/ 

f * ); A. Pâlis i .ea ï $45;,. diChJ^l- 
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•»3r8 0. jfcrviccs du Connétable ne fi'rcnr 
qu'accroître cette amitié de jour 
en jour. Bientôt il s'y joignit une 
cftime particulière» 

Ce jeune Prince lailToit déjà en« 
trevoir un difccrnement & une 
bonté qui lui atciroic tous les 
cœurs. Sa taille étoit bien prife , il 
avotc cous les traits réguliers > il 
étoit vif) 62 tous Tes penchans le 
portoient au bien. Le feu Rois'c^ 
toit finguliérement appliqué à fo»* 
éducation : aux préceptes de Ces 
makres^ il avoir joint les fiens,qu'il 
avoit cru être du devoir d'un Roi 
& d'un pcrc.Lorfqu*il fut fortidela 
main des femmes, il eut pour pré- 
cepteur lé Cardinal de la Grange » 
alors Evéque d'Amiens. Si l'ambi- 
. non & le défîr des richefles ne l'eue 
diftrait des foinsqu'il devoit donner 
sii^ une telle éducation , il eut été très 
capable de remplir ce délicat em- 
ploi > mais il s'en repofa fur Michel 
ae Crenet Sousprccepteur ^fic ne fc 
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sérervaqu^uneinrpeâionimpéiieu* i ) to^ 
r&^ caraâére qui lui attira la liai» 
ne du jeuno Prince. Depuis étaAc 
<ievenu Cardinal 6f premier Mi*^ 
mftre y Crenec demeura Précep-* 
teut en ciicf. 

LefeuRoi avoir donné pour Gou« 
semeur au Dauphin , Guichard 
Daupiiin» Seigneur de Jaligni , 
de Tillulhe mailbn des Dauphins 
d'Ativergne. Auiïi honnête nom- 
me que j^and guerrier ^ il ne per- 
ûk jamais d*occa(ion d'infpirer à 
&>n jeune difciple Tamour de la^ 
vertu & le défit de la gloire.. 

Ce déflr fe maniFcfta un jour que: 
te feu Roi ayant fait venir fon fils 
dans fon Càbinet^ lui permit de 
choifir un bijou entre tous eeux 
qui le rempli jToient, Le jeunePrim 
ce méprifant comme un autre 
Achille^ tout ce qu'il voioit de ri^ 
oKc & de précieux , s^arréta ^ une 
épée fufpenducdans un coin du ca« 
biner. Une autre fois^ 16 Roilui^ 
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« ir S: ow ayant préfeuté d'une maÎQ u ne ccfu> 
tonne d'or & de itaucre un cafque ^ 
ec PHnce dit encboififlanclecar^ 
que: Gardcj:, Sirc,gardezjatrc 
cûunonne v paroles qui toucherene 
le coeur de ce bon pece , & le rem^ 
plirent de joie & d'admiration. 

Le jeune Prince qui s'eiinuyoicr 
à Metun yic impatient de fe voie 
à la tête d'une armée , commaQda> 
au Connétable de l'aflembler ai» 
plutôt. Le Connétable obéit. Tou- 
te la Cour vint joindre le Roi qu» 
ie mie en marche pour Reim& le 
2;y d'Oûobre, 
têtrtfor Cette ville ,, obligée aux frais de ' 
fcMclu«. l'entrée & de la réoeptton des Rois^. 
Wdf'^' *V *pf«pa^a. avec magnificence ^ 
Li Lst. mais ce fut inu&îlement pour le 
D^^ j«>ur marqué , le Régent^ fans le- 
Bokrgo^ quel le Roine votiloit pas arriver» 
£^>* à Rrcims ^.ne s'étant pas rendu h- 
lems^auprès de Sa Majedé. 

Ce delaiavoit été caufé par une^* 
a^^amurc qjjî acheva, de caiiiûé»^ 
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jriftr ce Prince 6e de le rendre t r 8 •; 
odieux. 

Le feu Roi , toujours défiant fur 
les évenemens de h K égcnce^avolt 
dépofé dans un coin des murs de 
Melun ) une certaine quaiitité de 
lingots d'or & d'urgent pour les rc^ 
mettre k fon fils^lorfi^u'il feroit ma«> 
jeur ) les ouvriers qui fcellérent ces 
murs ) ignoroicnt l'objet de leur 
travail, u confia fon fccret à qucK 
ques-uiis de Tes plus afRdés fcrvi- 
tcurs aurqucls il donna Tes ordres^ 

Malgré ces précautions , il cou^ 
ut un bruit fourd de ce qui s'étoic 
fait : les Princes peuvent-ils rien 
dérober à tant d'yeux ouverts fur 
leurs moindres démarches ) Le Rè^ 
gent en avoir oui parler comme le 
reftc de la Cour. RepaiTant dans 
foi) elprie » qui le feu Roi avoii 
pu choiHr pour confident , ils'ar* 
rôta fur Philippe de S.woiry | 
Chambckn de ce Prince , vieux 
oourtifan^d'une fidélité incorrupt^ 
blCi^SC que le feu Roi avoic honoré 
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ï ) 8 (h de toute fa confiance. Il le manda 
& lui ordonna de lui découvrir 
ce trcfor comme à celui qui étoic 
revécu de Tautorité Royale. Sa- 
voify, fidèle à Ton Roi quoique 
more y plus fidèle encore à Ton fuc- 
ceflTeur , nia d'en avoir aucune 
connoifTance 8c fut long-cems la- 
cbranlable. Le Régent poufla les 
chofes jufqu'à cette extrémité ,.dc 
fkire venir le bourreau & de lui 
commander db couper la tétc à 
Savoify, Savoify cédant ^un péril 
capable d'ébranler le plus ferme 
courage p lui avoua tout & le con- 
duifit lui-même au lieu où étoit le 
eréfor, Le-Régent dès la même nuit 
s*en empara. 

On n'ajamalsfçuauvrai quel* 
le fomme il y avoir trouvée: quel- 
ques-uns fans doute pour pallier 
une adion fi violente > publièrent 

2u*il n'y a voit que quinze mille 
eus d'or , fomme trop modique 
^ur avoir fait prendre àun graiod 
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Roi une DiM&caucion fi bizarre , Se i j s 4u' 
pour un uccle où Tor & Targcnt s'c- 
toient déjà tellement mulcipliés^ 
que le prix des biens étoic augmen- 
té de neufdixiémes. Auflt les plus 
fages ftrenc monter la valeur de 
ces lingots à uae très grande fom^ 
me. 

LeRégene^.reftc prerqucfailk Sacrechi 
Paris pour faire dans robfcurité ^®^- 
cette oeuvre de ténèbres,, alla i^,-^'^"''* 
joindre le Roi fur le chemin de Ftùijftwd^ 
Reims. Sa Majcfté y fit fon entrée y^^,^'" • 
le j de Novembre aux accliima- „;^/. ^ 
tions du peuple» H y fut facré le ULêi. 
lendemain par. F Achevêque af- ^^SlpiêiM. 
fifté de fes fuffragans ^ après que le p. An/iù 
Régent? f eut anïïc Chevalier. Les ^\^.T^' 
fix Fairs eccl^fiaftjques s*y trouvé- j^y,; 
rcnt , mais il'n^y eut que deux des 
Pairs* laiques , le Duc de Bourgo- 
gne & le Comte de Flandres \ les 
quatre autres Pairies étant réunies 
à la Couronne. Ces Pairs vacans 
fuient cepré{finccs par le Comte 
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» ; ft o. de Valois , qui porta devant le ICoI 
répce dcChariemagrtc j par le Duc 
de Bar , mari d'une de les- tantes ; 
par les Comtes de la Marche ôc 
d'Eu, Princes du Sang : un grand 
nombre de Seigneurs François zC 
fiftérent à^la cérémonie. La curio^ 
fité y attira quelques Princes étrai> 
gers : les Ducs de Lorraine , de 
Brabant , de Guetdres , de JuUers; 
& le Prince de Namur. 

Immédiatement après^fe Sacre y 
le Roi fit Chevaliers douze jeu- 
nes Seigneurs ,entr^autres les fils 
aines du Duc de Bar, du Sire d'Aï* 
bret &c du Maréchal de Montmo* 
rencL 

Cétoit alors Tufàjge de confé- 
rer aux grandes cérémonies &c 
avant les batailles l'Ordre de Che- 
valerie ^ degré d'honneur pour la 
guerre , acquis ^ ou à mériter ^ 
dans ce dernier cas y il ne s^àccor- 
doit que par le Roi , ou par le^ 
Princes ,èc à déjeunes gens de la. 



\ 
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première qualité. Il n'avoir poinc i itièi 
de rapport àccs Ordres d'honneur 
inftitués par 4es Rois pour illur* 
crcr leur Cour. L'Ordre de France 
étoit alors l'Ordre de l'Etoile éta- 
bli par le Roi Jean , mais les pro- 
motions en étoient rares, 8C poui; 
peu de perfonnes. Le feu Roi en 
avoir fait une en i 578 , êcTavoic 
fans doute donné pour lors à Ces 
deux fils. On en voit lecoHier aa 
bas des portraits du Comte de Va« 
lois. 

Il fur vint un grand trouble au LeFeftia 
fcftin du Sacre 1 à la droite du Roi ^^^^' 
étoient les Pairs Eccléfiaftiquesi^.^-^-''* 
Monfieur (étoit à la gauche à quel-fr^i/^if. 
que diftaace du Roi , & les Pairs ^j^- * 
laïques dévoient s'alTeoir dans leur ^ *' 
rang après Mon(îeur. Le Connéta* 
ble , le Maréchal de Sançcrre , les 
Sires de Coucy > de la Tremoillo 
^ l'Amiral , tous vêtus de robes 
(ie drap d'or y étoient à cheval au* 
roue 4e 1^ X9b\fip 6f dévoient rc« 
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«380. cevoir les plats pour les faire fer« 
vir.LeRcgencalla s^afTcoir à la (e« 
conde place de la gauche aprcs 
Moufîeur i il ccoic à peine affis» 
que le Duc de Bourcognc courant 
à lui avec impccuoucé , le cira par 
le bras & fe mit en fa place. 

Il s'éleva auflicâc dans rAflem- 
blée une effroyable rumeur. L*or« 
dre 6c le cérémonial furent déran- 
gés. Le Régent fe pUignic au Roi 
comme d*une infulte raice à fa di- 
gnité de Régent ^ & à l'honneur 
au'il avoit d'être Tainé des oncles 
e Sa Majefté. Le Duc répondit 
avec fierté ^ que ce n'étoic pas là 
des titres ^ alléguer dans la céré- 
monie d^un Sacre ^où Tancienneté 
des Pairies régloit feule les rangs : 
lu'il avoit rhonneur d^étre Doyen 
es Pairs ^ 6c qu'il le foutiendroit 
au péril de fa vie. Le tumulte 6c 
le bruit croifToient : déjà chacun 
prenoit parti félon fbn inclination 
ou fcs intérêts 1 cyielques Officiers 
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fc dirporoienc même à faire pren- x | 8 «• 
drc les armes ï leur croupe. Le Roi 
avec une prudence au-deflUs de 
fon âge I calma tous les efprits : 
il fe leva de cable & aflembla fiur 
le champ le Confeil \ on y décida 
que le Duc de Bourgogne de* 
voit cenir fon rang ^ & que cet- 
te préférence n'alteroit , ni les 
droits de la Régence ^ ni ceux du 
fang. 

L'ordre fe récablic, & le Duc prie 
la première place k la gauche du 
Roi, Quoique ce fût avec juftice , 
la hauteur avec laquelle il fe la fie 
rendre, rappclla les deux mémo- 
rables occafions où à l'â^e de quin- 
ze ans il avoir fignalé (a hardiefTe : 
la première ^ la journée de Poitiers 
où après mille aâions de valeur , 
il avoir fait de fon propre corps 
un bouclier au Roi fon père : k 
féconde $ )l Londres même & à la 
table du Roi d'Angleterre 1 pri« 
fonnier ainfi que le Roi Jean, il 
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) ^ 4 Oi avolc donné un foufflet à TE- 
chanfon qui fcrvit fon maître 
avanc ce Prince. Ces deux traies 
avûiem cara£tori(e le Duc de 
Bourgogne «oui en avoit acquis le 
furnomde^((in&*^ que Tavanturc 
dufeftin ne démentit pas. 
i^etour L^ lendemain du Sacre » le Roi 
du Roi à alla dîhcr à T Abbaye S. Thiery où 
^**«- ce repas lui cft dû. II employa ocux 
iifù ^.^! ^^^"^^ ^ recevoir les hommages des 
ci* 4!' grands Vaflaux : il partit enfuite 
fr^iff^. pour Paris. Lc% Villes fur la roo- 
tc Vétoicnt préparées poiu* le rece- 
voir , mais on ^vita de Ty faire 
pafTcr , dans la crainte qu'on ne 
lui portât des plaintes fur les im- 
pôts, bc qu'un jeune Roi libéral âc 
bienfaifant n'accordât des grâces 
contraires aux intérêts du Régent. 
Le Roi fit fon entrée dans Paris 
avec unemagni^ence incroiabic. 
Les Parifiens idolâtres de leurs 
Rois , fe furpalTérent dans les té- 
moignages QC leur joi« ; ils prodi» 

gucrenc 
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gncrent les fontaincç dc;vin , de i y} ^n 
laie y & d'eau de (cnceur ; tout mar* 
cjuoic une àllcçrcflc vive ,. pure ôc 
finccrc. Le Roi tiai; Çpur pîcnicrq 
pendant trois jours , il y eut , des 
Tournois ccdebires , jlcs Prélats àC: 
les Seigneurs firent à, ^'envi des 
préfens au Roi. . , 

Les affaires fuccedcrerjt aux plai* ^^«'ca. 
firs : on établit la forme du Gou- "^^mJ^ 
vernement prefcritc par raffcm?* Royale, 
blcç des Notatlcs. Le -Sçcau^ d\Â Le Ub. 
Régencfut rompu, & ricnncs'cx- '"/r/^' 
pcdia plus que tous le nom du jy. Ducs. 
Roi. Le -Confeil de Régence fut f^ ^^f'^* 
formé. Les Ducs de Bourgogne & 
de Bourbon entrèrent en poffcflîon 
de la furintcndance de Téducation 
du Roi & deMonfîeur : ils laparr 
tagcrent : le premier fç .chargea 
de celle jiu Roi ,. & le Duc de 
Bourbon de celle de Monfieur. 

Le Duc dç Bourgogne avoic tous 
les talens nécefTair^s pour s'acquit- 
ter dignement^ d'pn emploi fi glo- 

Tomc L C 



ifj'»^. rieux , il les tnic d'abord heurcu-» 

femcric en pratique , ayant trouve 

un fa^ct excellent. Mais dans H 

fuite le Roi avançant cn*âgç , le 

Diicpar des vues d'ambition fi^d'i n^ 

t^êt commença ï fe relâcher. Il 

iic' fongea qu'a s'înfirtuér dans fbn 

cœur , & à Tenga^ à lui confier 

. l'adminiftration de PEtat. De là 

fes complaifartces pour les goufts & 

' •' tes inclinationsdu jeune Roi, Mâl- 

'- heur trop ordinaire aux Princes 

parvenus au Trône dans leur bas 

Le Duc changea le Cbnfefleur 
du Roi , Maurice Coulangc ,• qui 
ravoitétcdufcuRoi; il lui don- 
«a le ficn , -Guillaume de Valen , 
Domimcain ^ Evcque de Beth- 
léem. Il choifit ce moien de bc-^ 
nétrer dans rintêrieurdc ce Prin- 
ce , & d*clever Valen fa créature , 
qui obtint peu de tems après l'E- 
vêcbé d'Evreux.. ' 

• Le Duc de Bourbon , chargé 
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dÊ Fcducation du Comte de Va- li'^oi 
lois , trouva un naturel^ufE heu« 
reux Se plus de docilité. Comme 
ce Duc n'avoir que des vues pures ^ 
il ne pratfa qu'à infpirer au jeune ^ 

Comte les principes de la plus hau* 
te vertu. Il vouloir le rendre un 
Prince accompli 8c capable de fai- 
te un jour le bonheur de TEtat , fi 
le gouvernement lui en étoit con« 
£è. Heureux ce Prince , fi la cor- 
ruption de la Cour , & la licence 
du pouvoir fi)uverain n'e^fienc 
point altéré dans la fiiite ces fa« 
lutaires impreffions. 

La Surintendance de Madame 
fut donnée à la DuchefTe Dotiai^^ 
ricre de Bourbon , (^ ) qui en mê- 
me tems étoit (à grand'mere & 
(a grand'tante , comme merc 
de la feue Reine , & fœur du Roi 
PhilippeVI. C'étoit la plus refpec- 
cable Princefie de France Se la plus 

(d) Ifibellc de Valois, veuve de Pierre j 
Duc de Bourbon. 

Cij 
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« j 8 o. capable de cet emploi. Veuve de* 
puis 34 ans , elle s'écoic retirée aux 
Cordelières du fauxbourg S. Mat- 
ceau , ne s'étant rcferve pour vi« 
vre dans cette folitude , de tous les 
biens qu'elle pofledoit, qu'une pen- 
(ion de deux cens francs parifis. 
Une fi grande modération ne fit 
pas fbupçonner d'ambition la dé- 
marche qu'elle fit de quitter fa re- 
traite pour élever Madame ; il faU 
lut au contraire que b loi du de** 
voir lux fit violence. 
Tttiflance Dans le Confeil de Régence y 
des qu»-tout fe décidoit i la pluralité des 
ïu Ro?*' voix. Maiscommc il falloit que Je 
DuTiîUt. R%^"^ Tapprouvât , cette préro- 
Rech.dipLtivc le tcndoit en quelque ma- 
^ i^â*7' "^^^^ ^^ maître des décifions. Les 
hij!dll4 Ducs de Bourgogne &c de Berri , 
fnaifon (culs capables de lui réfifter , mol- 
d'Auvif" liffoicnt affez fouvcnt pour l'enga- 
Fa^in , gcr daxis Ics occafious à une indul- 
T. d'hon- gcnce réciproque. Le dernier , pa- 
'Tîub. rcfleux & inégal , affiftoic même af- 
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fct rarement au Confcil : on mec- 1 j 8 o,^ 
toit néanmoins cette formule à cous m/r. r. f . 
les aacs : A la relation de Monfei- j^/^j^^^ 
on^ur le Restent & de Meffeigneurs aIs.D. 
les Ducs de Berri , de Éow-gogne '. i. ^. f • 
ÙdcBourhon. ^^^^"'^ 

On die que le feu Roi ayoic laii^ 
fc dans Ton épargne quatorze miU 
lions ; on eftimoic près de cinc| la 
vaiffelle d'or , d'argent & les pier- 
reries dont il avoit fait drefler ua 
inventaire un peu avant fa mort. 
Cétoit une grande refTource pour 
TEtat 6c une forte raifon pour fou- 
lager les peuples : mais les trois on- 
cles paternels dévoroient dans leur 
cœur CCS richclTcs : on croit que 
le Régent s'étoit d'abord emparé 
de la plus grande partie i & on 
ne doute pas^ qu'il n'en eût fait 
part à Tes deux frères. Dès le mois 
de Décembre , le tréfor Royal 
ctoit prefquc épuifé , & les fonds 
manquoientpour payer les troupes» 
La néceffité où étoit le Récent de 

Ciij 
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4 5 * ^« |>aficrau plutôt ea Italie^lereadolc 
in(àtiable. Il s'ctoit fait afligner 
pour les apointemens de Régent y 
cinq mille francs d*or par mois , 
chaque franc valant foixante fols. 
La fomme étoit un peu forte &: n a« 
▼oit pas d'exemple dans les Régnes 
précedens ; mais on ne lui concéda 
lien^il avoir peu de temsàen jouir, 
par cette même raifon ilfç hâcoic 
d'accumuler. Il avoit obtenu da 
^onfentement des Etats une Aide. 
fiir tout le Royaume. Le contins 
gent de la Normandie monta à 
trente mille francs ; les pays d'E- 
tats lui accordèrent aum un don. 
Les deux Ducs Ces frères , quoi- 
qu'ils n'euflcnt point d*cxpcdrition 
à faire , ne s'oublioient pas : ils ôB« 
tinrent des Lettres patentes de 
Lieutenans Généraux du Roi dans 
toutes les terres de leurs appanages 
|£ de leurs Gouvernemens , avec 
la faculté d'y exercer les Droits 
Royaux. Cela s'étendoit, pour le 
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Duc tic Berri ^ aux Provinces de s } ? »• 
Berri & de Poitou i pQur le Duc 
de Bourgogne , au Duché de ce 
nom , & à la Normandie dont il 
croie Gouverneur. Le Ré^nc ob» 
tiac fans doute les mêmes droits 
dans l'Anjou & le Maine* 

Ce pouvoir allbic jufqu'à régler 
la deflbiiution des revenus dexes 
Provinces.^ à y repartir les impofn 
tions, à punir les coupables ou à 
leur faire grâce » à établir ou ii dof« 
titucr les Officiers. De plus, le Duc 
de Berri avoic obtenu en don les 
anciens débets des Comptables : 
expédient très propre à les enri- 
chir eh leur . remettant pour une 
panie de leurs débets* 

La France voyoit alors dans Ton 
fein comme. trois Souverains qui 
ne cherchant qu'à dépouiller ua 
Prince dont ils eufTent dû prote» 
get renfa^bedclafolblefle^nepen» 
foient qu'à s'éJcver fur (es ruines. 
Leur maifon égaloit prefc^ue ceU 

C iiij 



vJi jt^. le duRoi« Ikttvoicnc lis mêmes 

Officiers ) à la véricé en moindre 

notÀbre , des créatures , des pen- 

. iîonaires. Le Rigonc faifoic expé- 

•4ter des Mm^ts )defamiUanté {a) 

:âLccrtains Gentilshommes qui lui 

ccoientdévoUis.' ' . ^ 

* Le Duc de Bourbon avoit une 
conduite bien' différente. Quoi- 
qu'il ne ifi^c qu'oncle Qiueruel du 
Roi ,.la (Itqftiioiideia;Gour& foit 
mérite, luieufl<uit>fburni:à£rei: de 
rvdies poiir s'aggrandtf ^ s'il n*eût 
pas cce Scrupuleux fur le choix ; 
.mais il, n'en vouloit que de légi- 
times : Ton ailiduité au Conteil 
ûvoit pqur princtplbdtile bien 
f)ublic bL le dcfiD de mettre un 
ifrdin aux . entreprifes: audacieufes 
,dçs u'ois Princes. Il n'ctok encore 
&gé que de 45 ansi fa valeur lui 
^voit acquis (bus le dernier Régne 
4>eaucoup de crodit^^ il y joignoit 

• {d) C'eft-J-titre ;. un tlttC qui vous Aommoit 
4clâ iUAifott du Pilûcc. 
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beaucoup d'expérience. On ne i f S o. 
Toic pas qu'il dnt de la Cour ' ^ 
aucun bienfait : mais il cenoit do 
Tes pères de grands Domaines ^ 6c 
ilTeconduifoicavec cane de facefTe 
&c d*ordre > que fa dépcnfe etolt 
toujours égale &r proportionnée à 
Ton rang* il pofTcdoic le Comté de 
Clermont en Bcauvoifis , & le 
Duché deBourbonnois où il avoic 
le droit de fiiire battre moruioie ^ 
d*aftrancbir 6c de légitimer* Sa 
maiCon étoit fur le pied des mai* 
fons Rovales , & il avoit comme 
les Fils ce France uaChancelier, 
un Chambelan 6c un Maréchal. 

Il avoit époufc Anne Hllc de Bc-< 
raud , furnommé le grand Dau- 
phin d'Auvergne & Comte de Fo- 
reft* Ce fut à les. noces qu'il infti* 
tua rOrdre du Chardon de Notre» 
Etame ^ autrement de refpcrance^ 
dont il avoit donné le colier à 17 
des principaux Seigneurs de ia 
Cour, Sa prudente économie Uar» 

C V 
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t iSo. ioit mis en état de retirer duï)uc 
• ' d* Anjou , au Jiom de (on beau-pc* 
re, le Comté de Forcft dont il lui 
avoit laiflc la joiiiflance, jufqu*à ce 
qu'il pût lui en rcmbourfer le prix. 
Cutifi- * On répandit divers bienfaits (lit 
V^^^ ^ plufieurs pcrfônnes de la Cour dif^ 
^ ^ ' tinguées par leur naiflancc & par 
intr. r.V ^^^^ mérite , ou attachées aux on- 
JP. ûîfifil. clés du Roi. 

ïàligny Gouverneur du Roi ^ fut 
confirmé dans la Charge de Maî- 
tre des Arbalétriers , il en avoir 
été pourvu f année précédente par 
la dcftitution de Hugues de Chl- 
tillon , Seigneur de Dampicrrc,quî 
lïcanmoins en portoit encore le rî* 
tre s quelque irrégularité qu'il pré- 
• tcndoic fe trouver dans fa dcftitu* 
tion, Tautorifoir. 

Cette Charge étoit alors une 
des premières oc la Couronne , elle. 
«ivoit infpeâion fur tous les gens 
de pied cans les armées où le Roi 
étoit en pcrfoxme s fur cous les Ar- 
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b4iâtti«rs ^ Ardicrs ^ Ouvriers » t Ij > «. 
Maicrcs de machines, l^ Maicrc ^ 

des Arbalétriers aux jours de 
bataille ^ pofck le prenûcr les fen- 
rinelles , àc CQvoioic prendre le 
mot du Guet. 

On fît Aumônier du Roi , Denis 
de Collours qui exerçoic la mê- 
me Charge auprès dç ce Prince ^ 
JorCqu'il n'étoit que Dauphin i il 
croit auifi Secrétaire du Roi. Sa 
Majeftélui donnaenfuice la Chan* 
trerie de la Sainte Chapelle. Co«t 
lard de Tanques fut fait premier 
Ecuyer du Corps & Maître de la 
grande Ecurie. Il n'y avoir point 
encore de Grand Aumônier, ni de - 
Grand Ecuyer : Collours & Tan- 
ques en faifoicnt ï peu près les 
fondions. > 

Thibault de Morciiil & PhiU 
bertde rEfpinacc furent nommes 
du Confeil k mille francs de gages. 
Le premier croit frère du feu Ma-»^ 
rc^chal de ce nom , rEfpinacc avolc 

Cvj 



t $ $6. datis le fer vice wn^fiéfe <{vils*&ou! 
£iîce(limer. Le feu Roî ravoitmîs 
de Ton Confeii fecrec ^ i )oo.Franc9 
de penfïon. Ette lui fut cQnfirméa 
"pat Lettres du* 3 Janvier. Oh te^ 
marc^ue qu'il préca-ftu Roi deux 
francs p<Kir donner à un pkyfan qui 
kn avoic prefencé un Chardonet : 
petit fcrviceimaisqui tient fouvenc 
lieu des plus grands dans L'eiprit 
d'un jeune Prince. i» ' 

Le brave d' Aumône , dont on 
atira tant d'occa(ions de piarler , fuc 
nomme premier Chambelàn du 
Roi , & retenu à deux cens francs 
par mois pour mille hommes d'ar^ 
mey. Cela n'écoic pas perpétuel ^ 
comme le furent depuis les Com- 
pagnies d'ordonnance* Mais un 
emploi de cette Importance mar<. 

3uoi( âflicz Tcftime qu'on, ùifott 
u Commandant. Chaque homme 
d'armes avoir fous lui trois Archers» 
c^étoit être à la tête d*un corps de 
quatremille honuncs. Le Regcxic 
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r£t àccoiéer à fonChambeIan,Rc- 1- * t «J 
Dauld 4c Trie, Seigneur de Seri- 
fontaines , la confiication des ter* * 
res de Robert de Pequigni pris les 
armes à la inain contre la Fraii? 
ce ^ fans douce en faveur des An- 

Oo délibéra dans le Çpn/eîl fi 
on payetoic la rançon de Guillau-i 
me des Berdtf s , Lieutenant dfe Roi 
en baffe Normandie ^cjjie les An*, 
glois avoieat. fixée ^ y|i>gt'jnill^ 
irancs. On le décida affir ^^tive« 
ment par rapport au ffvérice. de cet 
Officier- L ordre fut expédié , & 
des Bordes depuis acquitta hien^' 
cette fomme par /^sfervÎGGs* , V , 

Le Connétable- ayqint»reçu;fes Tioupci 

provifionsle i&deNovembrp^aila 525-r 
au Maine pour fuivre la négocia- ^ ^jy. 

tion entainée avec le Dxic de Bre- /. uc s. 

ragne. Elle avança fi heureufement ?'*^'^''l* 

qu on manda au Regenrqu. li. po^-f 

voit comptes; fur le fuecès. AJuflî-j 

tôt ce Prinça ^.oiigédia une, partie 
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1 1^9 o. de Farinée. Il ne fongcoic qu'à d^ 
minuer les dépenfes de r£cac » 
mais c*étoîc pour en appliquer le 
fond \ Ton profit. Il avoir juiqoes 
ià aiiez ma! pourrû à la fbide des 
^ gens de guerre ^ auffi plufieurscom* 

pagnies s*écoienc déjà diffipées , 
non pas fans (ê dédommager fur 
le peuple tf une partie de ce qui 
leur étoitdû. Défordrequi groflit 
les fujets de plainte , & augmenta 
encore la haine publique contre le 
Mihiftère. 
LcComtc Une Minoirité cft un tems de 
reçu cn*^ fevcut. Les amis du Comte de S. 
grâce. Pol en profitèrent pour obtenir 
àl.S,D. /a grâce. Valeran de Luxembourg 
irnî^i Comte de S.Pol&deLigni,étoic 
DufiHx. àckcTiàu d'une branche cadette 
Motny. de la Maifon de Luxembourg , 
• •^^*- dont les aînés étoi ent parvenus au 
Trône de Bohème , & enfuitc à 
TEmpire.Les cadets avoiect bien 
mérité de TEtat. 
S. Pol avoic commencé de boa- 
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fie heure à porter les armes fous le t } S- ^ 
dernier Régne , vers la fin il avoit ^ ^ 
été fait prifohnier dans un combat 
parles Ânglois. Ils avoient fixé fa 
rançon à cent vingt mille fran csr 
<l*or pour obliger la France à Té- 
cbanger avec le Captai de Back , 
Grand Seigneur de Gafcogne , ÔC 
l'un de leurs meilleurs Généraux. 
Le feu Roi ne fiit point la dupe dé 
leur finefle , il ne jugea pas à pro- 
pos de lâchet un vieux 'Généra! 
pour un jeune Capitaine , quoique 
d'une grande liaiffance. 

Le jeune Comte ^ prifbnnier à 
Londres fur fa parole , y fit briller 
fx bonne mine , ces manières po- 
UcsSc galantes qui diftinguent (î . ' 
fort la Nation. Il s*attacha à la > » ^ 
PrineefTe Matilde fœur du Roi Ri- \ ^ 
chard , qui ne parut pas infenfiblé 
au mérite du Comte. Le Roi en 
agréa la recherche dans la vue d'ô- 
ter )l la France un fi puiflTant Fcu^» 
dacairc & de fe Rattacher. ^ 



■£ z^c:^ii4:£: «^ ^ Cmr àr France, 

B-^ ,:L^-::v_r^^ cnrjiiifrwiCCT, Oa 

zrz :rr TTjrvun: psmiiaQdaiis les 
>i^ ^ ivr^ur ^131 ou mal 
w"-2:u::2i Y. jLriirrji àc fc 
.^-— TCLi-::^ i Trîx;irr "r^^iui^ du 
^^*Ci -'v TiC tu: iss cor^fcils^ili- 

i^ *r v^^ kâ.u.ù^ss^ qui cioîoir 
<^_ ai;^.xn--xm: "i-rat^ carete* 
^^.T ^^_> î> iTT^ iin ^ fc$ plus 

X P^Y 4 .vv^;ï:^ r-^^ «5-^ l*>ft dc- 
4Ni X - ^^"^ ^'-"*-^ rwiiTîC». Il épou- 

L T" -v. :7^ c A:K>rttTTC fans 
^-.- w..^-,e * •:;: c^ ;^î^: .^^ Roi^fii fc 
W v- '•^*^'-^-^-^'^ -^'-^^^ ^^ Anglois. 

|v,^***c^\'^ Civ4i )^$ \\ cnToya des 
%^vijX^ ^-"^ r^^n^ m pctTrffion de 
IK* ws i^ *. 1^ hannk ^ perpétuité 
ik Ks^yA^Mi^ Tooc ancikcc fou 
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pardoB il quitta irAnglecerre & fe i } ^à^ 
recira auprès du Comte de S^voye ^ 
Prince ami.& allié de k France. 

Son.cfpexaaicqKie fut paS':irom-^ 
pce sjlcrComté qyii ai&fta^auSajcrd 
&:peût-ctcc dansrcetce vvtc-i fé 
joignit au JDuc dèJ^ràbanc , de la 
même maifon que S. Pol ; ces 
deux Princes donandèrent fa gra- 
ce au jeune iRoi > le Duc de Bour* 
gogné faifilTant cette occâfîon de . * 
s'attachccS* Pal , les féconda for- 
ceolisnc; Ilrcprièrânta an Roi les fer* 
vices des ancêtres de S. Pol , qu'il 
navoitricttfait contre l'Etat, & 
que fbn mariage contrafté fans 
l'aveu du feu Roi, n'étoit que l'cf- * 
fet d'une pâflion excufable, fur* 
tout dans une alliance ^orieufe. 
Perfonne ne contredit le Duc. Le 
Roi fans balancer accorda la grâce 
duComte,qui vint à Paris te remer- 
cier , fe jettei: à fes pièds ,'&lai jures 
une fidélité, ioviolablç. Il ajouta 
(juc fQn mariagve ravoit bien reaw. 
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|i 1 8 o. du allié du Roi d'Anglecerre i 

mais qu'il n'avoic altéré ni Ton clc« 

voir » ni fon honneur y qu'il pccfc* 

roic à cous les nfliads du fang Ôc à 

fa propre vie. Qu'inftruic qu'on 

avoir voulu rendre ùl foi (iifpo^e ^ 

il offroir de fe juftifier par un corn* 

bac concre fon accuiàceun Le Roi 

répondicqu'il éco2cacisfaic,Srque 

le combac n'écoic pas nécefTaire. 

Le Con. ^'^ ^ic la Rivière que le Ceinte 

néubie avoic voulu délîgnei en parlanc de 

f/^R^^ fon accufaceur. Il le.ccdîoic Tau* 

xê. ^^^^' teur de fa difgrace. Rétabli ft fa«- 

M. S. D. cilemenc dans fes biens 6l dans fon 

ii^'^' honneur ^ il croioic qu'il lui man* 

'•***• quoic Je plaiiir de fe vanger. Les 

' hommes inquiets » délivrés d'un 

embarras, (e jeccent impéti^eufc^ 

ment dans un autre; Il Ce rend 

donc dénonciateur contre la KU 

viére. Il l'accufe d'incelligence| 

avec les Anglois , éc dit. qu'il a 

voul^ lesincroduitedansleRoiau* 

me ) il en produit pour preuve una 
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Lettre écrite de la Rivière & fceU x 5 S d 
lée de fou fceau. 

On n'a jamais fçu quelle étoic 
cette pièce qui paroiflbit fi décifi^ 
ve y ni comment elle écoic tombée 
entre les mains du Comte. Les ap- 
parences font qu'elle écoit Touvra- 
ge des ennemis de ce Miniftre , 
car Taccufation paroilToit fans 
vraifemblance. La Rivière ho- 
22oré de la confiance du feu Roi , 
avoir de grands établiflemcns. Il 
n'en pouvait qu*à peine efperer 
I équivalent des Anglois 5 que pou- 
voir- il faire pour eux , n'ayant au- 
cune place dont il put di(pofer ? Il 
rféroic pas affez important pour fc 
faire acheter fi chèrement , enfin 
00 ne lui avoit jamais connu de 
fujets de mécontentement. 

Malgré ces raifons qui fendoient 
Faccufation fi fufpe^, ellefiit re- 
çue avidement. 11 avoit été Mini(^ 
rre , pofte toujours envié & qui 
artire la haine des Grande Quoi- 
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ftiteftlmer. Le feu Roi ravoicmif 
de Ton Conleil (Vcrec à i j oo^Franv: « 
de penlîon. Elle lui fut confirméa 
far Leitrçs du ) Janvier. Ou re-^ 
marc][ue qu'il pvêca ftu Roî deux 
franco pour donner à un pi^yfan qui 
lui avoic prefenté un Cnftrduncr : 
petit fei vice^maisqui tient fouvene 
lieu des plus grands dans refpvic 
d*un jeune Prince. «. - 

Le brave d'Aumont , dont ou 
nura tant d'occafions de parler , fuc 
Bommc premier ChambeUn du 
Roi , &; recenu h deux cens francs 
pur moh pour mille hommes d'ar-» 
mev. Cela n*éroit pas jverpécuel^ 
comme le furent depuis les Com- 
pagnies d*ordoniv\nce« Mais un 
emploi de cette importance mar- 

3uoît afleai IVftime qu'on faifbir 
u Commandant, Chaque homme 
d'armesavoit (bus lui trois Archer*. 
cVtoit t^tre ^ la tôce d'un corps de 
quatre mille homnufs.Lc K%cim: 



. * 



»fi Chahi^ii VT. L!v. ï. 4t 
£c accotdcr à fonClunibclan^Rc* 1 1^^ 
nauld de Tric^ Seigneur de Seri* 
ioniâincs ^ la confiicacion des tcr« ' 
Tcs de Robert de Pequignt pris \c$ 
armes à la main çoncic la Frah«« 
ce y fans doute eu iuveur des An-» 
glois^ ^ . . \ . ..,;.,^ 

On délibéra dans le ConfcII n 
en payeroic la rançon de Guillau* 
me des Bordes, Lieutenant dt Roi 
en bafle Normandie , que les An- 
g)oi$ avoient fixée à vingt niillf 
lianes. On le décida affiimative- 
ment par rapport au mérico de cec 
Officier^ L ordre fut expédié , Sc 
des Bordes depuis acquitta bien 
cette Ibmme par fcs feryîccs* , ,^ 

Le Connétable ayant reçu. fes Troupti 
provifionsle a8»deNoverabrej,alla a^^f^ 
au Maine pour fuivre la négocia-. ^f^^^^D^ 
tion entamée avec le Duc de Bre- /. ut. é, 
tagne. Elle avança fi heuraifcmenc d'*^'^!*'; 
qu on raand^ au Regentc|u, il pou>* 
voit compter fur le fueces. Auffi^ 
tôt ce Prince congédia une partie 
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1 1 f o« âefzhvifé. Le Conicil fuivic Te^ 
xcmple du Prince y & le Connc^ 
table confommanc (on ouvrage ^ 
obtint le rappel de la Rivière, qui 
fut rétabli avec honneur dans (a 
Charge de Premier Chambelan ^ 
Se qui reprit fa place au ConfelL 
Le Connétable repartie auffitôc 
pour continuer la négociation de 
Bretagne^ dont dépendoit le repos 
du Royaume) il ^agiflbit d*6ter aux 
Anglois Punique reitburce qui leur 
reftoit pour fe rétablir en France , 
& pour y recommencer la guerre 
avec avantage. 
SitttfttioA Cette Nation étoit Tancienne 8£ 
des An- rirréconciliable ennemie des Fran- 
f rancc? Çois.Il y en avoit une raifon naturcl- 
M. S. D. ^^ ^ plaufîble. Sc^ Rois avoicnt au- 
r. is. €.9^ trefois diiputé de l'Empire avec les 
Roii de Trance. Au commence- 
ment du treizième fîécle ils parta- 
gcoient encore avec eux leRoiau- 
me , y pofTedant cinq ^andes Pro- 
vinces qui le coupoient prefquc 
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ne heure K porter les armes fous le i J • ^ 
tlcrnicr Régne , vers la fin il avoir ^ * 
été fait prifonnier dans un combat 
parles Anglois. Ils avoient fixé fa 
r.mçon à cent vingt mille francs 
^Vor pour obliger la France ï Tc- 
changer avec le Captai de Back , 
Grand Seigneur de Gafcogne , ic 
lun de leurs meilleurs Généraux. 
Le feu Roi ne fut point la dupe de 
leur finclfe , il ne jugea pa.^ )l pro- 
pos de Ikhet un vieux 'General 
pour un jeune Capitaine , quoique 
d'une grande naifTuice. 

Le jeune Comte , prifonnicr à 
Londres fur fa parole , y fie briller 
fa bonne mine , ces manières po** 
tics & gâtantes qui diftin^uent (i 
fort la Nation. Il s'attacha à la > * 
Prîncefle Matilde fœur du Roi R i- \ ^ 
chard ,<iui ne parut pas infcnfible 
au mérite du èomte. Le Roi en 
agréa la recherche dans la vue d'ô- 
rcr ^ la France un fi puiflfant Feu- 
dacaire & de fe rattacher. 
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1 5 S 0* il força le Roi Jean Ton prironnict 
à lui céder par le Traite de Breti«* 
gny en toute fouveraineté , Calais y 
Je Ponchîai ^ la Guienne 6c kf dé- 
pendances. Il quitta en conféquen- 
ce le nom de Roi de France. Char- 
les V. revint contre ce Traite que 
les Anglois avoienc violé en plu- 
fieurs cne£i. Audi heureux que (a- 

Se , par des ronces oppofées à celles 
es conquérans^. il enleva à iès cn<- 
nemis prefque roue ce qu'iU Jgçfffc^ 
doient en France. La naine fc re- 
nouvella entre les deux- nations, 
d'autant plus envenimée de la part 
.des Anglois qu'ils avoient été mal- 
,heureux» Leurs Rois reprirent le 
-nom de Rois de France , & ils Ce 
flattèrent de réparer leurs pertes. 

Les apparences n'y étoient pas. 
Le Prince de Galles &c le grand 
Roi Edouard étoient morts. Le 
dernier avoit laiflc pour fucceffcur 
Richard Ton petit^fils, âgé de on- 
ze ans y peu en ctat d'entreprendre 

des 
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pardon il auitta T Angleterre & fc i ) StfJ 
lecira auprès du Comte de Savoy e , 
Prince ami 6c allié de la France. 

Son cfpcranco^ne fut pas arom-» 

pce y le Comte qui aiïîfta au Sacre 

^ pcut*ctrc dans cette vue ^ le 

)oignit au Duc de Brabanc , de la 

nicmc maiibu que S. Pol \ ces 

deux Princes demandèrent fa gra- 

ce au jeune.Roi \ le Duc de Bour« 

gognc fainiTant cette occafîon de 

s'attacher S. Pol , les féconda for-* 

cernent. Il reprcfenta au Roi les fer* 

vices des ancêtres de S. Pol i qu'il 

navoitriaifait contre TEtat, &c 

que (on mariage contrafté fans 

Vaveu du feu Roi , n'étoit que Tcf- * 

fct d'une pâflion excufable, fur- 

rout dans une alliance glorieufe. 

Pçrfonne ne contredit le Duc» Lo 

Roi fans balancer accorda la graco 

tlaComte,qui vint à Paris te remer. 

cicr , fc jcttcr à fes pieds , & lui jurée 

une iidclicé inviolable. Il ajouta 

qw foa mariage Tavoic bien ren.. 
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X j 8 0. avoic commencé fous Philippe de 
Valois, Jean III. Duc de Breta- 
gne , mort fans enfans en 1 34 1 « 
avoic infticuc pour fou héritière » 
Jeanne , ComcciTc de Penthiévrc 
£lle de Tainc de fcs frères , mariée 
à Charles de Blois. Jean , Comte 
de Montforc , frerc de ce Duc , 
»^ difputa le Duché à fa nièce , pré* 

Cendant Texcli^re par Ton fexc , 
par la proximité , 6c parce que la 
repréfentation n'avoit pas lieu en 
ligne collatérale. Des flots de fan^- 
avoient coulé pour cette fameufî 
ijuerelle. L'Angleterre s'écoit dé 
darée pour Montfort , la Franc< 
En x345..pour Charles de Blois. La mort d^ 
iMontforjt ne Tavoit pas terminée. 
Sa veuve Marguerite de Flandrci; 

})lu$ habile ciue lui, avoir d'abord 
butenu les droits de Jean V. fon 
fils, qui parvenu à Tâge de fe défen- 
dre lui-même avec les fecours des 
Anglois, avoir vaincu 6c tué Char- 
ks de Blois ï Aurai« 
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Le Traite de Guérandc luivic i i } S o. 
îUdiugcale Duché à Jean V, àc 
régi A les droits de la DuchcfTc. La 
FtaïKC Tavoit approuve U avoit 
reconnu Jean V. pour Duc deBic* 
ta^nei mais ce Prince trop rccoa- 
noiifant de ce qu'il dcvoit mx An« 
glois » prit parti rour eux dans la 
guerre qui fo ralluma entre les 
deux Couronnes. Il eut part aux 
diigraces des Anglois. Charles 
ayant eagné prefquc toute la No« 
blcffe de Bretagne ^ qui n'anprou- 
voit pas Talliance de fon r rince 
avec les Anglois » le dépouilla de 
Nantes fie de plufieurs autres Vil- 
les^ le força d*aDandonner ics Etats 
fie de fuir en Anj^lcterre. 

Lorfque le Roi eut fait déclarer w^oci4~ 
en i J78. le Duc de Bretagne rebd- [^^|^ **^Y 
le,qu*il eut confirqué à fon profit le Bieugnc^. 
Duc hi de Bretagne,fie qu*il eut en- B^rj^i»^, 
voyé une armée pour le réunir en '»*«'• 
effet à la Couronne , les Bretons ^/J' 
tout-à-coup defabufts,prircntuna- rf\/frtjt/#i. 
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1380. nimcmenclcsarmesconcrclaPiMn- 
ce. Excites par Tamour delà patrie , 
par la tendreffe naturelle à cous \en 
peuples pour le fang de leursanciens 
maîtres ^ & par la crainte de ne fai- 
re plus qu'une Province du Royau- 
me , ils rappe.Uerenc leur Duc^ qui 
ayant figue une ligue ofTenfiye &c 
défenfive avec le fiLoi Richard ^ 
revint en Bretagne ( il y fut reçu 
comme le Dieu tutelaire» les peu- 

f)les Ce mettant 1^ genoux devant 
ui fur le rivage. 

Il n'avoit amené avec (a Mai- 
Ton que deux cens lances 1 mais le 
Roi d'Angleterre foUicité forte* 
ment par la Duchefle reftée auprès 
de lui en otage , obtint pour le Duc 
Ton mari un fccours de trois mil- 
ic hommes d'armes àc de trois cens 
Archers conduits par le Comte de 
Buckingham oncle paternel du Roi 
Richard. Il dcbarqua le x 1 de Juil- 
let de cette année a Calais ^ il entre- 
prit de paflfcr par la France, n'ayant 
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pas trouvé de fûrcté à fc rendre en * J ^ ^» 
Bretagne par mer ^ caufedc la flot^ 
te Françoife. Les Ducs de Bour- 
gogne &:deBourbon,avec une bon- 
ne armée l l'avancèrent pour s'op- 
pofcr à fa marche. Buckingham 
eûcdifBciIêtflent furmonté tous les 
obftacles dtine (i longue route , fi 
la nouvelle de la maladie mortelle 
de Charles V. n'eût rappelle ces 
deux Ducs ï la Cour , ou des in« 
térêts perfonnels rendoient leur 
préfence néceflaire. Le départ des 
Chfcfs diflîpa l'armée Fraftçoîfc, 
Les Anglois n'eurent plus d'ennc- 
mis en tête, lis cravcrferent tran* 
quillcment la Picardie, la Cham- 
pagne, le Gatinois, la Beauce , le 
Vendomoîs & le Maine, Ilspaf- 
fcrcnt la Sartc le même jour que 
Charles V. mourut : étant arri- 
vcs à Laval , ils y attendirent la 
jonftion du Duc de Bretagne. 

La mort de Charles V. en chan- 
geant la face des a£ure$ , changea 
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i 5 S 0. aufli les incérécs de ce Duc 6c Id 
difpofition des Bretons. Voyant un 
enfant fur leTrônc &les agitations 
de la Cour , ils ne doutèrent pas 
qu'elle ne changeât de maximes. 
La Noblcflc Bretonne tUe-^ème^ 
qui n'aimoit pas les AagloUAf qai 
craignoit pour Tes; terws les fuiices 
delà guerre ,ofa bien remontrer aa 
Duc qu'il n'avoit pohit d'autre in« 
térét que d'ctre rétabli dans Ton 
Duché , &c que d'en jouir ptifiblc- 
ment. Elle offrit de réconcilier le 
Duc avec la. Cour de France, Les* 
anciennes in)are$ qu'il en avoit re- 
ÇueS) &L au contraire tantdebien- 
laits dont il étoit redevable à TAn- 
gleterre , joint à fa nouvelle allian- 
ce avec cette Couronne j le révol- 
tèrent d*abord contre ces propolî- 
tions. Mais il ne fut bientôt plus 
auflî libre de les rejcrter qu'il le 
croioit. Les plus grands Seigneurs 
de Bretagne s'expliquèrent ouver- 
tement qu'il l'y falloir contraindre 
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ft' faire fon avantage malgré lut. t^to. 
De forte qu'il fc vit a la veille d'u* 
ne guerre civile & prêt d'être dé- 
pouillé par Ces amis , après Tavoir 
été par Tes ennemis. 

Ce Prince fage fie éclairé difli^ 
mula Ces fecrecs fentimens > Se 
changeant de ianza^e dit tout hauc 
que les haines n'etoienc pas éter« 
nelles.fie queTenneml du père pou« 
voit bien devenir l'ami 6c le (ervi- 
teur du fils. Sur ces difpofitions 
dont on donna avis au Régent, le 
Connétable fe rendit fccrctemcnc 
en Bretagne fie encra en négocia* 
tion avec lesCommiflaires du Duc, 
qui eurent aufli ordre de garder 
un profond fecrct. Jamais ficua- 
lion ne fut plus délicate que celle 
de ce Prince, Il avoir les Anglois 
dans Ces Etats. De Ces protcftcurs 
il craignoit qu'ils ne devinflcnt Ces 
ennemis. En vain le cœur étoit-il 
pour eux, 11 ctoit forcé de fuivre 
les inclinations de fes peuples , fie 

Diiij 
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1 1 * 0* (Quelque tour que prît k négocia- 
tion ^ il ne pouvoit fe laver de ft>i- 
bleflê ou d'ingrÂcIrude. 
Le Comte de Buckinghâm igao« 
nnt tous ces mouvemenS|âttendoie 
toujours à Lavâl des nouvelles da 
Duc. Pendant le fcjour qu'il y fit ^ 
Tes troupes fkifoient des courtes 
dans les Provinces voifmeSi & mê- 
me un de leurs partis pénétra jur* 
qu'^MArmoucicr» Le Comte com- 
mença ï s'impatienter» Il niârchà 
vers Vitré , &: cotoiant toujours U 
Vilaineàl s^arrêta ï Chàteaubourp» 
siégtat Ce fut là que TEvèque de Léon le 
^/riS ^^"^^ ctouvcr avec d'autres Dépu- 
KgioL tés^du Duc. Après avoir etluié fea 
MsS.D. pl^iï^^^s ^ excuCé le Duc fur les 
1 1« t. ti. mefures qu'il étoit obligé de gar« 
DêTj^m. ^^^ g^yçç fj^ Noblcftc, dont la more 

de Charles V. avoir changé les 
difpofitions^ ils achevèrent de Tap- 
paifer en l'alfarant que le Duc le 
joindroit dans deux jours* 
Sur ces efperanccsi le Comte 
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s^approcha de Rennes , mais rien t ) 8 o«' 
ne répondit aux promeflcsdcs Dé- 
putés. On ne voulut recevoir dan» 
Rennes que le Comte & les Offî^ 
ciers Généraux. Le refte de Tar*^ 
snée fut contraint , quoique dan» 
uhâ faifbn' déjà incommode ^ de 
loger dans les fauxbourgs ic aux 
environs! On attendit quinze 
jours la* jonftion , pendant lefqufrU 
le Duc envoy^ois de tems tri 
tems amufer le Chef Angtois par 
des raifohs ipécieufes , donc Itff 
Princes habiles ne manquent ja«- 
mais. Le Comte perçant enfin ïd 
myftçre/& s'imp^tticncunt ^ àiti-^ 
cha Kntyllete Pcrcf , deux de Cé$ 
principaux Chefs ^ avec cinq ceni 
mmmes d*armes & cirtq cens Ar-^ 
efaèqs pour U)ep trouver le Due 
qaclqudpart qu*il fut^dc le forcer dé 
s.*expliqUer.Il marcha fur Itms pal 
avec le fcfte de Tarmée* ' * ' • 

. Le Traité rdu Di«c avec I*Ff an* 
ce fttécacnt pas encore arrâré , ît s^etr* 

. Dv i 
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1380. quelque tour que prît la négocia- 
tion , il ne pouvoit fe laver oc foi- 
blefTe ou d'ingraticude. 
Le Comte de Buckinghatn igno- 
rant tous ces mouvemens^attendoit 
toujours à Laval des nouvelles du 
Duc. Pendant le fcjour qull y fit , 
fes troupes faifoient des courtes 
dans les Provinces voifincs , & mô- 
me un dé leurs partis pénétra juf- 
qu'àMarmoucier. Le Comte com- 
mença à s'impatienter. Il marcha 
vers Vitre , ic cotoiant toujours la. 
VilainCjil s^arréta à ChâteaubourCr 
&igtie Ce fut là que TEvêque de Léon le 
!!irîe! ^^^^ trouver avec d'autres Dépu- 
tes ^du Duc. Après avoir efluic fcs> 
plaintes & excufc le Duc fur les 
mefures qu'il ctoit oblige de gar- 
der avec fa NoblcfFc, dont la more 
de Charles V. avoir change les 
difpofkions, ils achevèrent de lap- 
paifcr en TafTarant que le Duc le 
joindroit dans deux jours.^ 

Sur ces cfperanccs, le Comte 
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Nantes fut a(Iiegé)& les attaques i 3 S o. 

poufTées affez vigoureufement.Un 

grand peuple très afFcâionné à la 

France s'y dcfcndoit vaillamment. 

3can le Barrois des Barres Capitaine 

renommé , s*y étoit renfermé avec 

Amaury de Cliflbn , Jean deChâ- 

teaumorand^Malctroit ÔL Tourne* 

mine , fix cens hommes d*armes 

François & quelques foldats Bre» 

tons. Ils animoientcc peuple, fi£ 

mettoient en ufage avec fuccès 

la longue expérience qu'ils avoienc 

ncquife dans la guerre. Ils faifoient 

de fréquences (orties , 6c la mer 

étant toujours libre, ils recevoient 

toutes fortes de rafraîchiflemens , 

pendant que les Anglois man- 

quoient de tout. 

Le Duc , quoiqu'il fe fut avancé 
jufqu'à Hennebon , n'avoii pu rem- 
plir aucuns de fes cngagemens i 
foit que fa Noblcfle s'y Fut oppo- 
fée, foie qu'il jugeât fes démarcnès 
inutiles , recevant des nduvellci 

Dvj 
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I j s 0» que Ton accommodement écoic 
prcfquc rc^lc* 

Le fiége le ralentie tous les jours > 
les incommodicés des affiégeans 
croiffant tou jours, la colcre de Buc« 
klngham croKToh de mcme«. Fati«^ 

?,ué, rebuté, fe croyant fi loin da 
à patrie , fans vivres , faos fccours^ 
environne d'ennemis , il fut forcé 
de dévorer fadouleur^dans la crain« 
ce de fe voir abandonné pai celui 
qui Tavoit appelle & dont il ne dé* 
mêloit que trop Fembarras , la 
foibleffe& Finfiaclité» U leva le j. 
Février le iïégc de Nantes , qui de* 

Euis quelque tems n'étoit qu*ua 
locus r il alla trouvçr le Duc à 
Vannes , où fans s'amufcr àdes re- 
proches inutiles ,, il fie l'égler les 
Suartiers d*hy ver, dont fon armée 
élabrée avoit befbin,. ' l' 

stcondc Ce$ nouvelles flattoicnt infini- 
lrpS-^^9^^^ Relent qui fe hâtoic de 
fieivk pacifier ta mnce pour paiTer en 
Italie. II nerphâcoit pas moins, de 
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meccre à profit toutes les occaftons i ) 8 ev 
d accumuler ^ mais il avoir en la. ms.ix. 
pafonne du Duc de Bourgoenc , '• !;5;, ^^ 
un advci Taire o;i un concurrent re- /;„;^,r. 
doutable. Il s'oppofoit de front \ dt Chyu 
toutes Tes entrcprifes. Il ofakii re« 
proclicr Tanlcvement du tréfor de 
Melun,& lui en demander la rcfti* 
lucion. Le Régent foutint qu'il n a* 
¥oic fait ({^^'uftr de Ton droit. Le 
Duc luinioic câ droit. Ils fis dirent 
de»paroles pic^uantesen plein Con« 
ieih Clucun (e partagea fur €t difi^ 
ferend. Lespbsfages en éludèrent. 
la décifion, U nt Rattachèrent qu'^ 
les réconcilier. Us y réufficenc , du 
moins en appareiKC. L'Avocat 
Général DefnKirétSrS' i^ntrigua dans^ 
cette afSairc pour l^e Régene plus* 
qu'il ne convenoit \ fa place & à la 
pru'^tclice» il fe donna un grand 
ridicule, & s'attira la hainedes au-^ 
très Pri ncesr, en faifant fpn éloge à* 
leur préjudice >. &.eapou(raiK 1V> 
4uUtioo jufqu'à dire ^ue ce Pcû^; 
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y ) S o. ce avolc avancé du ficn pour lef 
bcfoins de TEcat, 

Le peuple inftruic de cette divi- 
fion>eacra dans les vues du Duc de 
Bourgogne , furcout voyant que 
malgré les promefTcs faites avant 
le Sacre , on continuoit la levée 
de tous les impàcs. Les plus roa« 
tins s'atrouperent pour en deman- 
der l'abolition. Le Prévôt des 
Marchands , pour les ramener au 
devoir , convoqua une afTcmblce 
au parloir devant le Ch&celet : fe 
croyant plus autorifés par cette 
convocation du Magiftrat , ils en 
devinrent plus hardis. Un (impie 
Cordonnier élevant fa voix , dit j 
nue le moment étoic venu de fe 
TSLÏte rendre juftice»& qu'il falloit 
prendre les armes. Trois cens mi- 
rent renée ^ la main & trainant par 
force le Prev6t des Marchands 
avec eux , ils coururent au Palais , 
& demandèrent à parler au Ré* 
genc . Le Roi furpris die ce cumulte 
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Touluc qu'il allât les entendre. On i j 8c>i 
eût peut*ctre mieux fait de difTi» 
pet d'abord par la force ce netic 
nombre de ledit ieux i c*ètoit au 
Régent k pendre ce parti. Il jugea 
plus à propok d'y employer la dou- 
ceur, dans la crainte que les Prin« 
ces ne fomentafTent eux -même» 
Fémotion. 

S'étant rendu au Palais avec le 
Chancelier 1 il monta fut la table' 
àe marbre, & leur donna audien- 
ce. Le Prev6c des Marchands por- 
ta la parole, âf quoiqu'il infinuâc' 
adroitement (^u'il n'étoit pas libre , 
ii^neimt fc difpenfer de déclarer 
au Régent que lie peuple confor- 
mément aux paroles qu'on lui 
avoit données ^ dcmandoit une 
abolition de tous les impôts. 

Le Régent ï la merci d'une po- 
milace emportéç , n'employa pour 
Fappaifcr^quedes paroles flatcufes. 
Le Chancelier ^ qui il eonvenoic 
âcibommr i'autorité Royale > ré^« 
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I 3. 80. pondit que la bonté du Roi n'^c-^* 
toit que trop connue aux Parifiensy 
mais qu'il falloit demander ksgra^ 
ces avec refpeâ; & qu'un peuple ar« 
^ mé ne ifnéritoit pas d'être écouté t 
qu'il commençât oar poTer lcs> 
armes > qu'il propo(eroit k lende-' 
main fa demande auCofifeil, Af 
que Ton obéiflancc feroitpeut-ctre 
un puifTanc ixlotif pour la lui fai- 
re obtenir^ " 
. Au Confeil le plus grand nom-» 
bre opina à ae rien accorder ^ un: 
peuple armé , infolent , fans Chef 
& en fi petit nombre ^ mais la paix: 
de Bretagne dont on fe ctoioit^ 
certain y &; Vidée que leptoduiedes^ 
imp(ks ne tourneroit q^'au profit: 
du Régem 9 fit prendre le parti op«: 
pofé. JLe peuple le lendemain' re^. 
vint au Pialais toujours en armes 6c 
plus redontabfe, par yefpératice 
dont on Ta voit flaté i leChamcek-. 
lier lui annonça que le Rot & le 
Khgept hxi rcoMtcoient conte fotr^ 
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ted'impôcs^dcfubfîdes^depéaecs, 1 j 8 o<^ 
hc que r£dic en feroic publie le 
lendemain. 

Cecce ^race fut reçue avec de 
grands cris de joie , mais on éprou- 
va dans le moment &c plus encore 
dans la fuite le danger qu'il 7 a de 
fc lailTer impofer desloixpar ceux 
qui doivent les recevoir» Cette po- 
pulace où s'étoit mêlé un tas de 
gens perdus de dectes & dedébau^ 
ches f même quelaues jeunes Gen- 
tilshommes ruines par le jeu 6c 
par le luxe) ajouta à les demandes^ 
qu'on bannît de Paris les Juifs , 
cette nation avides perfide , qui 
àcvoroit le peuple par Ces ufurcs. 

Les Juifs fc croioicnt en pleine 
furccé par les Lctrcs de confirma- 
tion que le Régent leur a voie ac- 
cordées dès le mots d'Oâobre , fie 
pour lefquelles ils avoienc fans dou« 
te financé. Le Chancelier furpris 
répondit qull n'avoit point d'or« 
dtc fur ce chef, qu'il le propofe^ 
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1 1 8 b.roic au ConrciI,& que dans pciu de 
jours ils auroienc une réponfe fa- 
cisfaifante. 
iiiitibn Cette prômeflfe vague y loin 
tonwelcs de calmer les fcditicux , les irrita. 
IL/ c n P^"ff<^^ P*^ c^ Nobles obérés , 
t t €7. ils fc raflcmblereiit dès 16 Icnde- 
& h main > jour marqué pour la publi-* 
cation de TËdit. Ils coururenc aux 
Bureaux des Recettes > ils les rom- 
pirent comme éunc déformais 
inutiles. Ils déchirèrent les tarii^ , 
répandirent par terre l'argent qui 
étoit dans les cai^Tes U dans le^ 
comptoirs. Le crime enhardit. îl$ 
£e tranfporterent dans, la rue ècs 
Juifs» qpï étoit fous la fauvegardc 
du Prince. Ils s*y livrèrent à tou- 
te la haine qu'on leur avoir infpi- 
rée contre ces malheureux. Ils y 
pillèrent tout ce qui s'y trouva de 
précieux , coliers , bagues , bijoux, 
ctoâcs de foie , comme autant d'in* 
dices des crimes qu'on imputoic 
aux Juifs. Ils jetterent patlesfeaê« 
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txùs l*argenceric pour remporter t ) 8 ol 
eufuice plus commodément. Ils 
btûlcTcnt tous les {>apiers qu'ils 
trouvèrent , dans la penfôe qu'ils 
skboUnbient les dettes de leurs ci« 
toyensk 

La cruauté fe )o»nît bientôt à 

ravaricc. Plu(icui*s taiù qui appa-^ 

remment fe mirent en détenle , fu« 

tenc mafTacrés. Le faux zélé por^^ 

ta queiques*4im des mutins )l arra^ 

cher d'entre les bras des Juive» 

éplorées^ leurs en&ns encore au 

berceau^ pour les faire bati(èr .Tour 

fuit devant ces furieux, La pliÉparr 

des Juifs fe Êiuverent au Châcelet , 

cherchant ^ conferver leur vie 8s 

leur liberté dans le lieu mémeoù 

on perd Tune , d£ où on efl; en 

danger de l'autre. 

Tel fut lefruicde la foiblefTe du 
Confeil. Ainfi commença dans le 
défordre le Régne d'un Prince mal 
gouverné. Aucun ne fut puni d'un 
crime qui attaquoie direûemenc 
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I } 8 Of l'autorité Royale. Les impôts êc^ 
mcurcrent abolis. Quant aux }uîb 
on leur rendit leurs enfans, & on 
fit publier , fous peine de la vie , 
qu'on eue i leur reftituer tout ce 
qu on leur avoir pris. Cela fut exe* 
cuté pour les effets dont on connoi f- 
foit les ravifTeurs) mais les plus 
précieux détournés & enlevés au 
oiilieu du tumulte U par des in- 
connus , furent perdus pour les 
propriétaires. On ne fit aucune 
iuftice de tant de fang répandu , 
ouoique le Roi en eût témoigne 
de la douleur & de rindignatioiir 
Le erand nombre des coupables 
produit l'impunité. 

On expédia au Gonfcil de Ré- 
gence trois zrandes affaires. 
Nouvel La première conccrnoit Tapana- 
JPl'J^JI^ge de Monfieur , fixé par le feu 
fieur. " Roi i douze mille francs par an 
Vu Tiitêt aflSgnés fur le Comté de Valois t 
4«x fiu ^ quarante mille francs une fois 
^i!2^X payes pour faire fa maifon- On 
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ckngca & le titre Se ratTignacion t j S •. 
de ccc apanage : on lui donna en ^^ Cêi^ 
cchangc la T^uraine d'un Revenu Mâ^Us. 
cgal , èc on Tappella Duc de Tou- 
rainc. 

La féconde regardoit le Comté de 
Poitou que le feu Roi avoic don- 
ne proviiionellement au Duc de 
Berri en ausmencation d'apanage 1 
& poivt fe uberer de mille francs 
qu'il lut payoit tous les ans pour 
refte de (on premier appanage. Là 
Conicil rendit ce don incommu- 
tc\blc. Le Roi en figna TAfte en 
Décembre , 82 le Prince rendit 
hommage du Poitou. Son appana» 
gc fc trouva ainfi compofô de deux 
Provinces, En le comparant à ce- 
lui 4e Monficur, le Roi y fouf- 
froit une léfion confidérable ^ mais 
c'étoit le Régne des oncles. Ils 
avoicnt Tautorité en main. Le Duc 
de Bcrri obtint auflt des Lettres do 
confirmation pour Taffignation du 
principal de Ion appanage fur le 
Bcrri* 
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X j S o. On examina cnfuice l'afFaire du 
Seigneur de Fiennes, Iblliciccc vi- 
vement par le Comte de S. Pol 
Ton pccit-neveu. Il étoit d'une des 
meilleures maifons de I^cardic. Il 
avoic fervi l'Etat pendant 60 ans 
avec autant de fidélité que de bon- 
heur. Honoré fous leRoiJcan de 
réçée de Connétable » il ne Tavoic 
quittée (|ue par Ton grand âge qui 
le rendoit incapable des fondions 
de la euerre. Le feu Roi lui avoir 
donne depuis fa retraite une pen- 
fipn de quatre mille francs pour 
récompenfer plufîeurs commii- 
fions dont il s'ctoit heureufement 
acquitté. Il avoit reçu du Tréfor 
Royal de grandes fommes dont il 
n'avoit do décharge qu'un écrie 1 

{)rivé du Roi ^ il demandoit qu'on 
e dcclar&t autentique. Le Confiril 
lui en accorda tout d'une vpix des 
Lettres de confirmation. Il Te reti* 
ra dans fcs terres où il mourut 
peu après^comblé de gloire U à'm- 
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nccs. N^ayanc aucun en (une de t j S <»t 
(es deux femmes 9 BcAtrix de Guu- 
xcic Marguerite de Mclun» illaif- 
tx pour héritiers le Comte de S« 
Pol Ton petit-neveu ^ & le Cite de 
Bournon ville Ion neveu. 

Uàgc du Roi n'exigeant pas en- ^^ ç^^f 
core la préfence au Confeil^ il par- au collet 
couroit les environs de Paris, 6c ^^^' 
alloic fouvent chalTcr dans la fo- .^^-^'^^ 
rêt de Senlis. On y lança un jour '*''*' 
uu Cerf ^ qui on vit un colicr de 
cuivre doré. Ce fpcâacle furprit. 
Le Roi défendit qu'on le tu&t t 
ayant été pris en vie, on trouva 
fur ce colier ces mots en latin : 
cefi Céjar ijta me fa donné. Matie* 
rc a de grands raifonnemens pour 
les Couttifans. Les uns foute- 
noienr quec'étoit un don du pre- 
mier des Céfars 1 en ce cas ce cerf 
c&t vécu près de quinze (iécles, 
£>*autres , plus judicieux , avance*, 
rent que Tmlcription venoit d'un 
des derniers Empereurs d'AUema- 
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z j 8 o. gne, qui le piéccidant héritierN 
des Empereurs Romains , affeAcnc 
de prendre le nom de Cc(ar. Lo 
jeune Roi pour éccrnifer cec évc-* 
nemenC|fic metcre dansfadcvifc 
un cerf volanc, & voulut que ioix 
écuiTon eue deux certs pour fup- 
ports. 
Second La négociation de Bretagne sV 
Trnué M vançoit , mais lentement par rap- 
cuer«nac p^^j ^ jj^,^ç d'intéréts au'il falloir 
M. ^, i). concilier, La préfencc des An^lois 
Déirgmi. qui hy vemoient dans les terntoi- 
r. AnjiL res d*Hcnncbon ,de Kimper & de 
Kimperlé , preflfoit IcsCommiiTui- 
res qui craignoient toujours que le 
Duc de Bretagne ne fe rengagc&t 
avec eux. Ils éroient bien leçon* 
dés par la NoblefTe de Bretagne , 
impacicnre d'être délivrée de ces 
choccs fâcheux ^ 6c de voir une 
paÎK (blide rétablie. 

Le Duc écoit toujours indécis , 
fe déHant de la France, craignant 
le reflfcnciment des Anglois» foup- 

çonnant 
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^onnant métnc la foi des Seigneurs 1 1 8 o. 
quinecachoiencpas affez leur peu* 
chant pour la France , &qui le me- 
naçoienc eu termes couverts de Ta* 
bandonner, $*ilne vouloir pas £5 
rendre à de juftes conditions. 

Le Comte de Buckingham fi vif 
& il hautain» fouffroit infînimenc 
des maovaifes manières du Duc te 
de (es fujets« On n*avoit reçu dans 
Vannes une partie des troupes du 
Comte, qu'après lui avoir fait pré^ 
ter ferment qu'il les en feroit for« 
tir k la première réquificiom Les 
Villes de Hennebon » de Kimper 
ic de Kimper le agiflant plus à dé- 
couvert ^avoient fermé leurs por- 
tes au refte de l'armée AngIoi(e ^ 
qui forcée dliyverner dans les 
Villages avoit fouffert infiniment, 
rhyver ayant été très rude cette 
année. Ce n'étoit pas là une récep* 
don telle que devoit l'attendre un 
Allié, un proteâeur, un Prince ac« 
couru au (ecours du Duc au milieu 
Tomel. fi^ 
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I ; 8 0. de tant de dangers & de fatigues* 

Le Duc fuppléoit autant qu*il 
le pouvoit j à la mauvaife volonté 
de Tes peuples. Incertain du fucccs 
de la négociation , il fe reprochoic 
à lui - même fou ingratitude. Il 
n'eut bientôt plus que ce dernier 
remords à fouffrir, tant on con- 
duifit rapidement le Traité. 

Le Connétable s'étoit rendu à 
Joflclin avec Jean de Novianr,run 
des Confcillers d'Etat que la Cour 
lui avoit donné pour Adjoint » le 
Duc y vint voir fecretement IcCon* 
hctable. Leur ancienne amitié fc 
renoua , le Connétable TalTura de 
là Cncérité de la Cour , 6c lui per- 
Aiada aifément de fuivre Tes véri- 
tables intérêts , & de fe procurer 
enfin un repos qu'il avoit depuis 
fi long-tems recherché inutile- 
ment. 

En même rems les Seigneurs de 
Rohan , de Dinan & de Roche- 
fott fe rendirent à Paris pour coh- 
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crrterlcsconvlicions du Traité , de i ) I o. 
s'cni fauc un mérite. Les vieux 
Miniftrcs n'y écoicnc ras trop fa- 
vorableSjS agilFant de dccruirc l*ou- 
vragcdu feu Roi ^en rendant Nan- 
tes & tant dcVilles de Bretagne qui 
fembloient annoncer la r6tnioti 
de cette Province ï la Coutonnc : 
mais il leur fallut céder au plus 
grand nombre , qui recardoir conv 
me le (alut de TËtat de le mainte* 
nit en paix pendant une M inorité. 
D'ailleurs le Kégent étoit appelle 
en Italie par le plus grand & le plus 
noble des intérêts ^ te le Duc de 
Bourgogne dont Tcpoufeétoictan* 
tedu Uuc de Bretagne, s*étoit dé* 
ciaré ouvertement pour lui. 

On renvoya ces Seigneurs tvh 
fatis^its ) on fit partir avec eux 

S our Plénipotentiaires , TEvéque 
e Chartres , les Seigneurs de 
Coucy > de Clicvrcufe 6c le Pre- 
mier Prcfident Arnaud de Corbie. 
Ils travaillèrent fi heureufement ï 
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t jto. fe premier, qui quinze ans aupara- 
* vantavoic termine ledifltrcnd des 
maifons de Blois & de Montfoit. 
Celui ci réconcilia avec h Francç 
la mairon de MoncforC|âc luiaiTu* 
ra la pofTefliàn du Duché de Bre- 
tagne, Le Duc s*écanc rendu à 
Gucrande^y jura robfervacion du 
traité encre les mains des Commif^ 
faires dans la Chapelle 4e Nocre* 
Dame la bFanche* 

La paix fut publiée dans toute 
la Bretagne, 6c les Ccmmi/Taires 
en ayant donné Tinvediture au 
nom du Roi , retournèrent à Paris 
ic remirent la ratification du Duc 
^ fa Majçfté. 

Ce fut là le terme des , efperances 
de la Comteflê de Pcnchiévre , qui 
ayant vu la Franceen guerre ouver- 
te avec ion ennemi , s'ctoit flattée 
de voir revivre (es droits. Il lui fal* 
kit ratifier le Traité toutdéfa vanta- 
geuK qu'il lui étoit,, puifqu'on nV 
voit pas leulcmenc daigné y faire 
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guerre ; qu*il y aurolc nne amniftie i s ' o. 
générale avec refticution de bien» 
réciproques. Enfin que te Roi fe^ 
roit le juge du différend qu'il y 
avoic encrt! le Duc U le Conné« 
table. 

En conféqucnce de ce Traité , le 
Roi dévoie rendre au Duc , Nan- 
tes Se toutes les autres places con- 
quifcfs I Chantoceaux en Anjou ^ 
tous les autres biens qui àppatte- 
noient au Duc dans le Royaume , 
& cela (Ix femaines avant que le 
Duc rendît fon hommage. C'étoit 
fe livrer entièrement à la foi de ce 
Prince , mais les Etats de Breta- 
gne étoient garants du Traité. 
On confentit qu*îl fournît des 
VaifTeaux aux troupes Angloifes 
pour les renvoyer dans leur pays , 
ic on donna un fauf-conduit à ta 
carntfon Angloifc pour retoumet 
a Cherbourg^ 

Tel fut le (ccond Traité de Gué- 
xaadc^ prefqùc auili célèbre que 

Eiij 
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I f S o« ennemis. Le Due donna tous fc^ 
foins pour faire fournir abondam* 
xnenc à Vannes y ^ Kimpcr &c h: 
Kimperlérlcs Vai(Feaux âf toutes 
les cliofes nécelTaires pour l'èm- 
barquement*. 

Buckingham ayant Êtit rentier* 
cier les babicans de Vannes^ 8c 
payer très régulièrement tout ce 
Qxiï leur écoic du, s'embarqua le r r 
a Avril avec fes trois efcadres qui 
arrivèrent peu de jours après dans 
trois ports aifférens d'Angleterre , 
mais ce ne fut qu'^après avoir efTuié 
une rude tempête : trois de leurs 
b&timens furent fubmcrgés , les 
autres obligés \ jetter dans la mer 
une partie de leur charge. Tel fîit 
le fuccès de l'expédition de Bre- 
tagne y qui ulcéra le coeur des An* 
dois contre le Duc , Se changea en 
haine ^inclination qu'ils avoieat 
eue jufques-là» pour luK 

1 j 8 r. La Cour pour exécuter rceulié- 
cemenc le Traité de Guéraixde , 6c 
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Jans le defTein de regagner abfo- 1 } 8* i* 
kimenc le Duc , fie évacuer Nan- 
tes, Plœrmel, Redon , Morlalx 
& Toufbuoù il mît garnifon. Ce 
Prince eût eu couc lieu d'êcrc fa* 
tistaic, fans kcraince qu'il avoic 
durdTcniimentdes Angloif. Tou- 
jours maîtres de Brcft,ils Pouvoîcnt 
quand il leur plairoit, faire une ir« 
ntpttondans lc$^ Etats r de plus it 
ne fçavoit comment les obligera 
lui renvoyer la Dttcheflfe fa fcm^ 
me y qu'il avoir lailfôe \ LondrcS' 
comme un gage de fa fidélité. 

La Bretagne étant ainfi pacifiée; scftifine 
le Confeil de Régence donna tous J» ^*^*»'^ 
fcs foins aux affaires^ de TEglife ^ 
déchirée par le* fchifme qui s^é^ ^»FJ' 
toic fomic fur la fin du deraiet 
Régne, Il exige qu'on en rapporte 
Torigine, puiTquecc fut Tune dcs^ 
plus importantes afïiiires de cclut^* 
ci> Se qui influa prcfque flir touJ^ 

les évenemcns^ 
Les empottemcns de Bbniface- 



1 3 g n VIU. fous le Règne de Philippe Te* 
Bel^avoient faîcdefirerà^la Fran-*- 
ce que le Saioc Siège fut craosferc 
à Avignon I où les Papes cinrenc 
leur Cour pendanc foixantcdou* 
ze^ ans ,, au grand préjudice de la 
Viile de Rome , de toute Tkalie 
ic même de toute TEglife; 

Pendant ce long intervalle oa 
n*avoit va que des Papes & des^ 
Cardinaux François y le Saint Sié* 
ge étant)pour ainfi dire^dans la dé* 
pcndanccde la Couronne de Fran* 
ce 'y fujct de mécontentement pour 
ks. aurres nations.. 

Grégoire XL excite par fesrci 
mords & par les exhortations de 
plufîeurs Taints perfonnages y était 
enfin retourné a: Rome. Les.Ro* 
mains en* avoient témoigné une- 
joie incroyable. Sa ^mort arrivée- 
le zj-àc Mars 1 377, avok renou* 
vtellé leurs craintes Se leurs foup*^ 
çons» Us fçavoient que Grégoire 
mé^omcti&dc Icturs. {e^iciom^a^^ 
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A)ic repenti d'avoir changé fa ré« i j 8 i . 
fidence : voyant le Conclave prcf- 
qae entièrement compofé de Car- 
dinaux François , ils fe perfuade- 
rcnt qu ils éliroient encore un Pa- 
pe de leur nation y qui fans doute 
voudroit transférer de nouveau le 
Saint Siège à Avignon. 

Le peuple prévenu s^atrroupa ,> 
inveftitle Conclave y & demanda. 
avec de grands cris qu'on élut 
un Pape italien. Les Cardinaux 
imprudemment y an lieu de le 
flatter & de lui laiflet quelque^ 
elpérance , répondirent féehe- 
ment qu'ils fuivroient la voix de 
leurs confciênees. C'en fut affcz 
pour changer le tumuire en fureur. . 
Le peuple aflcmblà du bois Sr. des 
matières combuftibles ^ les rangea 
autour du Conclave, & menaça 
d'y mettre le feu , fr on ne fe con- 
forrmoit à fes volontés. 

Dans cette extrémité Tes Car- 
diiiaux ne balancèrent pas^ à ce^ 

Evj 
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1 3 8 X. VIIL fous le Rcgnede Philippe Je 
Bel^avoienc faicdefircrs^la Fran- 
ce que le Saint Sicgc fut transfère 
ï Avignon » où les Papes tinrent 
leur Cour pendant foixantc^dou-* 
ze ans ,. au grand préjudice de la 
Ville de Rome y. de toute Tltalic 
l£ même de touce FEglife. 

Pendant ce long intervalle on 
n'avolt vu que des Papes 6c des 
Cardinaux François y le Saint Sié^ 
ge étant^pour ainfidire^dans la de* 
pcndancede laCouronne dcFran-i^ 
ce ^ fu jet de mécontentement pour 
ks autres nations.. 

Grégoire XK excite par fes re- 
mords & par les exhortations de 
plufieurs laines pcrfonnages , étoic 
enfin rccourné à Rome, Les Ro- 
mains en. avoient témoigné une 
joie incroyable. Sa'mortamvcc 
le t7'de Murs i ^77, avoit renou- 
velle leurs craintes Se leurs foup* 
çonf. Ils fçavoicnt que Grégoire 
mécontent de leurs. lédkicaM^s'é-^ 
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toit repenti d*ayoir changé fa ré- i j 8 i . 
iidcncc: voyant le Conclave pref- 

3ue entièrement compoic de Car- 
inaux François , ils fe perfuade- 
rent qu iU éliroient encore un Pa- 
pe de leur nation » oui ians doute 
voudroit transférer de nouveau le 
Saint Siège à Avignon. 

Le peuple prévenu s'attroupa , 
ijivefttt le Conclave y 8c demanda 
avec de grands cris qu'on élut 
un Pape Italien. Les Cardinaux 
imprudemment y au lieu de le 
flatter & de lui laifTcr quelque^ 
efpérance » repondirent fëche- 
ment qu^ils fuivroient la voix de 
leurs confcicnces. C'en fut aflfez 
pour changer le tumulte en fureur. 
Le peuple aflembla du bois 8r. des 
matières combuilibles , les rangea 
autour du Conclave ^ & menaça 
d'y mettre le feu , fi on ne fe con- 
forrmoit à fcs volontés* 

Dans cette excremitc les Car- 
dinaux ne balancèrent pa^ à ce*-^ 

Ev] 



no Histoire 

'9$ i i.n , fortic du Confîftoire , monra 
fur le champ à cheval , 6c quicra 
r£cac ccclcfiaftiquc. 

On ne fçait fi ce fut là la pre- 
mière notion qu'eue Urbain de 
rincercitude de fi>n état y mais il 
ne s'en conduific pas plus prudem- 
ment avec les autres Cardinaux. . 
U les btufqua , les pou (Ta fi vive- 
ment, qu'ils quittèrent tous Rome 
de concert, (e retirèrent à Agna-- 
nie où ils commencèrent de pu- 
blier l'irrégularité dcrclcûion, Se 
qu'Urbain n'ctoit pas vrai Pape ,, 
puifqii'ils nel'avoient clu que pour 
fe fouftrairc à une mort cruelle 6c 
inévitable. 

Urbain commença de réfléchir 
&: fut effrayé du péril qui le me-- 
naçoit. II députa a A|;nanie pour 
les appaifer, mais ce rut en vain y 
ils avoient trop éprouvé Ton hu- 
meur hautaine Se alticre. Pour être 
6Ius en fiireté , ils' fe rendirent à 
bndidâns^ les Etats de Jeanne^ 
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aime Pape ^ mais encore ils écri- x r S •*• 
virent à pluiieurs* Princes, ï la orié^ 
vc d'UrWin y que Ton élcaion 
étoit canonique. 

Si Urbain e\k en autant de 
douceur & de conduite qu*il avok 
d'efprit & de lumières y Us Car- 
dinaux n'euflcnt jamais pcnfc \ 
ic rétraâer & à annullcr une 
ék£bion vicicufe dans fon origi- 
ne ^ mais qu'ils fembloicnt avoir 
légitimée I ayant continué plus de 
trois mois dans Rome à le traiter 
de Pape & à le reconnoitre en cet*- 
te qualité*. 

Ce fut fon caractère violent S6 
emporté qui les révolta & qui leur 
rappella les défauts de fon élt â;ion. 
]i a voit pour eux uneexccflîvcdi> 
icro, n infuhaen plein Goafiftoi* 
rc le Cardinal de la Grange en le 
tiaitant de prévaricatciu:. CeCar^ 
ilii?al haut ïûi-méme,.& qui ft^ 
Icnroit appuyé de Ta faveur de Iba 
!Roi y kiidonna un démenti yti n& 



» î 8 ». des Cardinaux ce Prince avoitdifl 
feréde rccottnokrc Urbain : prcu^» 
ve cvidonce que k Roi douftMcdc 
la légicimicé de Ton cle£bion.« 

Clémcdc vinc tenir Ton Siège à 
Avignon^ que la Reine Jeanne 
avait vendu à Ton prédéceflèur. 
Les deux concurrens employé*^ 
renc d'abord les armes temporel-* 
les > enfuite les^pitituelles. Les 
premières ne r&uflirent pas à Clé- 
ment. Urbain s^afièrmît à Rome 
fif dans rEtat eecléfiaftiaue. Prcf^ 
que tout le monde chrétien qui 
avoit recoiïnu Urbain , continua 
dans fon obédience } l'Empire , loi 
Hongrie,;rkaliey rAnglcterre âfi 
leNord.LaFrance&sNaples furent 
les deux feules grandes PuifTances 
qui (c déclarèrent pour Clément. 
La Flandre & la Bretagne , pour 
plaire au Roi d'Anglecerre,. leur 
Allié ,fc firent Urbaniftcsw Par le 
mcmc motif rEcofle ciroitc- 
Aicac unie avec la France devine 
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Clcmcncine» L'Efpagnc n'avoic i 5 S f . 
poinc encore pris de porci» 

Urbain alkrmé de la proximité La Reine 
dcNaplcs , donc la Reine pouvoir ^J^*P^?*^ 
fi facilemenc encrer dans fcs £cacs ^Duc^a'Ant 
réfoluc de la renverfer du Trône, pu. 
Uenrreprife n*écoic pas Sicile, Ha* M. ^.D. 
bile dans Tare de régner & trai- '*'^ 
tanc Tes peuples avec bonté , dic 
eue écé Tune des plus grandes Rei- 
nes de Ton fiéclei fi comme elle en 
ëcok la plus belle , elle n'en eût pas 
ccé la plus volaptueufc. Elle avok 
paiTé à de quatrièmes noces avec 
Otton^dc BtunfVic , ï qui elle nV 
voit point fait parc du Trône , Sc 
qu'on difoit n'être pas le feul qiri 
pofTedât Ton lit. On n'avoic pas ou- 
blié les bruits fkheuxqui avoient 
cottffu de la mort d'André de Hony 
grie fon premier mari , qu'on pré- 
tend qu'elfe avoir fait étrangler*. 
Ce fut le crime qu'Urbain fit rc^ 
vivre, & qu'il joignit au fchifmc 
pour exciter Louis ^ Roi de Hon^ 
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s I 8 I. gric, ùctc du feu Roi Aaàtéy à cq 
cirer vengeance. 

Trence-quacre ans auparavant ^ 
Louis avoit chaflc la Reine Jean^ 
ne de (es Etats } mais forcé par les 
con jonûures, il avoic été contraint 
d'abandonner fa conquête. Il pleu« 
roit encore Ton frère. Il foupiroit 
toujours après la vengeance, SC 
le Trône qui en devoir être lefruic , 
B'en ralenciflloic pas le dédr. 

Pour applanir les voies de la Satis- 
faire , Urbain excommuniala Rei«« 
ne Jeanne , la priva de Ton Royau* 
me comme en étant Seigneur Su- 
zerain , & roârit à Louis, pour lui ^ 
eu pour tel autre Prince à qui il 
Jugeroitàproposde le céder. Louis 
accepta fes onres , & levaune puif* 
faute armée pour entreprendre 
cette conquête. 

Clément fcntit le contre, cou p^ 
il n'y trouva de remède que celui 
d'oppofer au Roi de Hongrie un 
adverfàire d'une puif&nce égale 
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ou {upérieure. Il confcilla à la i j S >« 

Reine Jeanne y qui n'avoic point 

d enfans , d'infticuer pour Ton hc^ 

riticr le Duc d'Anjou ^ frcre de 

Charles V, Cctcc Princcircctoit ar- 

ricrc-pecit©-fillc de Charles, Com* 

ce d^Anjou , frère de Saint Louis , 

&r qui avoir conquis le Royaume 

de Naples. Uaugure étoît heu« 

reux i le Duc d'Anjou n^écoit en 

rien inférieur au Roi Louis. La 

Reine de Naples goucarexpédient) 

elle infticua folcmnellement ce 

Prince pour-fon héritier par un 

A£te où elle Tadopcoit pour foa 

fils (a). Clément en donna avis au 

Duc d'Anjou. Tranfporté de joie 

il accepta Tadoption. Il promit de 

défencke 6c de fecourir la Reine 

Jeanne. La mort du Roi Charles 

V. furvint. Malgré rçxpéditioa 

importante qu'il mcditoic , U qui 

cxigeoic une grande céléricé, il 

( « ) ^ Ch&teau de l'Oeuf, le x su 4e Juùi. 
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» J 8 I. s'affiira de la Régence comme d*ur 
moien qui pouvoic plus facilement 
lui en procurer le iuccàs» 
Dureté L*Eglife Gallicane continuoî^ 
|u Ponii. ^e reconnoître Clément \ non pa^ 
Clément ^^^ COUS en général ne fuf&nt af^ 
VII. fligés des fuices funcftcs du fcliif 
JAS^vD. me, & au'en particulier il n'y en 
ii.r.ix. çQ^ pluueurs attachés au par ci 
d'Utbain i mai« l'autoricé Royale 
contenoic les efprics. D'a^i Heurs 
rUniverfitc ^ce Corps rcfpcaable 
qui fembloit avoir entre Tes mains 
le dépôt de la foii en fe déclarant 
avoit iranquiliii les confciences : 
il eft apparent qu'on fcroic reftc 
paifiblemcnt dans robcdiencc du 
Pape^ fi fa conduite n'eik réveil* 
lé les fcrupules. Les hommes ac- 
coutumes kraifonner parles faits , 
Ce laiffcnt toujours fcduireaax ap- 
parences , & ne font que trop pot-* 
tés )k douter des vérités annoncées 

Îar ceux qui les démentent pat 
surs a£Uons. 
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En effet Clément a(fis fur la i j J i» 
Chaire de Saint Picrrc,y reprcfcn- 
cv>icrorgucil&: le fafte des Princes 
viiî nécle. Il avoic de i'cfpric , de la 
roUccfle , de réloqucnce 1 même 
beaucoup d*nuelligencc pour les 
artVites, mais il joignoicà cesavan* 
cages un luxe & une profufîoii 
înouie« Uamour du plaifir l'empâ» 
1 I\oit de connoitre des affaires 6c 
d ca décider par lui même. Il s'en 
rcpofoit Cxï fcs Miniftres & fur 
les Cardinaux » tous au (H avides H 
au(fi intércfics que lui. 

Comme il falloir des fommes 
Immcnfes pour fournir ï fa dépea- 
ic & ^ la leur ^ ils vexotenr les 
peuples de fon obédience. Ils s'em- 
barra(ïbiau peu des Canons & de 
U difcipline de TEglife, La Fran- 
ce ^ leur reffource la plus affuréo 
comme le principal Etat de cecto 
obédience » fe reUentoit le plus do 
leurs vexations. On chargeoit lo 
Clergé de nouvpUe» 4éc)mcs^^ U 
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1 5 8 I. Cour mépti(bic Tes plaintes/ le 
Régent & les autres Princes ayant 
leur parc au produit. Le Pape difl 
pofbic des Bénéfices pr des Bulles 
expeâacives en faveur de Tes créa« 
tures. Il chargeoit les Bénéfices 
de peniions. Il exigeoit àla rigueur 
les Annatcs,c*eft- à-dire les reve- 
nus d'un an des Bénéfices vacans« 
Enfin il prétendoit recueillir la 
fuccefTion des Evéques comme un 
droit dévolu ï la Chambre Apos- 
tolique, attaquant par là les loix ci- 
viles duRoyaume,Toutcrioit,tout 
géminbit fous un Pontificat "fi dur. 
Urbain en ufbic à Rome touc 
différemment , il ne changeoic 
rien aux ulages établis. Surtout il 
refpeâ-oit les élevions & le droit 
d'autrui : ce qui donnoit à fbn Pon^ 
tificat une apparence de légitimi^ 
té que le rcfte de fa conduite, quoi^ 
que haute & viojente , ne détrui'* 
foit pas. 

iUtfbtflk- Le ifhifmc attira en France 
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cicax ambalTades donc le mocifi ) 8 '« 
ccoic bien difterenc. La première dei de 
Je Louis Roi de Hongrie, pArcifiin "^ÎJ^î'î.' 
pirtîonné du Pape Urbain. Le chef Su, " 
de Tambaffadc en des termes aflcx m^s^d. 
peu polis » mais prcflans 6c éncr- L i\t!io\ 
\\vqv\^$ , reprcIbncA au Régenc le .f T'* 
icandale du (clu(mc ) que la Fran- p, jim^u 
ce feule Tavoic caufc ti le fbmen- 
ioic,qu*il étoit temsqu^elleleftccet 
kxfiL n'oftric qu*à ce prix le renou- 
vcUemencde!$ anciennes alliances. 

Le Régenc écouta avec Indigna- 
tion une pareille harangue. Il y eue 
répondu avec la dignité qui con« 
vcnoitàla Couronne » fî Ton propro 
intérêt ne Tcût pas retenu. Mais 
il ne voulut pomc aigrir un Roi 
qu*on croyoit difr^ofé a defccndrq 
en Italie contre la Reine de Na« 
pics. Cependant il répondit dans 
ta féconde audience^ que la Fran^ 
ce n*avoit reconnu Clément qu'a- 
près une mûre délibération. Que 
touchée néanmoins des qaaux do 



s i { x.!Xga£t:,elk rzarailiiMC fooement 
il V rcmcdicr : aurcftt tpc laFcao^ 
ci^ ir rafiuni a cUc-mcmt o'avok 
ucâiiiipmxr AUiCs qur dr cem qui 
corroicm dans £r^ infi^rêa & pet- 
ir>r*m»init dans l'aficcUoD qu'cU 
V ^ u:un dco attcnirr^ comme 
cIj. é £drtok que k fcxoit lou- 
«lt: S- li tcftr Hongroife a Tex- 

idrx icrs::i:savoirxégalopen- 
--— -mat Tnc- & is avoir com« 




:^ '^-^--^■" ^TTmaflâfe cttik de 
I . z f -ui 1 I*a igCaftîHe^ ami 
4t ^.1^ 2c ^ Gaurgnnr. Cb^^" 
1 - -^!:i^crrâL * Tmgrdbcrifet ex* 

icri ?ci*ir CT ■■■!■?? Ig ifiiifinr ^ 

:.;rrr itk^Xa jearsulccelct 
-voie: 3«Dr ïfi'.'juK :2a lomic* 

,s ^ raace. Q& Ja ccoo^ 

ta 
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la propoficion au Confcil. Ronce i j 8 '• 
ly.ivanc & cVune intrépide fcrmo^ 
ce accepta fans balancer la Corn* 
miffîon. 

Le Régent inftruît en néiictra 
toutes les confJquences. CIcrncne 
ici\l pou voit le foutenir 6c faire 
icurtîr rnffairc de Naples, II en- 
voya fur le champ arrctcr Ronce 
duis fa maifon au milieu de la 
nuit) 6c il fut traîné en prifon à 
demi nud, 

[/(Jnivcrfité s*émut de Tinfiac* 
tion de fes privilèges , elle envoya 
lo Rcftcur en demander la répara* 
tion & la liberté de Ronce. Le Ré* 
c^ont lui rcfufa Taudience pendant 
plufieurs jours : après Tavolr fati- 
gue» il nedélivra Ronce qui con« 
dicion que TUnlverfité demeure- 
roit avec refpcft & foumiflîon 
dans Tobédience de Clément. 
Bien plus , il envoya notifier à toue 
le Corps une défcnfe fous peine de 
crime de léze-Majefté^ de traites 

Fij 
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i }9 I. de rélcéUon d*un Pape & de h né* 
ceificc d*un Concile Général» 

Ronce aigri par faprifon , pafla 
à Rome fuivi de quelques-uns de 
Tes amis. Il fe fie un mérite de (on 
entreprife auprès dTJrbain^ & lui 

groflît les diipoficions dclTJnivcr- 
ce en fa faveur. Urbain flatté de 
refpoir de mettre dans (es intérêts 
le Corps le plus fçavantde la Chré- 
tienté , carrefla Ronce & le ren- 
voya avec un Bref de félicitation 
pour rUniver(ité qu'il exhortoic à 
le déclarer cpurageufement pour 
runitc de TEglife. Ronce revenu 
fecrcttemcnt a Paris , eut i'adrefle 
^ le crédit de faire lire ce Bref en 
pleine affcmbléc. Le Régent lap^ 
prit 9 & envoya de nouveau pour 
l'arrêter , mais il s'étoit cache 5 
peu de jours après il quitta Paris 
&: retourna à Rome ; il fut (uivi 
par le Chantre de Notre-Dame , 
pjtr le Douleur Jean Gilles & par 
plufieùrs autres d'une erandc repu- 
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tâcion. Fâcheux préjuge pour lat I 8 i. 
caufe deClémenc » û qui pouvoic 
le devenir encore plus par ta fuite. 
Il remercia le Régent de ce qu'ail 
avoit fait en fa faveur » & pour 
lui en témoigner fa reconnoiuan- 
ce^ il lui accorda une Décime fur 
le Clergé. Elle révolta encore plus 
les efpritsi quelques-uns de ce 
grand Corps oferent s'y oppofer 6c 
en appeller au futur Concile. A&e 
frivole & hors d*œuvre , puifqu'il 
ne s'agifToit pas du fond ae la Re- 
ligion y auffi ri y eut -on aucun 
égard. Tout plia fous l'aucorité des 
deux PuilTances. 

L'Uni verfitc ne trouva pas les JJjJ^J^^f 
mêmes contradi&ions dans les nation * 



pourfuites qu'elle fit contre Hu-^' fu- 
gues Aubriot, Prévôt de Paris, "^J; 
quoiqu'il fût foutenu du Duc de^y^";^^' 



Bourgogne & de plufîeurs perfon- M^mi. 
nés de la Cour. Ce Magiftrat né en 
Bourgogne , où Tun de (es parens 
étoit Evéque de Châlon , s'étoic 

Fiij 
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I } 8 X, acquis la bienveillance du feu doi 
par fon cxaûitude à faire obfer- 
ver la Police dans Paris, Il avoir 
aufli beaucoup mériré de ccctc 
grande Ville par les Edifices donc 
il l'avoir décorée, ayanr jccté les 

Sremicrs fondemens du Château 
ela Bailiilecn I3$p|faic bâcir 
le Pour S. Michel , le Perit^Ponr y 
le Périr Châtelet , relevé les raurs 
du Louvre , & révéra de pierres la 
plupatr des Quais âc des Aqueducs* 
Il ne a'écoit pas oublie en travail- 
lanr pour le ]?ublic, il avoir amaf*- 
fé de grandes richefles » il s*écoic 
£ûe de nuiitans proreâîcurs à h 
Cour , ou rinrérct plus que la ver- 
tu , difpofe du crédic & de la fa* 
vcun Aubrior éroir fans religion , 
& porcoir la débauche jufqu'àabu^' 
fer des fondions de fa charge , en 
faifanr fouvenr languir en prifon 
des malheureux pour avoir le rems 
de corrompre leurs femmes, Quoi- 
qu'il cûr foixance ans, lage n'é- 
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tcignok point Tes dcfirs t & on* $9 i> 
l'Accufou mt^me d*avoîr eu coin* 
meree avec des Juives. 

On eût peut-ècre diflUnulé Ton 
impie libertinage , s'il n'eût pas 
heurté de firont rUniverficé en 
violant Tes priviltfges dans toutes 
les occafions. Cette conduite im* 
prudente lui attira la haine d'un 
Corps alors le plus puiniint deTE- 
t;it. Il s'éleva contre lui. II enga- 
l^a PEvé^ue de Paris à excommu- 
nier Aubrtot. Il fut infenfible ï ce 
châtiment U atTez audacieux pour 
rendre de ton chef aux Juifs teuri 
cn&ns que le peuple dans la der- 
nière édition leur avoit enlevés 
U fait baptifer ï leur inf^u. 

Le peuple avoit commis certai- 
nement une adion prohibée par 
les loix , mais on prétendit que le 
v^4c rement ayant été conFéré , ou 
ne nouvoit fans en violer la fàin. 
tcté) laiflTer retourner au Juda'ifmo 
iks «mes acquifes à Jefits^ChriJl. 

FiiiJ 
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1581. On croie que les Juifs avoicnt dé^ 
termine Aubiioc par une grofle 
fomme d argent à leur accorder 
cette grâce. 

Tous ces crimes accumulés en** 
gagèrent i'Univeifité à fè rendre 
partie contre lui à I Oificialicé. U fe 
railla d*abord d'une vaine procé- 
dure ^ & fittgir la Cour pour la 
faire ccflcr. Le Reûeur repondic 
avec fertneté que c'étoit la eau» 
fc de la Religion y & qu'il étoic in« 
digne de Princes chtécieps de pro« 
céger un impie &c un hérétique. 
Cette dernière qualification éton» 
nales Princes, qui ne jugèrent pas 
à propos de fe commettre avec ce 
«and Corps pour un homme que 
dans le fond ils n^eftimoient point. 

Aubriot fut décrété 6c arrêté. 
On le convainquit de prefque tous 
les chefs de raccufation. Luimé-* 
me en avoua plus qu'il n'en fal- 
ioit pour le condamner. On le |u^ 
gea » pluûeurs voix opinerça» au 
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fsù , on die même que la fentcnce x } S i • ' 
fut minutée. Cependant on eut 
égard aux Tervices qu'il avoit ren- 
dus y à fa vieillefTe , 6c peut-être 
aux follicitations. On fe concenta 
de le condamner ï faire amende 
honorable au parvis Notre-Dame 
fur un écbafaut à genoux & nue 
téce ^ à une grofTe amende , 6c de 
renfermer pour le refte de fes jours 
aux oubliettes , c'eft le nom de la 
prifon de TEvèché 1 ceux qu'on y 
met font oubliés. 

La fentence s'exécuta le 17 de 
Mai en préfence de l'Evêque revê- 
tu de (es habits pontificaux , du 
ReAeur^ de quantité de Docteurs 1 
&:d'une foule incroiable de peuple* 
On avoit mis fur la tête d'Aubrioc' 
une mitre de papier, où: la caufe de 
fa condamnation étoit ainfl expri- 
mée, /'A^;t^e â' /V/rt^/W. 

Le Duc de Berri briguoit de* Le Doc 
pois long-tems le Gouvernement J^^^,^ 
de Languedoc, Cétoic alors te fi:^ cpu? cî- 

Fv 
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I j 1 1 . cond du Royaume y il compre^ 
iiement noic Vingt - dcux Comtés & la 
de Un- Guyenne Françoife. Le Régenc 

^M s^D ^^^^^^ ^^ ^^"^ ^^ dernier Régne ^ 
*. i!r.xil naab il y avoic eu tant de plaintes 
contre lui, que le feu Roi le lui 
avoir àié pour le donner à Gafton 
Phœbus Comte de Foix,oùpar une 
route toute oppofce le Coqkc y 
avoit gagné tous les cœurs. La eu* 
^ pidité feule excitoit dans le Duc le* 

défit de ce riche Gouvernement ,. 
quoiqu'il le colorât de la néceflité 
dc/neitrcenuncp!accfi imporcan* 
te »n Prince itirércile parlu i-mêma 
à défendre l'Etat & î icprimer les- 
cpurfes des Anglois. Il infînuoic 
qu'on ne pouvoir s'en repofcr qic- 
fur Tun des Oncles du Roi. Le Ré- 
gent le fâvotifoit ouvertement par 
dQ$ vues de vengeance & de poli^ 
' . tique; Il étoit perfuadé que le- 

l \ -r Comte de Fchx aroit appuyé les. 
pi aiûtes des Languedociens & cau-^- 
fé Gkdc&itMiôtu D'ailleu» il efpe» 
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A)icquece bienfait cngagerolt le 1 ) S 
Duc de Berri à fe joindre )l lui 
pour l'aider à s'emparer de la Pro- 
vence , annexe de la fuccelfion de 
Naples. 

Le Duc de Bourgogne ne traver- 
fa pas le Duc de Berri par des vues 
plus nobles nâ moins intéreflces.. 
Les Flamands s ctoicnt foulevés 
contre le Comte de Flandre leut 
Seigneur y brau • père du Duc de 
Bours;ogne , & le Comte ne pou- 
voir les réduire fans le fccours de 
la France. C'étoit une affiiire d'ù* 
tie grande importance de l'cnga-* 
ger pendant une minorité dans 
une guerre ouverte* avec une Na- 
tion bclliqucufe qui appellcroit 
ks Anglois à Ton fccours* Le Duc 
ne poxivoic cfpercr de réuffir dans» 
ce projet fans le concours du Rc^ 
gent & du Duc de Berri. R fàlteit: 
donc pour fe les rendre' favorables^ 
entrer dans leurs vues &; dans leurs 
paJBions» 

Fvj 
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I j S t» Les crois Chefs du Canfell étant 
ainfi difpon^s , il ne fuc pâs diflfi» 
cile d'y faire réfoudre la dcfticu- 
tion du Comce de Foix , & de lui 
faire donner le Duc de Berrî pour 
P. n^Hfei ^^ccc fleur. Les provifions en fu- 
rent expédiées > on les envoya ^ 
Touloule pour les faire enregiftreff 
en attendant que le Duc pik allev 
prendre pofleflion de fon Gouver» 
ncment.Il y eut un ordre au Com- 
te de Foix de s*abftenir de fcs fon» 
âions » & de fe retirer dans Tes 
Terres» 

La difficulté fut de le faire obcîr» 
Le Comte ayant été pourvu par 
le feu Roi > prétendoit ne pouvoir 
être deditué que par le Roi ma*' 
jeur y les peuples qu'il traitoit avec 
jixikïce U bonté en étoient encore 

f)lus convaincus que lui & ne vou^ 
oient pas d*aiitre Gouverneur» 

Il fe tint ^ Touloufe une aflendi» 
btëe de la Nobleiîe 6c des Dépu«» 
tés des Villes^ Le Comte y préii* 
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ai, On y conclue couc d'une voix i ) S •» 
à ne point recevoir pour Gouver- 
neur le Duc de Berri U ï envoyer 
au Roi des Députés pour lui Faire 
des remontrances. Cette léfolu* 
tion pri(ë , on convint de h fou- 
tcnir par la force ^ Af on ordonna 
(le nouvelles levées de troupes. 

Aucune de ces démarches ne 
fut ignorée à la Cour. Les Dépu- 
tés y fiirenc très mal refus. Le Duc 
de Berri ayant tenté inutilement 
de lesgagner ^repréfenta vivement 
les coniequences de leurs mou» 
vcmens ^ 6c intére^a le Roi ï les 
châtier i on dit ï ce Prince que 
c'ctoit méprifer (on autorité 6c 
une rébellion manifcfte. Le feune 
Roi piqué par un endroit fi CenCu 
ble^prit d'abord fôu,6e par un tranC* 
port d^ne de Ton %e déclara qu^il 
vouloit marcher eiî perfonne con- ^ 

tre les rebelles, il commanda 
qu'on aiîemblât Tarmécy & s'étanft 
rendu à Saint Denis le 5 d'Avril, 
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y II . il y fit bénir rOriflamc &' en nom- 
ma garde Pierre de VilHers rifle- 
Adam , Grand-Maître de France , 
rfun mérite & d'une valeur éprou- 
vée. L*Oriflamc étoit la bannière 
de Saint Denis , qu*on ne porroic 
que dans les armées qui mar- 
choient contre les hérétiques ou 
contre les rebelles. On ne la dc- 
ployoit que le jour d*ùne bataille. 
Le Duc die Bourgogne modéra 
Pardcur trop vive du jeune Prin- 
ce. Il lui rcpréfenta qu*il ne falloir 
pas châtier fi promptement & fi 
lévcrement des fiijets qui ne pé* 
choient que par aveuglement & en 
quelque manière parun excès de fi- 
délité : qu*il leur faUoit donner )e 
ccms dta repentir,quc le Duc de Ber- 
ri par lui-même , avoit aflfcz de for- 
ce& d'amis pour chaflfer le Comte 
de Foix & s'établir dans Ton Gou- 
yernement : que fi Sa Majefté fou* 
ptroit api es la gloire, il fe préfcn- 
toic un plus noble théâtre & une 
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occafion plus jaftc d'en acquérir ,1 j 8 i.' 
en protégeant le Comte de Flan- 
dre contre les Flamands qui s'é- 
tolent foulevés» & qui menaçoienc 
d^introduire les Anglois dans leur 
Provinca 

Le Roi goata ce confeii &• aban- 
donna le projet de la guerre de 
Languedoc aufli légeremenc qu'il 
Tavoit conçu. Le Duc de Bbrrl 
s'étam: rendu en Poitou^y leva des 
troupes ,>âc entra en^GuicnneoùlK 
fut joint par le Conate d'Arnaa» 
gnac {a)yfon beau*fi:ere » ennenic 
déclare du Comte de Foix , & qui 
fut ravi d'avoir un fi beau prétex- 
te ponr fîgitaler (a haine. 

Les^ troubles de Flandre étoient Troublât 
d'une tout autre importance que je fian- 
h légereagitation du Languedoc > '^* 
h Flandre étoit la Piovmce du ^^^yer' 
Royauilie là plus riche par fon Anndti. 
commerce^la plus peuplée , Ta plus. 

( é) Jean H^ frcrc it Jeanne » Ducheflb &s^ 
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I ) S x« belliqueufe & où il y avoit le plu^ 
grand nombref de belles 6c de flo- 
riffances Villes. Cctoic une nation 
fiere > indomptable, peu affe£kion* 
née , 6c qui avoit fouvent mis la 
France en danger. Louis IL Com-^ 
te de Flandre , d'Artois , de Nc^ 
vers 8c de Rethel , écoit le plus dan- 
gereux de Tes feudacaires^quoiqu'il 
nïc né d'une fille du Roi Philippe 
V. qu il eot donné en mariage fa fil-* 
le unique au Duc de Bourgogne» il 
n'en avoit pas moins le coeur ôc les 
inclinations Angloifes ; la France 
auroit eu tout à craindre de cette 
fecrette dirpoficioix 6c de la fcro* 
cité de ces peuples , fi le génie du 
Comte y ennemi des affaires , fi fon 
goût pour la volupté ^ fonf luxe U 
les diflipatioiis n'euflent indifpofé 
Tes fumets. Ce qui le mit hors d'é<* 
rat de féconder les Anglois ôc de 
nuire à la France* 

Un léger impôt qu'il mie fur 
les Bateliers de Gandf > 6ù qui ne 
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monrolt qu'à huit mille florins par i ) S i- 
an, fut Torigine du différend qu'il 
eue avec Tes peuples. Il fuc cermi« 
né par un Traité en 1 579. Mais 
ilferenouvelia plus vivement fur 
la fin de Tannée précédente au fu* 
jec d'un emprunt forcé qu'il Voulue 
faire fur la Ville de Cand. On en 
vinc aux armes. Il inveftit cette 
Ville, abattit fes Chefs qu'elle 
s'étoit choifis. Les Gantois attri- 
buant ce malheur ï leur divifîon, 
élurent pour feul Capitaine génc^ 
rai , Philippe d'Artcvelle. 

U étoit ftls de ce fameux Bra& 
fcur deBiere Jacques d'Artevellej 
l'idole des Flamands fous le Hoi 
Philippe 4c Valois , & l'auteur de 
cetceguerre fanglante fi fatale aux 
deux Couronnes. Viélime enfin de 
fon crime , il avoir péri dans une 
fédition, laifiant ^ fon fils avec une 
fortune immenfe, fon génie, fc& 
mœurs & fon ambition, mais noa 
pas toute fon habileté» 
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traîna dans fon parti un grand i $tu 
nombre de Villes. Il défendit vail- 
lament celle de Gand,que le Com- 
te avoit inveftie pour la féconde 
fois ; ce Prince ayant refîifé tou- 
tes les foumiflions de (es habitans 
qu il avoit mattés par la famine y 
d'AnevelIc fit un coup de dcfef- 
poir. Avec cinq ou fîx mille hom- 
mes furieux comme des Lions , il 
battit auprès de Bruges le Comte 
qui en avoit quarante mille. Il en 
fit une boucherie effroyable. Il iur-^ 
prit enfuite Bruges par intelligen- 
ce^ & força le Comte qui avoit 
été réduit à fe cacher dans un gre* 
nier à foin ^ de iê (auver à Lille 
prefque nud Se dans le comble de 
rhumiliation» 

D'Artevelle retourna a Gand 
viÛorieux & triomphant. Il y prit 
réc^îpage d'un Souverain , ou- 
bliant fa naiffance & llnconftance 
delà fortune, s^attribuant fe me- 
ikc des événemens ^ & fe livrant 
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X 3 8 I* aux cranfporcs d'une joie folle ÔC 
prcfomptueufe. 



Fin du premier Livr^f 
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El étoitrécacdc la Flan^ i j 8 i# 
dre , lorfque le Duc de 

Bourgogne confcilla au 

Comte , fon beau-pcrc, d'implo^ 
rcf la proceftion 8c la puifTance di^ 
Roi. 

La Cour avoic vu jufqucs^à avec Hommii^ 
aflcz d'indiftcrcnce les troubles gf ^« 
de Flandre. Le Duc de BcrriKaguc, 
croie parti pour fe mcccre en pof- Dêrx9nu 
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I 3 S i éfcAîon de fon Gouvernement de 
p. jnfii. Languedoc , ic le Régent n'étok 
^f^^^^' occupe que de Ces préparatifs pour 
?mjiJrfon voyage d'Italie,^ 
i*.Détf.. C'étoit fur les démarches du 
Duc de Bretagne mie le Régcnc 
croit le plus atrcntir. Latramjuil* 
licé du Royaume en dépcndoit. Il 
le prcffoit vivement de venir ren- 
dre hommage au Roi de Ton Du* 
ché I &c le Duc n'avoic pas le moin- 
dre prétexte pour s'en difpenfer , 
le Traité de Guerande ayant ccc 
religicufemcnt exécuté. Mais le 
Duc dlffcroit toujours» détour- 
né par fcs anciens rcflentimens & 
par la crainte de fe rendre irré- 
conciliable avec l'Angleterre, od 
la Duchcfle fa femme étoit com- 
ilie en otage \ enfin voyant toute 
fa Noblcflc pièce à fc déclarer 
contre lui 6c les forces de la Fran- 
ce en état de le dépouiller , il fe 
fournie & fe difpofa \ fe rendre 
auprès du Roi , mais fafoumiifion 
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fiit de très mauvaife fol. Avanc i } 8 i. 
(on dépare il fie devant un Notai- 
re Apodolique une proceftation 
contre riiommage qu'il alloit fai- 
re au Roi , déclarant que c'écoit 
par force &c contre fon inclina- 
tion « toute dévouée à la perfbnne 
&: aux intérêts du Roi d'Angleter- 
re, Cet Ade fut figné de deux té- 
moins. Il étoit fans doute bien a(^ 
lûré de leur fidélité : il fe fit re- 
mettre Toriginai , de la découverte 
duquel eût dépendu fa fortune 2c 
pcut-ctre fa vie. 

II arriva à Compiegne où étoit 
la Cour & la fuite du Roi. Il y fut 
reçu avec toutes fortes d'agrcmens, 
il y rendit hommage du Duché 
de Bretagne &: du Comté de Mont- 
fort fuivant la formule drcflce au 
Traité. Il étoit ï genoux , le cha« 
peron abaifie fur les épaules & les 
mains jointes entre celles du Roi, 
On fît réciproquement les protef^ 
rations ordinaires fur la nature d« 
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i ^ 8 I- rhommage que le Chancelier prc- 
tendoic être lige y au lieu que le 
Duc le foutenoit (impie. Il le ren- 
dit lige fans aucune difficulté pour 
le Comte de Montfort. Le Roi re- 
çue le Duc au baifer , 6c le Duc 
préca le ferment de fidélité fur une 
croix d'or ^ dans laquelle il y avoir 
un morceau de la vraie Croix. 

Les ordres furent expédiés pour 
lui faire rendre le Comté de Mont- 
fort & les autres terres de la fuc- 
ceffîon de Jeanne de Flandre Ca 
mcre. Pendant fon féjour on ne 
penfa qu'à lui prodiguer les fêtes 
6c les plaifirs. Tous les Princes le 
régalèrent à Tenvi. Lorfqu'il fut 
prendre congé du Roi , Sa Majefté 
redoubla fcs carcfTes , le pria de lui 
être fidèle , 6c d'oublier le paflTc, 
comme elle Toubliolt de fon côté. 
Le Duc répondit avec refpcûqu'il 
ne s'écarteroit jamais de fon de*- 
vpir , fî on ne l'y forçoit en atta- 
quant fpn honneur ou fon Duché. 

Exception 
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Exccpcion jufte , mais qui mar» 1 j 8 r; 
quoic encore de la déHatice. Il s'en 
fccourna fjar Tours , où le Rcçent 
que Tes aftkires y avoieiic conduit, 
le traita magniliqucmenc. 

Il venoic de confommcr deux ^cqulff- 
acquifkions très avancageufcs à fa t>oni du 
famille , mais qui fcmbloient cou- ^^*"^- 
traites à Ton grand projet de pafler ;;,^,.' j^*** 
en Italie ^ pour lequel il ne pou- . wft] dé 
\oic avoir trop de fonds, ^'f? ';, 

La première acquificion fut ccU ^«^^ 
le des terres dlfàbcllc Princefle de 
Namiw, fille urtiquc de Robert IL 
Comte de Roocy, & de Marie 
tfEnguyen. Sa beauté, & plus en- 
core une opulente fucccdion la fit 
rechercher par le Prince de Na- 
mur peu riche. Ses parens nV.yant 
pas agréé cette, alliance^ elle con* 
fcniit d'être enlevée : félon le fott 
des mariages qui ont commencé 
parle crime ,. elle fit divorce avec 
fon mari , Sf vécut dans la licence. 
Comme fa conduite n*étoit pas 

Tome L G 
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^ »;« !• j>lu*i rpglcç <iHe fei iinc»iies> clic 

à e^9get » pais à vietidie Mmt (on 
bi^a à U Régeni: Acquic atnfi l«s 
•:crrcs 4*0tigny,, de kochclwf 6t 
feQom^édeRouQyi Tune des fept 
^ait^ki d« Champagne , ceder^ 
iiUt. poiW ânquance mille fracics 

Ji^a o^airon de Rouc)r alléguoic 
une atiqit«»Kie iublQkicution. Mats 
oUc D'ofa fo CQmiiicctre avec un 
PrincfH^evécu de radcorké Roy a le ; 
.qUe aejteiidit utiitenis plut f»Mc- 
■Kisikïç pour fajise viiM)ir Tes ptc^ 
tenj(i0«)i». 

Lâ( Tccoode tci|ui&:k>n;Rirt eiv 
core plus ùn[ioirtatiyco. LoUbd-Ew 
vreiix Comte de Ci)etD U de XjumI 
Prince du (m^ , aWok p»inc 
W'ônfans » il éroxe aulTi livré k une 
prodigalité &:à une dépenfe exccf- 
îîvei n'ayant plus de quoiy»fournir 
ians vendre les oerres , le Régent 
luiofirit une çercaiue fommc y s'il 
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vouloir rinftitucr fon héritier. Il i J 8 !• 
fuc croifé dans ce projet par le Duc 
de Berri j qui aufli avide que fon 
frcre ^ avoit les menues vues pour 
cette fuccefllon* Le Régent Tea 
iic défîfter ^ en lui promettant la 
Prmcipauté de Tarente dans le 
Royaume de Naples , auflitât qu'il 
y feroic établi* Quelque chiméri- 
que ou du moins quelqu'incertain 
que fût cet établiucment , il étoit 
fi fort (vu^eiTus de l'objet de cette 
iucceilion > que le Duc ne balança 
pas à y renoncer. La cupidité eft 
quelquefois facile à s'aveugler. Il 
fe contenta d'en prendre une aflu- 
raiice par un Aâe autentique. Le 
Kégent fans compétiteur , tourna 
à ion gré Tefprit de Louis d'E<* 
vreux Comte d'Eftampcs , il lui 
fit faire une donation en bonne 
forme du Comté d'£ftampes & de 
toutes fes terres , Pufufruit réfer- 
>9é au donateur. Le Contrat ne fut 
figue iqu'cn Novembre. 

Gij 
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,^^^^^Gens pour gagner les î J 8 »•* 
S^ois ^ donc on croioic 
'^ èniraîncroic le rcftc 

:. Députés haranguèrent 

>i$ à l'Hôtel de Ville ,, 

ployèrent en pure per-^ 

\)Curs de leur cloquen- 

che$ fetaifoient^n'o- 

V & n'y voulant pas 

.menti peuple qui 

i affez clairvoyant 

\f intérêts , s'éleva 

i ntrc les difcours 

\ oulqrcnt infîfter , 

fouleva, anime 

antois dont on 

M*il y avoit mx 

our Texciter à 

^-s armes, fe 

idit les chaî- 

ps de garde 

cr la fran- 

M bientôt 
^iij 
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à ci^ecr » t)tti« » viendie tout Tea 
bÎM « k I^^^iu Acauic ainfi ki 
:erref 4'O^igny , de kocboforc tt 
leC^nicétle Koacy » rutie<let fcpe 
]t'4rk* 4« Champagne , ce der- 
iUer, pgar citfiquancc nulle âratici 

Ia 4»airon de Rouc^ alléoioit 
une ancMMMie (ubAicucion. Mati 
oUc ifoùi (e cwmxysttte avec uft 
Prioceffevicuderattcorké Royale I 
«H» tnciidic un «emi f 1m Mito- 
jrat»l9 p0uf fa^ie %ûlfït Tei prc»-., 
lenti^tt». 

La Tecoode acifuificion.âH erw 
core pluji im)k>f tance. Uiaip^'iM 
vreux Comte d«iGi«n K de Ijaad 
Prince du Tan^ , aWotc point 
«d'enfanf , il écoie au(fi livré à mi(.| 
prodigalité &àune dépenfe exceC 
iivc) n'ayant plus de quoiy>fourni 
iani vendre iéi oerres , le Régeii 
lui offrit une cercaiae.lomtne y tV 
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p^ès des Parifîcns pour gagner les i J 8 »• 
bons Bourgeois , oonc on croiolc 

2 lie la voix cntraîncroic le rcftc 
u peuple. 

Ces ceux Députés haranguèrent 
plufieurs fois à THÔtel de Ville ,. 
mais ils employèrent en pure per-^ 
te toutes les fleurs de leur éloquen- 
ce. Les plus riches fetaifoicnt^n'o- 
fant s*y oppofer & n'y voulant pas- 
consentir j le menu peuple qui 
craint moins & affez clairvoyant 
fur fes véritables intérêts , s'cleva 
avec audace contre les difcours 
des Députés. Ils voulurent inlîfter ,. 
alors le peuple fe fouleva , animé 
par le fuccès des Gantois dont on 
prétend même qu*il y avoit uu 
Envoyé à Paris pour Texciter à 
la révolte. Il prit les armes , fe 
choific des Chefs, tendit les chaî- 
nes , & pofa des corps de garde 
aux portes pour alïurer la fran- 
chise des entrées. 

Ces nouvelles volèrent bientôt 
Giij 



Rou«n, 
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X J $ t. par toute la France, & rendirent 

La Ha- concagicufc l'audace des Paridcns. 

xcUe de j^ Rotlen.on alla bien au delà. 

Deux cens compagnons de métier 

livrés à un emportement infcnfé , 

fç foulevcnt , s'écrient <îiu'ils ne 

veulent plus payer d'impôts, qu'il 

leur faut un R.oi qui les enaftran- 

chiflc pour jamais. Dans cette 

vainc idée , ils courent à la bou« 

tique d'un riche marchand nom- 

nié Legras , l'en font fortir mal-- 

gté lui y 6c le proclament fubite- 

inent Roi, fans trop fçavoir ce 

que c eft qu'un Roi , ni quelles font 

les fondions & fon pouvoir. 

Legras , homme fimple , bor- 
né à (on commerce , eft effiayé de 
leurs démarches. Il voudroit s*y 
dérober , comprenant aiTcz malgré 
fon innocence , le péril de fon rô- 
le. Mais craignant encore plus le 
danger préfent de fa réfiftancc, il 
cède à leurs volontés : il fe laifle 
a;freoir fur un Trône fait à la hâte 
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A: conduire fur un char par les ^ î 8 '• 
rues & les places publiques. Sa 
courfe Ce termine au grand marche 
où en cfclavc plucèc qu'en Roi , it 
prononce Tabolicion de tous le» 
impocs- 

Jufqu'ici tout n'écotc qu'un vairt 
fpc6lacle , mais ks crimes s*en^ 
chainenc d'ordinaire les uns aux au^ 
rrcs. Ce peuple armé porte bien- 
tôt rinfolencc à Texccs. Les fcdi- 
Hcux ftKTtifiés par la multitude 8c 
^ar les débauchés de la Ville y Ce 
^ont donner par leur nouveau Roi 
les ordres d exécuter fbn ordon- 
Rincc. Ce prcccxcc colore le pil- 
lage & le meurtre. On tue les 
Commis des impôts , on enfonce 
les aiaifons des Eçclédaftiques^oii 
entre dans T Abbaye de S. Oiicn , 
odicufe au pcupte pour quelques 
droits^que Tes Religieux avoienc 
tcvcndiquéfî , & qu'on confond 
avec les Aydes. Oft pille T Abbaye. 
On déchire les tittfis dam la Tous 
G iiij 
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ij9 I. des Archives. Bicmôc on court nu 
vieux Palais. On Tactaquc pour le 
rafer comme une Citadelle Fatale 
à la liberté. Mais les Officiers qui 
Ta voient prcvû , & qui s'y ctoicnc 
retirés avec le peu de troupes qu'il 
y avoit dans la Ville , fc défendi- 
rent vij^ourcufement , rcpouirc- 
rcnt les rebelles» &! tuèrent mô^ 
me quelques-uns cl?^ plus hArdi'.*. 
Ce fut le terme de. la {édition. El- 
le fe calma fubitcmcnt , 6c com- 
me on ne fit point de procédure 
pour la punir , parce qu'on attcn- 
doit les ordres de la Cour , Rouea 
rentra de lui- nicmc dans fa pre- 
mière tranquillité, 
te Comte , Les troubles de Languedoc 
ccilc'^i croient plus fcricux , S^ finirent 
cîouvcr- néanmoins encore plus heurcufc- 
ijcmcnt ï))cnt. Le Duc de Bcrri pourvu de 
;:uc'w;ucc Gouvernement y entra ;^vec 
bue iio une armcq groliic des forces ilu 
^'^''^' Comte d'Armagnac, l-c Com>f 
M.'f'i^; de Foix s'avança avec des troupe^ 
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fupérieures.OnconfeilIoitauDuc t j s t. 
de le rccira jufqu'à ce qu'il eût £# Lêt. 
reçu les renforts qtfilactenaok. Ce ''•'''' ^* ^ 
fuc alors qu*il fie cette belle répon- 
fc : ^uon ne rtprochiroit jamais 
à unjils dt France d'avoir tour- 
ne U dos à Vennemi. En effet il 
(butint Tattaquc du Comte , & 
quoiqa^il y perdit trois cens hom- 
mes ^ il confcrva fon porte &: at- 
tendit a vechouncur les croupes qui 
le dévoient joindre. Alors il s'a- 
vança dans la Province & fit des 
courics jufqu^aux portes de Tou- 
louzc âe de Bczicis. Le peuple ne 
s'en étonnoit pas , 6^ foutTroit ces 
dégÀts fans murmurer » exhortant 
au contraire le Comte ^ tenir fer- 
me hL \ foutcnlr fcs droits de leur 
liberté» 

Ce Prince bon & prudent s'im* 
putoit tous les maux de ce c 
guerre , &: prcvoyoit que tôt ou 
tard l'autorité Royale prévau- 
droit» Ainfi ne coafultant que fa 
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M t I- î!cncrcfîcc , il rrfolut clc (acrificr 
icç intèzèu au filut de ce peuple ^ 
J iliîîr l'ccczhcn <de rarrivcc d.i 
C-iminui ic !a Grange que le Pa- 
— iri a* me imitée érroîte avec 
c I?îic ic B^rrri , cnTovoîc au 
V r.^Tir.* "»fîur *e '•amener aa devoir. 
11 .• ci.it li'^war^lcTT.enc & con- 
crr:: ^v.c c ? ir. \irche d'Alexan- 
irrc x. e vT.'rr.rvî ic S^rxerre ne- 
r .ML-lnr ::î ii:j::mrncdemcnr. 
I : r j — r^ '^-e 're Duc de Bcrii 
rr:^.c iT.t-e :x's ic GouverrKr- 
ir.-TT n- l-T-rieicc , & le Garn- 
ir r - i ire icirv i'e gcnérafe 
^' - a ? c^ -.ce. E ce demanda 
T-r^ -^air ^: , & ayant fait lui- 
re::ilr -rrrv rr îc Duc à Toulon- 
^ ar rc^tirac G uremcor , il Ce reti- 

ra i*:is .es Erars , cmporunt les 
^ cir^-.rs vie rjus !es peuples, & ayant 

r^iii iba GonTcmciuenc avec 
^ J^' ^^ i^iinncir & de gloire ^ que 
r jf * ^^>'c ie Sorri a en acqucroic cû 
[ /^4 ^ rar. 
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Les peuples n^àvoicnt que trop i > • !• 
bien prévûles cvenemens, La Pro- 
viiiee fut abandonnée ï h cupU 
dite des MinifVrcs du Duc de Bcr- 
ri) &i râmnt(lic violée par une 
taxe de huu cens mille francs ^ 
tmpon^e fur les SénéchaufRes de 
Touloutc , de CâfcafTone èc de 
Be4ucaire » pour les punir de leur 
acrachement au Comte de Foix. 

Le fcrvice du Cardinal de la 
Gunge fut reconnu. Il obtint per* 
miifion de revenir en France. Il 
y revint en effet f année fuivanre # 
mais il éprouva dans quel difcté« 
dit tombe un Exminiflre % furtoue 
lorfqu^il a ufc durement de fa puif- ^ 
fânce. U ne trouva plus aucuno 
confidération» Il acheva même de 
tomber dans le mépris en donnant 
des marques de fon avidité infatia* 
bîc. Comblé de tant de richelTes 
k de bénéfices ^ il prit eticore pol* 
fellion d\m Canonicat de Piiris ^ 
it de r ArcKidiaconat de R ouen » 

G V) 
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llautorité p^fla aux Ducs de Bcr- i 3 ^ *? 
n&.deBoutgogBe. Biéncôc la foi^ 
ble0e & 1 indolence du' premier 
r^n^irenc le fécond^ maicreabrolu 
de$ affaires. 

Avant de les quiçter, le Duc d* An- ecs Maifc^ 
/ou eut part à uh nouveau rçfultat!^"^*- 
du Co^feil ^ ijui fut fur le point de -^- ^- ^^ 
cau(cr'4es plus grands malhe^rs. ' ^* ' 
On s'opiaiacra à remettre les Ay- 
des dans Paris. On crut que Far- 
deur du peuple fe feroit ralentie ySc 
on rjéfolut dç les rétablir. Malgré ^ 
Icus téCeltitïoti ils n'oférent faire 
une cnehére publicpie : vers la mi- : 
Février ils firent procéder au Chi- 
tclçc à. buis cios à Tadjudicatioa 
du Bail des Aydes , fans réfléchir , 
que ce qu'on fait fecretement pour 
les aâfaires publiques eft toujours 
fu(peâ ou de foibleife ou d'injufti^ 
ce. L'ardeur du gain âr affronter le 
péril aux: enchériffeurs qu'on y 
avoic appelles : un Huiflier fous 
pièteste de réclamer àfonde tronv^ 




"^^ .'xir ^^ ^" rr3ft«. twin ponir 

^^ -V. ,Tc >r25^ îïr : Anrtv r* i: «n- 
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laucoricé pafla aux Ducs de Bcr- 158»? 
ri Se de Bourgogne, Bientôt la foi- 
blçfle &c l'indolence du- premier 
rendirent le fécond^ maître abfoiu 
des aftaircs. 

Avant de les quitter, le Duc d'Ân« u$ Maiu 
jou eut part à uh nouveau rcfultat^®"*^** 
du Confcil y qui fut fur le point de .^- ^'^'^ 
caufçrlcs plus grands malheurs. '** ' 
On s'opiniacra à remettre les Ay- 
des dans Paris. On crut que Tar- 
deur du peuple fe feroit ralentie ,£e 
on rétblut dç les rétablir. Malgré 
Icuc rcfelutioa ils noférent faire 
une cncKcFe publique : vers lami- 
Février ils firent procéder au Châ- 
tclçt à.lvuis clos à Tadjudicatioa 
du Bail des Aydçs , fans rcflcchir . 
que ce qu'on fait fccretement pour 
les affaires publiques cft toujours 
fufpeâ: ou de foibleffe ou d'injufti- 
ce. L'ardeut du gain fît affronter le 
péril au3C enchériffeurs qu'on y 
avoir appelles : un Huiflîer fous 
pxètextc de réclamer Ifon de tron^- 
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I J 8 itvorifélarébellion. Uinrolenccdcs; 
mutins fuc pouflcc jufqu'à propo- 
{fit d'allci: attaquer le Palais RoyaL 
Quelques-uns de ces rebelles y 
comprenant que faute d'un Chef > 
leur parti s'ancantiroit bientôt, al* 
Icrent rompre les prifonsde TEvc- 
cho , Se en tircrciu: Aubriot qui y 
languifToit depuis neuf mois , &:. 
dont ils connoifToient le génie & 
Fin de la rhahiletc. Ils briferent aufll les au- 
A^"r n ^^^ ptifons 6c groflîrent leur trou- 
Uid. pc uc deux cens prifonnicrs, La 
fcvîition fortifiée d un Chef intel- 
ligent parut alors plus redoutable. 
Ils croyoient que la prifon & la 
honte dont Aubriot avoit été cou- 
vert , Favoient rendu irréconcilk» 
blc avec la Cour qui Ta voit aban- 
donne. Devenu plus fagc par Tad- 
vcrfité, & prévoyant le fuccès or- 
dinaire des révoltes , ïl ne penfa à 
profiter de Tavanture que pour af- 
iurer fa liberté, Diflîmulant fine- 
ment ) il employa le refte du jour 



le 
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à les ââtcer Se à donner des ordres i ) I x< 
pour avancer leurs projets i mais 
des que la nuit Hic venue , il fe dé- 
roba aux mutins^ Se fuie en Bour- 
gogne où il crouva un azile pour' 
{uller le refte de Tes jours dans Ic^ 
repos.. 

Sa fuite épouvanta tout ce pea-> 
le ) pour iurcroit de malheur ^ 
es Bourgeois avoient pris les ar* 
mes dans plufîeurs quartiers , 6c 
marchoient contre lui au nombre 
de près de dix mille^ayanc tous leur» 
Omciers à leur téce. D'abord ef« 
{uyé ) puis irrité contre les Bour* 
geois , il réiblut de les attendre. 

On alloit voir au milieu de Pa« 
ris 6c entra fes propres citoyens 
im carnage affceux , fi TAvocac 
Général Deftnarêts n'eût par la 
force de fon éloquence appaile cet- 
te populace, àc ne l'eùcaifpoféeà: 
fe retirer. Grand fervice rendu à 
r£tat , peut-être trop grand , &B 
qui infpira des foupçons a la Coût 
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i)î I. en manifeftant le crédit de ce Ma^ 
gidrar. Ce peuple le calma , mais 
en proceftanc c^u'il ne foiiifriroit )a«» 
mais le récabliflcaicncdes impôts*. 
Peut - être que les bons Bourgeois 
eux-mêmes n'étoient pas fâches de 
le voir dans cette difpofîtion. 

Telle tut la troiiîénie émotioa 
dts Parifiens qu'on prêt enditavoir 
été ptéfagéc par un globe de feu 
qui pendant huit jours avoic vol-»- 
tige d'une porte de la Ville 3i Tau* 
cre fans aucune agitation de Tair,. 
Panitioit La Cour réfolue k punir le mé«« 
dcRoucn. pxis dc rautotitc Royale violée (l 
M. î.D. publiquement > jiigea ï propos de 
^ ^/ ^* commencer pat Roiten où les es- 
prits n'étoicnt pas (î échaufies, Oa 
y conduifit le Roi* avec des trou- 
pes. Les habitans héfîtoient d'a^ 
bord à ouvrir leurs porrest Ils de- 
mandoient une ammdie. On leur 
fit connoitre que le Roi étoit en 
état de fc faire obéir \ ils prirent 
k parti de k remettre i fa clémen« 
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ce. On Ac abbatcre une des portes i ) t i« 
cit U Ville, 6c le Roi y encra com- 
ité pur h brèche. On fie Âtcr U 
dochc des aflTemblécs i on conci \it- 
j^it les Bourgeois de porter leurs 
armes au Chàce^iu s On fie en fuite 
Attèt^v 6e exécuter publiquement 
les principiiiux coupables. On rè» 
CAblicenhn tous les impôts , prin« 
cipal objet du voyage. Le Rot 
n'ayant mis que trois jours à cette 
expédition , revint \ Vincennes 
dans la réfolution de châtier Paris 
qu'on croyoit épouvanté par cet 
exemple. 

On renonnut bientôt c|u*ons'é« ^,"^'*'j** 
toit trompé* A la première nou- JJ'^%ait 
vellc des lupplicesac Rouen , tout fiem. 
le menu peuple reprit les armes tk 4^ 
dans Paris > occupa des poftes , 6c 
fe prépara ï combattre. La Cour 
avoir mandé des troupes ^ mais il 
ètoit dur de verfer tant de fang ^ 
de confondre les innocens avec 
Ivi coupables ^ enfin d'expofer P.v« 
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B f$t^rl$ïh licence c ; foldar. 

La Cour (c rclacia & rcfolut de 
ramener ïe% efpxits ^ax la douceur* 
On (e (etvit du prétexte de ia dé^ 
pucacion de rUnlverâte ^ & de la 
dépuration det; Bourgeois , rendant* 
re l'une j^ l'autre ï aiTurer le Roi 
de leur /idélicé & a lui repréfenter 
' que roue le défordre n'écoic Tou-* 
vrage (jnecrune populace infolentc» 
Le Roi répondit qu'il vouloir roue 
oublier , qii'ii accordoi|: un nardoii 
général, qu'il coniirmoir mimera-* 
bolicion de^ imp6ts : on n'excepta 
de l'amniftieaue ceux cjui avoienc 
rompu les priions &: qui en avoienc 
tiré des gens accufés des plus, 
grands crimes : attentat énorme fir 
qu'on ne pouvoir laifTer impunr. 
L'Avocat Général toujours mé^ 
diateur entre le Roi 6c le peuple^ 
parcourut la Ville en litière K eau- 
fe de Ton âge 6c de fcs infirmités. 
Il annonça la grâce du Prince. El- 
le ne fut pas reçue avec trop d'acr 
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clamacions, la reftriâiion fie frémir t i S ir; 
de crainte tou? les complices. En 
effet , lorfque pour en faire un ex- 
emple , on en eue arrécé quelques* 
uns » le peuple fe foule va de nou- 
veau : on fut contraint d*envovcr 
de Vincenncs des ordres de lur- 
feoir Texécution: foiblcfle quidc- 
crioit le Gouvcrnemcnc. Il fallut 
pour n*en avoir pas le démenti , 
qu*on fît mourir a difïcrens jours 
les coupables dans les prifons, Oii 
jetta enfuite leurs corps dans la 
Seine. 

Cette* conduite rendît le châti- 
ment comme inutile , en n*ef- 
frayant ^ ni les complices , ni le 
public* L autorité doit toujours pà- 
îoîcre ik découvert , fi elle veut ef- 
frayer les criminels, 

La Cour n'ayant pu rcuflTir à ré- impAtre^ 
tablir les Aydes par elle-même f^fi^ ?^ 
eut recours ï un autre artifice ca- "^^*^'* 
ché fous le*oi!edela juftîce.Elle 
s'adr^lTa aux Députés que chaque 
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i t X. ponfe dam trois jour». 

Quoiqa'épouvantés de ces pré- 
cautions qui annonçoienc qu'on 
les regardoic comme de< rebelles •> 
les Parifiens dans une aile mblée gé- 
^nérale tenue à l*Hôtcl de Ville ar- 
rêtèrent qu'on ne foufFriroit point 
que le Roi entrât dans Paris com^ 
4ne dans une Viile conquife. Ils 
nommèrent audacieufcment C\k 
Députés pour le lui notifier^&: pour 
le iùpplier d'y venir arec les té- 
moignages de bonté 6c de confia n- 
ce dont les Rois fes prédéccfleUrs 
les avoicnt honorés. 

Les Députés craignant qu'on ne 
les rendît rcfi^onfablcs d'une rci- 
ponfe fi hardie , iftfmuercnt c» 
tremblant qd'il ne leur avoir pas 
été libre de refwfer la.commi(fion. 
Les Princes agréèrent leurs excii- 
fesi mais les voyant ficfifraycs, 
jugeant que le peuple neTécoit pas 
moins , 6< toujours avides d'ar- 
* gcnt , ils crurent que Toccafion (c 

pré(cntok 
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préfcntoicd'en tirer des Parifiens, i } 8 i.. 

La Cour chargea de Villicrs pour 
quionconnoifloic raffeftionfingu* 
liercdu peuple , d'aller trouver les 
Magiftrats de la Ville, de les afliuer 
que le Roi oublieront le parte , qu*il 
rcndroic aux Paiificns les bonnes • 
grâces , qu'il reviendroii à Paris en 
Prince débonnaire , fi on vouloic 
confèncir au rétablirtement de la 
Douane & de la G;jbelle , les deux 
impôts les moins odieux. 

De Villiers ne çut faire aucun 
ufagedefacommimon, ayant trou- 
vé le peuple fous les armes, Se dé- 
chaîné contre toutes fortes d'ira- 
pôcs. Il eût été mis eiipiéces &*il en 
cûcpropofé le rétabliflcment. Pour 
vaincre cette populace, il en fallut 
venir aux extrémités, 

Les Princes avoient mandé des 
gens de guerre. On leur ordonna de 
teire des hoftilités. Ils firent du dé* 
gâc aux environs de Paris. On gâta 
les bleds &: les fruits , on dcmuliç 

Tome L H 
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f i s 1. (dufieinsiiuiibiis desciumps. Qit 
CD CDToja marquer «Tjiucres pour 
iniiDacr qa*oa j Touloir metne le 
fca. Gcccc manœuTtc cpouTanu 
le peuple qui nVft redoutable que 
4ians ion premier mouTcmenc, 8c 
qui eft bien plus ienfible à fou 
iDcérêt pamculîcr qu'au général. 

Les phis fages faifirent ce mo« 
ment pour repréfencer aux Chefs 
éc cette populace les (iiites de fa 
conduite, & quelle s'expo(bit3k 
tout le poids de la colère & de la 
vengeance du Roi. Ils la détermi^ 
ncrcnc , quoiqu'avec beaucoup de 
peine , dVnvoyer aux Princes T A- 
vocac Général pour faire leurs fou* 
miifions y & négocier leur paix , 
mais avec cette condition fupcrbe, 
«fu'il ne fcroit point oueftion du 
rétablifTement des impots » auquel 
ils préferoient fans héfîter la perte 
de leur liberté & de leur vie. 
Dcfmarêts fc trouva encore char* 
gc de Tcaiploi odieux à la Cour de 
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protefbur <lu peuple. Il enn^ en 1 > t s» 
conféiencc ii Saine Doiiis avec le 
Premier Pr^iidenr, 11 y défendit 
les incérécs des Parifiens avec plus 
de fermeté qull ne con vcnoic aans 
on Etat Monarchique. Comme il 
ne le vouloit pas relâcher, TAb* 
bé de Saine Denis , les Sires de 
Coucy &:de Villiers intervinrent 
comme médiateurs , 8e décide- 
tcnt que Paris oftliroic au Roi un 
don gratuit de cent mille tranc$% 

La Cour Taccepta , malgré la 
honte de la difproporcion , mais 
qu'elle crut devoir prétcrer au 
parti violent quUl fliUoit prendre 
pour réduire ce peuple opinidcre, 

La réunion parue parfaite rncre 
la Cour a^ Paris , clic ne Tiitoit 
pas du c6cc de lu Cour qui con/'rr- 
voit fon reiTcntin^enr i: lès espé- 
rances pour un autre rcnv^. On 
chanta le Te Déum à Nocre-Da- 
me. Le Roi fit fon encrée dans Pa- 
Ai$^ aux acclammatious de ce mé« 

Hij 
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«I j 9 z.me peuple armé peu de jours au« 
paravanc contre lui , & qui tout 
fier de lui avoir en quelque forte 
donné la loi , fe livroit avec plus 
de complaifancc à l'amour fmcere 
qu'il rcflcncoip poui lui au fond de 
fon caur. 

On fit la répartition de la taxe. 
Les plus audacieux cxigcrent avec 
hauteur que. le Cllergé y lût com- 
pris a afin qu elle eût encore moins 
î apparence d'un impôt, & qu'elle 
fût plutôt regardée comme un don 
accordé par tous lesfujets. Il fallut 
que le Clergé s'y fournît , tant on 
craignoit de renouvcUer une fédi* 
tion mal éteinte. . . 
prcmic- Depuis le Traité de Guérande , 
rc Trêve q^ travaiUoità conclure une trêve 
îlc^Vr^l""^ avec r Angleterre. On 

3^ .5. 2), ctoit convenu d'une particulière 
(. x.r.xd. pour la Picardie dès le Régne du 
^jiàcs **^" ^^^** ^^ gi^crre croit feulement 
fuMics rcftée ouverte pour la Guicane , 
' '^^'o--- comme fi on eut voulu laiffcr aux 



I Cl r^. 



DE CharlIs VL Lîv. II. l73f 
<?ciix nacions un champ pour s'ex- i j 8 lî 
cfrcer^ On peut dire que c'rtoît 
iiulH le théâtre d*un pillao;e & .l'un 
brigandage affcux. Voici ce qui 
s'y étoit pnflTc pendant le couis de 
Tannée précédente. • 

Le Maréchal de Sancerrc qui y 
commandoit,y avoit pris à compo- 
ficion le Château de la Souterainfr, 
retraite de pillards, &qui mettoit 
tout le pays à contribution \ mais 
on lui rcprochoic de l*avoir plutôt 
acheté , puifqu'il avoir été oblige 
Je compter aux aflîcgés quarante 
mille francs. Jl avoit pins glorieu- 
sement nettoyé le Limofin où il« 
s'ctoient retirés. Après avoir bat- 
tu les Anglois en plufieurs rencon- 
tres , & s*être rendu maître de huit 
forterefles , la principale étoit S, 
André ^fituée proche la Chapelle 
Aude , il étoit enfuite revenu à 
Paris. La trêve pour la Picardie 
icott ptccc d*expirer , la Cour 
d*Angleterrc plus agitée encore 

H ii} ' 
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I i < arque celle de France ^ n'étott pà% 
en état de routentr h guerce» On 
propofa de parc & d'autre une crè^ 
ve générale , & même perpétuelle* 
Les Commiflfaires Ct rendircnc 
. pour cet cfFec à TElinguen , Villa- 
ge ficué à pareille diftaucede Bou* 
logne & 'ae Calais > qui de ce cô« 
té fervoic de limites aux deux 
Royaumes. 

Les Cpcnmifniires François 
étoicnt ,rArchevêquede Rouen , 
TEvcque de Bayeux » le Premier 
Prcfidenc U le Comte de Brakie» 
La trêve eue ccé bientôt conclue > 
$'ils n'euffcnc point voulu y com- 
prendre le Roi de CaftlUe. Les 
Anglois refuferenc abfolument. 
Le Duc de LAncaftre » oncle du 
Roi Richard 6c Régent d'Angle- 
terre,n*accéIeroit cette trêve , que 
pour faire la guerre au Roi de CaA 
cille, à qui il difputoit laCouron- 
^ô comme ayant époufé ta fille ai-, 
«ée du feu Roi de Caftille » Dom 
'Pcdrc. 
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On prie fur ce refus un parti 1 } S t« 
ûfTcz maîhounâce. On envoya le 
Seigneur de Rye au Roi d c Cad 1 1 e 
pour obceiiir la perniiflioti 00 li- 
gner cette trcve fans Vy comp: en* 
lire ^ en lui repréfentant le bdoin 
que la France en avoir. Le Roi de 
Caftiile étoic le plusfidclc Allie de 
la France > il répondit avec une 
noble fierté ^ qu'il elperoit avec fcs 
feules forces faire ccnouer les vains 
projets du Duc de Lancaftre { que 
il on concluoic la crève fans Vy 
comprendre > il regarderoit cette 
démarclie comme une rupture 6c 
un yiolement de ralliance des deux. 
Couronnes » d'autant plus que par 
le renouvellement qui s*en étoic 
fait le 1 8 Décembre r j 8 1 »la Fran* 
ce s*étoit obligée de lui remettre la 
pcrfonne du Duc de Laitcaftre ^ 
s*il comboit entre fes mains» 

Sur cette réponfe . les Commif- 
faires des deux Rois fe contente- 
rcnt de fîgncr une trêve ju(qu*à U 

Hiiii 
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il } 8 1. fin d'Odobre » dans laquelle la 

CaftiUc fut comprife* 

Charges Vcfs cc cems-tà mourut Jea» IL 

& pca- Vicomte de Mclun , Comte de 

""' Tancarville , & Connétable héré- 

intr. /^. ditaire de Normandie à caufe de 

DuTiiUt. fa femme Jeanne Crépin. Il ctoic 

p£" ^"^* Chambclan de France & Gou- 

d^jingii. vcrneurdeCbampagac.il eue pour 

'w#. ftfeceffcur dans fcs terres Jean IIL 

fon filsaîné^à quiies«oncles du Roi 

conférèrent la Charge de Cham- 

helan , qu'on a dépuis décorée du 

tirrc de (jrand. 

On attacha à la Couronne par 
des bienfaits ^ plufieurs Princes 5c 
Seigneurs ccrangcrs , qui aflfujettis 
par des penfions à rendre homma- 
ge au Roi , dcvenoient Tes hom« 
mes &: fcs Vaflfaux (a). Ainfî le 1 2, 
de Juin, on affigna une penfian 
de trois mille francs d'or a Dom 
Pedre de Vclafco , & une de mille 

(^) En cc tems-Ii on prétoit ferment pour 
'4ef penfioi;^ comme pour des fiefs. 
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a rAmirante Doni Fcrnand de i j 8 i% , 
]ouâr,principaux Minières du Roi 
(leCaftilIcS & qui pouvoicnc fa- 
clliccr les fecours des flocces d'EC- 
pagne. On en donna une de deux 
mille à Engilberc , Comte de la 
Marck, &une de ;oo au Comte 
de Salins en Ai^denne^dans la vue 

3u'ils pourraient iervir uctlcmene 
ans la guerre de Flandre qu'on 
projeccoïc Uannée fuivance on en- 
gagea encore au fer vice du Roi 
Arnoul , Comte de Blanquenhan , 
ic Adam de Hue > Chevalier, Le 
premier par une penfîon de cinq 
cens francs d'or y le fécond par une 
de cinq cens livres Tournois. 

Ces nouveaux Feudataires aflî^ 
gnoient fur quelqu'une de leurs 
terres le droit de Vaffelage , re* 
connoilTant la^ tenir en fief de Sa 
Majeftc , & cela pour n'être point 
des Vaflliux imaginaires. 

On foutint avec vigueur Tincc- te Dua 
lêt de la Couronne contre Jean *^^^?5"^*^ 

Jrl V 
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< ; g 1. Duc de Lorraine* Il précendolt 
îujî, de s*afliijettir la petite Ville de Neuf- 
VEurope, chatcl fut la Meufe, place cncla- 
Fiijfind. ^^^ dans fes Etats & tout- à-fait à 
fa bicnfeance, mais qui fe gou- 
vernoit par fcs loix fous la protec- 
tion de la France. Il Tavoit blo- 
quée par des Forts. Les habitans 
ayant eu recours aii Roi , on per- 
mit au Procureur Général de citer 
le Duc au Parlement , & cepen* 
dant on envoya des ttoupes démo« 
Jir les Forts. 

Le Duc fe rendit \ Paris pour 
Vexcufer & peut-être pour recou- 
rir à des voyes obliques en faveur 
de fcs prctentions.Il y fut reçu avec 
honneur. Jufqucs-là il avoir été un 
iîdele Allié , & on fe fouvenoic 
«ncore que le Duc fon père avoir 
été tué- a Crecy en combattant 
contre les Angteis. Sa mort termi- 
na le différend U fes efpcrances^ 
' Elle arrivai Paris le 1 9 de'Scptcm* 
*bt«. Oto Croit^jue ce fut -éc ^i» 
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(on Se par des incrigucs domefti* x ) S ^* 
qucs. De Sophie de Wirccmbcrg 
(a femme il laifla Charles Ton fuc- 
ccflcur encore fort jeune , Ferry 
Comte de VaudemonCi &c Ifabelle 

3ui époufa Enguerrand VII. Sire 
e Coucy. 
Maigre toutes les précautions Le Dac 
du Duc de Bretagne , il ne réuflit J ^^'^ 

{)as à adoucir les Anglois. On ne hrouiU< 
c traitoit à Londres que de traître *^«<^^5* 
& de perfide, La principale vue de ^ *^^^^ 
fcs précautions avoit été de retirer ir/JJif 
de leurs mains la Ducheffe fa fem- Sr#^s»'« 
me qui y ëtoit reftée comme en 
otage. Il envoya trois Seigneurs 
Bretons y Montbourcher ^ la rlouf* 
faye & Lanion ^ fupplier le Roi 
Richard de la lui renvoyer , Taf- 
iurer de fon inclination fecrette ^ 
le s'excufer fur le Traité de Gue- 
jrande. On ne fçait s*il leur xon» 
^£ala proteftation qu'il avoit faite* 
contre ce Traité. Le défît de re« 
«ouvcer vunc .femme ne fafiîlâk 
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I j S 1. pas MMt meccre au jour un Aâe ù 
critique, 6c cyai Teûc (î fore expo- 
(c. Le Roi Richard ne fie aucune 
réponfe aux crois AmbafTadeurs. 
Ils partirent de Londres le lo de 
Mai, après avoir fait au Monarque 
Anglois une fommation refpec-* 
tueufe. 

Le Duc fage ic politique , ne 
s*cvapora ni en plaintes, ni en 
murmures inutiles. Il fe contenta 
de dire publiquement qu il garde^ 
roit la continence tant qu'il plai- 
roit à Sa Majefté Angloile. Qdau 
rede , la DuchefTe ne pouvoitétre 
en meilleure compagnie qu'avec 
le Roi Ton Coufin 6c toute la fa^ 
mille Royale d'Angleterre. 

Le rcfTcntimcnt du Roi Anglois 
ne fe borna pas à ce refus. Depuis 
la bataille d' Aurai donnée en 
14^1 ) ic qui avoir décidé la que* 
telle du Duché de t^ictagne encro 
les maifons de Bluis 6c de Mont- 
^orC| les AnglcMs en faveur de la. 
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dernière avoienc garde dans leurs i } Ssk. 
prifons ^ Jean & Gui , les fculs iils 
<iu malheureux Charles de Blois % 
^c peur qu'ils ne fîflcnt revivre 
les précencions de leur père. 

Le Roi Richard ordonna à Jean 
â^Âûbercicourc chargé de les gar-* 
<Ier ^ de les lui amener lorfqu'il 
feroic au Confeih Là ^ il offrit au 
Cornée de Penchiévre de le réta- 
blir dans le Duché de Bretagne y 
& de lui faire époufcr une des RU 
les du Duc de Lancaftre. On mit à 
un fi grand bienfait la f«ule condi*- 
tion, que le Comte prendroitlc* 
charpe rouge & recevroit Tinvcdi* 
ture du Duché» de Sa Majeflé An^ 
gloife. On ne doutoit pas de la ré- 
poofe i car qui peut mettre en ba« 
lance y les biens , les honneurs &c 
un mariage glorieux avec la mifc- 
re & la captivité éprouvées depuis 
lant <l*annécs? Il le trouva cepen** 
<dant un homme dans ce fiécle , à 
"^ui rhonaeur & la vertu furent 



lit Histoire 
^ ) s 1. plus chcres qu'une (i grande for-^ 
eu ne comparée à de fi orands maux* 
Pcnchiévre , quoiqu'il paflit pour 
un homme fimple & donc refprit 
devoir erre afFoibli par le mal<^ 
heur , répondir fans héfirer , que 
ce qu'il devoir à fon Roi & à fa 
parrie,écoic fa première & fon unU 
Que loix I qu'il préferoir, quoique 
dans les fers , fon devoir \ toutes 
les grandeurs qu^on lui olFroit^ 
achetées en le trahiflfant. £xem* 
pie de fidélité que la Cour d'An-i^ 
gleterre admira fans en être tou- 
chée. On renvoya les deux frères 
dans leur prifon où: ils rentrèrent 
avec une intrépide tranquillité. 

La trêve lainoit la France libre 
pour les deux expéditions que mé« 
ditoient les Ducs, de Bourgogne 
& d'Anjou y le premier , contre 
les Flamands \ le fécond ^ en Italie* 
La Reine de Naples & le Pape 
"Clément fe plaignoienr beaucoup 
4lca recardemens^a ^defoier^ Glé- 
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•ïîicnt pour l'encourager avoic rc- i î ' ^w 
voqué la clofcdc l'ancienne invet 
titure donnée à Charles d*Anjou , 
qui appelloit ^ la fucccflîon la pof- 
tèrité de ce Prince exclufivcmcnt 
à toute autre. Cette Bulle produi- 
fic un e&t tout contraire. Premiè- 
rement le Duc d* Anjou douta que 
le Pape eût pu Taccordcr , en fé- 
cond lieu, s'il Favoit pu, pouvoit* 
il la révoquer ) Enfin il craignoit 
daller fe livrer à une Reine Ita- 
lienne , inconftante , décriée , 2c 
ialoufe de Ton autorité.. 

Le Pape Clément ne çoûcoit 
point une prudence fî timide. Il ne^ 
reftoicen haliedansfon obédience^ 
que la Savoye, que la crainte de la 
France y avoit retenue , & Naples 
contre qui un grand orage fe for- 
moit en Hongrie. Les Napolitains 
ne cachoient pas leur inclinatioa 
pour le Pape Urbain leur compa- 
triote , que leur Reine même avoic 
reconnu au commencemeoc ^a 
ion PontificÂt. 



1^4 H K s TO I R E 

1^ } S 1. L'Ordre de Saint Jean de Jcru-^ 
L'Ordre falem , dont le Grand-Maîci^ rcli- 
*^^''««'* doit à Rhodes , ne s'étoit pas cn- 
?â"mémc ^^^^ déclaré. Ce toit Dom Fcr- 
obédicn. nand d'Héredia Aragonois. 11 hc- 
Fr^mcc ^* ^^^^^ ^ ^^^^^ ^^^ grands biens que 
Vertot l'Ordre poflcdoit dansles deux obc* 
hijioire/e diences. Sollicité vivement par les 
i^Ord. dt deux Papes > il laifla à Rhodes pour 
Jf^Anfii ^on Lieutenant le Chevalier Pierre 
de Culan , &: fe rendit en France 
avec Bertrand de Flottes ^ Grand- 
Commandeur , & Guillaume de 
Fontenay , Commandeur d'EfpaiU 
lan. Il y fut aifément détermine 
à reconnokre Clément qu'il alla 
trouver à Avignon»a£ dequi il prie 
les Bulles pour l'adminift ration de 
la Gand-Maicrife. De là il alla ter- 
nir le Chapitre Général à Valence* 
Le Pape Urbain qui en fut in- 
formé y n'héfica pas à. faire dépofcr 
Hékedia dans un Chapitre qu*il 
iit aufli affembler à Valmontoné. 
«On y élut pour Grand-MaicrcRir- 
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thard CaraccioU , Grand-Pricut x j9 *• 
de Capouc , qui fut reconnu par 
tous les Chevaliers de Tobédience 
de Rome. Mais comme Rhodes 
qui écoic le Chef-d'Ordrc , Se qui 
rncraînoit l'Orient & prefaue tous 
fcs fujets , réprouva cette eiedkion 
faite contre les Statuts , le parti 
d'Héredia fe trouva le dominant , 
& celui qui faifoit le Corps de 
rOrdre. AuflTi après la mort de Ca- 
raccioU arrivée en r3py,Boniface 
fuccefTeur d'Urbain , fe contenta 
de fiiiie élire pour fon obédien- 
ce un Lieutenant du Grand-Maî- 
trc, fuppofiuit cette dignité va- 
cante. Cet arrangement fubfifta 
pendant tout le fchifme , dont la 
malheureufc fécondité s'ctendoit 
à toutes les parties de TEglife. 

Mais c'ctoit le Royaume de Na- TraîtS 
pies dont le fort intércffoit bien ^'^'^If^' 
plus vivement les deux Papes par PapecWc 
îa proximité de Rome. Le Pape "^'^"* * 

T» ïT • i vT * ï« Duc 

•Urbam avoit envoyé un Nonce d'Anjoui 
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H I S i« au Roi âe Hvupic ffoot lai rxp^ 
Ht.tf f^lkt \a ciiiDCi de ïx Rcme de 
l.i.#, M. >3v|v)ct , pour ciLCurr fa pièce à 
j^/yi/^ 'fccourir TEgiiTc & aU dclîirrcr 
/i//#r«'#. d'une ennemie fidangcicu(c«Louis 
lê^ii^ îcçut fâvorablcmenc le Nonce , V 
k.dMD/àfpusmk un prompc (ècours^ 

î*l3^T/ ^'^^ ^^^ P^"' entreprendre par 
''^'^ ' lui-mime une expédition fi éloi- 
gnée , il en chargea Charles d'An- 
jou Duc de Duras , Seigneur Na- 
politain, qui s'étanc attaché à (on 
iervice venoit de conclure une 
paix glorieufe avec les Vénitiens 

3ui lui avoieut donné le furnom 
e Charles de la ptUx. 
Louis faifit cette occafion pour 
éloigner de Tes Etats un Prince 
trop accrédité* Il lui céda fcs 
droits bien ou mal fondés fur la 
Couronne de Naplcs , & lui don- 
na une bonne armée pour les faire 
valoir. Charles devoir Ton édiica* 
^Lion de fa fortune \ la Reine Jean« 
ne dont il étoit coufîn germain». 
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Si rin^raticude peut jAmais être t ) S 2% 
exculable , c'cft lorfqu*il s*agic 
du Trône. Il fe mie à la técc de 
fcs vieilles croupes , & prit le che- 
min de ricaiie. 

Clément inftruic detous ces pro- 
jets & de la marche de ce Prince , 
redoubla Tes <b)licitatlons auprès 
du Duc d*Anjou ^^ qui il cachoic 
la proximité &! la grandeur du 
penh il le prcflToit feu\ ment d'al- 
ler à Naplcs y faire confirmer fon 
adoption & prendre pour ainfi di- 
re poflelTion dVn beau Royaume. 
Le Duc quicravailloit depuis long 
tcmsaux prfpnraiiftdc ce voyage 
pour lequel il avoir amaflc tant 
d'argent, fe rendit enfin aux inftan- 
ces du Pape. Il propofa rnffaire 
au Confcil du Roi y tous les mem- 
bres répondirent qu*il fedevoitî^ 
h fxmunc ,qui défi bonne grâce 
lui préfcntoit une Couronne. Pour 
accélérer &: favorifcr fon départ, 
on lui accorda par un rcfultat du 
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î j S 1. Confcil tenu à Crccyco Brie le 
z 5 de Juillet , foixantc mille franco 
d*or fur les Aydes > & cioxjuancc 
mille qu'on dévoie prendre iur la 
vaiffelle du Roi , le Trcfor Royal 
étant vuide* 

Le Duc d* Anjou fît enfuite par- 
tir pour Avignon TEvcque d'A- 
gcn Raimond Bernard ^ & Ar- 
noud la Caille Ton Secrétaire , afin 
de concerter avec le Pope les der- 
nières mefures, traiter avec lui ôs 
en tirer tous les avantwigcs qu'il fc- 
roit poflîble. Cette Ncgociation 
fiirpafla les efpcranccs. Clément 
trop inftruit des progrès de Char- 
les de Duras, figna aveuglément 
tout ce qui lui fut propofé , s'il 
xi'alla même au delà pour exciter 
& irriter Tambition du Prince. 11 

5romit même qu'il ciééroit Louis 
loi y afin qu il n'entrât en Italie 
qu'avec la dignité qu'il devoit y 
acquérir. Qu'il cédcroit au nou- 
veau Roi tout ce que le S. Siège 
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pofTcdQic encore ea Italie & le z 5 8 ^ 
Domaine dç Bèncvcnt 5 qu*il lui • 
rcmetcroic une année du Cens du 
à TEglife par Iç Royaume de Na- 
pics, tous les droits que le Pape y Ic- 
voit fur les Eccicfiaftiquesad même 
lesarrcrages des deux dernières an- 
nées ; qu'il lui accorderoit préfcn» 
temenc une dccime fur le Clergé 
de Languedoc & dans la fuite une 
fur le Royaume de Napics 6c fur 
couc ce qu*il aûrôic conquis en ' 
Italie : enfin qu'il lui permettroic 
de faire furie Clergé autant d'em- 
prunts qu il le jugeroit àpropos^que 
Sa Sainteté , en cas que Tentrepri^ 
fe ne réufsit pas, feroit garante juH* 
qu'à la concurrence de deux cens 
quatre- vingt mille francs d'or^ pro* 
mettant d'hypotequer pour cette 
femme Avignon & le Comtat. > 

L'Evêque d'Agen rapporta au Wfolu-s 
Duc d'Anjou ce Traite en bonne ^^^^ ^^ 
ferme. Il en fut très fatisfaic , 6c d'Anjou, 
il commença très féricufemenc à Dufni ^ 
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f } 8 i« faire fcsprcparacifs pour fcndéparn 
Mêh.Ai nuis il rcconnac bicncôc qu*il les 
fihifm^. avoic commencés trop tard , &: que 

f^Mfiî ^^^ ^^^ afTaire de (i grande im-. 

Af.5.D« portance la céléricc (cule en «^fTa* 

4.^^i. |.ç le fuccèsr 11 fut iiiftruk que 

Charles de Duras croie dcfccndu 

en Italie \ que le Pape Uibain lui 

avoic donné rinvcfticuTC du Roiau«> 

me de Napîes > que ne fe concctv 

- tant pas de Taider de vceux 6c de 

{>rome(res , il lui avoit fourni de 
*argenc comptant* 

Bientôt de plus f&cheufcs noii^ 
veltes allarmerenc & troublèrent 
le Duc. Il apprit que Duras ëtoit 
entré dans le Royaume de Naplcs ^ 
qu'il s*y étoit fait une révolution 
en fa faveur , ou'on lui avoic ou^ 
vert les portes ce la Capitale , ôc 

3u'il alfîégeoit la Reine Jeanne 
ans le Château de TOBuf. 
Ces nouvelles n'étoient que trop 
vtTtr.Lbles, Cette Princcflo in for- 
tunécycn adoptant un fils de Fran^ 
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ce jCroiok avoir mccreflela Na- x J 8^** 
tkm & s'ccrc fàii: un puiflàm: pro- 
ccâecir. N'en étant pas encore déf- 
aba(cc^ elle avoic &tt avant que 
de fe retirer dans le Château de 
ffSx£^ crois déclarations qui con- 
firmoient l'adoption Se Tînllitu* 
tîoa du Duc d'Anjou , qui per« 
mectoienc au Pq^e Clément de le 
déclarer dès à préfent Roi de Na- 
pies , & même de le couronner. 

Le Duc tint cohferl dans la 
Ville de Tours oà il croit allé pour 
tirer du (ecours de fon appanage , 
il Y tmt en délibération l'expédia 
tioQ de Naples. 
Ses Minlftres conformèrent leurs 
rcponfcsauxdifpofirions où ilsvi- 
rdtt le Duc. Les Princes déter- 
minenc ordinairement leur Con* 
(ciipar la manière de le confulter. 
Jacques le Fcvre Evéque de Char- 
ties. Chancelier de ce Prince , 
opina Se entraîna les autres Con- 
iriUers. Son avis fut de ne ri^n 
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3 ) 8. i« précipiter , d'attendre les érenc- 
mens 2 d'envoyer de Targenc &c 
des croupes à la Reine pour rem- 
pêcher de fuccomber* Confeii uii- 
toien, qui avoit les inconvénicns 
d'un parti timide 6c d'un parti 
vigoureux. 

Le Duc qui le fentoit bien en 
éluda Texécucion. 11 Te détermina 
à marcher en perfonne au ibcours 
de la Reine , fi le Roi le lui con- 
feilloic y & s il vouloit s'engager â 
le foucenir dans Ton entreprife. Il 
envoya Ton Chancelier à Compic- 
gne où écoic la Cour y pour en f Ai- 
re la propoficion au ConfciL 

Quelque défir qu'euflenc les on- 
cles du Roi de fe débarralTer d'uu 
concurrent , ils curent aflcz d'hon- 
neur &c de fincértcé pour ne pas 
vouloir le tromper, foit qu'ils cruf- 
fent que de lui-même il n'aban- 
donncroic pas rcfpoir d'une Cou- 
ronne ., foLc qu'ils ne confulcaflcnt 
que riatérêt du Roi' & de TEtat , 

pour 
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pour ne pas les engager dans une 1 } S i. 
^ixcttc fioangereufc. On lui répon- 
clic le 3 de Septembre , que c*ccoic 
à lux vinftruic coronic il école de 
la fituacion de llcalie , à prendre 
foQ parti de lui-tncme , 6i que le 
Roi lui accorderoit tou^ les fc- 
coars compatibles avec les bcfoins 
de fon £tat ^ mais fans s'y engager 
cxprefTémenc 

Le Duc un peu plus indécis par DétiU. 
cette réponfe, fe rendit à Paris [fjl^li»' 
vers la mi«Septembrcoù il. apprit vence. 
(urement l'entrée de Charles de IM, 
Duras dansNaples, & la décadetice 
des affaires de la Reine Jeanne- 
Cette nouvelle termina Tes irré* 
folutions. La vue des difficultés 
reflTraya ^ te le coeur lui manquant 
tout.àcoup) il déclara qu'il ne pri« 
cendoic plus pourfuivre Tcntrepri^ 
fe ) 8c qu'il renonçoic à fon adop- 
tion. Parti prudent , mais bon* 
teux ) & qui latCToiç voir un coeur 
trop ingrat 6e trop iatére(R. 

Tomcl. I 
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liHi. Aufli-e6t (}ue le Confeil du Roi 
en fut inftruic , il mit en délibc- 
racion «^uellei aémtcches la Fran- 
ce dévote faire fur Puitarpation du 
Duc de Durai. Dana l'impo^fibi. 
licé où l'on école de la cravjci'fèr 
en Italie , on âxa Ton point de 
vue fur la Provence , annexe du 
Royaume de Naples , ic ^ui con< 
vcnoie (l fort h, l'arfondiflcmcnt 
' du Royaume. On convint tout 
d'une voIk ,<^u'it f^ltoie empêcher 
Duras do s'en emparer , 6c qut 
l'expédient le pluj (ûr étoit de 
s'en a^Turer.C'eft vouloir empéchci 
uneufurpaclon par une ufurpation. 
La France n'avoit aucun droit fur 
cette Province , qui relevoit ' de 
l'Empereur comme Roi d'At4es, 
Quelques-uns vouloient fairo va- 
loir la polToinon de la Couronne 
iôus nos premiers Rois i d'autres , 
les droits 4a IrReinc Marguerite 
<le Provence ,^mme de S. Louis. 
Mais ces di'oics n« pouvoiont vu«- 
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loir contra les dcfcendans de 1a t j 8 1 
Reine Bcacrix ^ inUicuée hcriciere 
[ur ion pere« Los premiers écoicnc 
plus que (urannés. Ou fe dccermi* 
m donc à coinnaencer par s'em*- 
parer de cecce Province > & ^ eit 
ilcmander cnfuite rinvclhcurc h 
JT.mpereur qui Hiremeac ne U rc- 
iuleroic pas. 

Le Duc 4*Anjou fut informé de Le Dur 
ce refultac. Ses yeux s^ouvrirent J^'V^ÎJ^^ 
auifi^tôc. Il comprit qu'indéncti- pourh/ii 
damment de la lionte dont il s% «»«*. ^^ j ' 
toit couvert I il avoit mal à pro- Nâpïi'^ 
pos renoncé à l\\doption de la j^.^ 
Reine de Naples i que le moin- 
dre avantage qu'il en pouvoit re- 
tirer » étolt d^acquérir à (a Mai- 
fba cette belle Province qui re- 
connoiflfoit encore cette Rc«ue, 
6c dont rufurpateur pouvoit di& 
dcilement faire la conc|u ^te. 

Uavidieé 6c Tinteiét lui fii*ent 
taire (a démarche à laquelle iM^on* 
new fie la magnanimité eufTcne 

lii 



t i9 z. Auifi-côt c^iic le Confeil du Roi 
en £uc inftruic^ il mit en délibé- 
ration quelles aémmxhes la Fran- 
ce dovoit faire fur Ibiurpation du 
Ducde Duras^ l^ans rimpoifibi- 
lité '<^ Ton étoit de la trava^fer 
en Italie, on fixa (on point de 
vue fur la Provence y annexe du 
Royaume de Naplcs , ^ quicon- 
vcnoit fi fort à l'arwndittcmcnt 
'du Royaume. On convînt tout 
ij'ttne voÎK , qu'il fiiUoic cmpêdier 
Duras d« s'en ^parer y èe que 
Texpédient le plu-s (ur croit de 
s'en afiurer.Ccft vouloir empêcher 
uneufurpacion par uncufurpation* 
t^a France n'avoit auoin droit fur 
^ccbBc Province < qu4 rclevoit ' de 
TEmpereut comine Roi d'Attes, 
•Queiques-iins vouloicnt faire va- 
loir la poflfeUion de la Couronne 
ibus nos premiers Rois » d'autres, 
les droits <1q ta Reinie Marguerite 
-de Proyeftcé , ^^tnine de S. ILouis. 
Maiscôs droits n«i pouvoient var 



] 
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loir contre les dcfcendans de la t $ S z 
Reine Bcacrix ^ infticuée héricicre 
par Ton pcrc. Les premiers écoicnc 
plus que furannés. Onfedérermi* / 
na donc à commencer par s'ein- 
parer de cette Province, & àren 
demander enfuite rinveftîture à 
J*£mpereur xjui (uremenc ne la re-- 
iuferoit pas. 

Le Duc d'Anjou fut informé de Le Dnc 
ce réfultat. Ses yeux s'ouvrirent J/"J^** 

iV^Avi • **ir ^^ porte 

ai(lu*toc. Il comprit qumdenen- pourh^ri- 
<iamment de la honte dont il s*é- '^«^ ^ [^ 

• I • IV Reine de 

xoit couvert , il avoit mal a pro- Napici. 
pos renoncé à Tadoption de la j^^j 
Reine de Naples 1 que le moin- 
dre avantage qu'il en pouvoit te«- 
tirer, étolt d'acquérir à fa Mai- 
fon cette belle Province qui re«» 
connoiflToit eacore cette Reine ^ 
^ dont rufurpateur pouvoit dit* 
^cilement faire la conqujte. 

Uavidicé 8c Tinteiét hii firent 
faire la démarche a laquelle Thon^ 
«eue & la magnanimité eulTcnc 
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f } 8 !• du le porter. Il reprit courage , il 
déclara publiquement qu'il alloit 
employer toutes Tes forces pour fe* 
courir la Reine (a mère 9 & padcr 
inceflamment en Italie pourchâ** 
cier Ton ennemi. Il continua Ces 
préparatifs! & donna à tous les 
Seigneurs de fa Cour le rendez^ 
vous général à A vignoUi» La crain- 
te & l'ambition deehîrent tour à 
tour le coeur des Princes ^ la der- 
nière prenant le deffus les ptecïp'u 
te dans les plus grands dangers. 

I A France ^ ^"^ ^^ Bourgogne tat ravi 
ib d<fciare dc la réfoluciou du Duc d'Anjou , 
contre les vfaifcmblablcipent elle l'éloignoic 
^^r^' pouf ioujouts de la France , 6c le 
/^ ;.^ Jaiffoit eu Ubdrté de li faire dé-. 
9. sa darer coniCfe Us Flamands. La 
t' ^^^'i' Offerte s'échauffoit - toujours en 
eZos! Flandre. La ComccflTc Douairière 
de Flandre mourut dans ce tems^ 
lààPari^, rtfp^âcedes deux par- 
tis , 6^ qui eut peut-écre pu les ré- 
f^nçjiiicr* C'ép^it' Mafj^tQC Mavi- 
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fLierice de France ^ fille du Roi i ) 8^^* 
hilippe V. qui avok toujours été 
très 4. aâcâionnée pour la France 
fans Ce rendre fufpcâc à fesfujets ^ 
elle écoic mère du Comte y & Ta* 
voie détetmini l marier la fille 
unique au Duc de Bourgdgner 

Le Comte , Ton fils , accumuloir 
malheurs fur malheurs Ayant 
employé tout Thy ver k ra/Temblet 
une arn>ee pour cbkier les Gan^ 
tots i 11 fut encore vaincu par 
d'ArteveUe » qui kiî tua dix mille 
hommes dans une fanglante ba-» 
taille. Le Comte Ce fauva à» Lille 
en grand défordre & avec peu de 
fuite. La Flandre Flamingante fut 
le prix de la viÛoirer U n'y refta 
dans le parti du Cotnee qu*Oude« 
nardo te Teiiremondc. D*Arte-^ 
velle marcha prefquc au(rv-t6e 
pour aifiéger Oudcnarde qui étoit 
la plus forte. Daniel de Halluin ^ 
Seigneur Flamand ^ qui vouloir 
£ûre fa cour au Duc de Bourgow 

iij 
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crouf 6 de NobleiTd » alla s'y )etcer 
fc encouragea les habitaâs à fe 
défendre. 

Dans cetems-l^ un détacitfment 
de Gantois alla br&ler 0£ rafer le 
Château de Marie , maifon de 
tfam pagne du G>nire. Les hdftili- 
lés s'étendirent dans le Tournai*- 
As & dans quelques Bourgs du Do» 
inaine du Roi y contre rintention 
dfArtcvelle qui ne rouloic pas 
s'attirer les François pour enite» 
mis. Mais des Chefs pc^kires 
contiennent difficilement des 
troupes Viâforieufes. 

Les deux partis recherchèrent 
des fecoors étrangers. Artevelle 
tut recour» à l'Aneleterre ^ le 
Comté à la France* Its^abôucha à 
BapaUme aYecle Duc Ùo Bourgo- 

{ne y te lui avoUa ^ue la Flandre 
toit perdue pour ttx ^ s'il n'inté** 
reilbit la Frapce à le rétablir. Il 
donna k carte falaaoclie àfongeiv 



iie^&ù lui d3Glara.<{a^il la^elpéroii: i } S 2. 
qu'en hiL 

Après aisfùit excité ta f^itié dti 
Hoi ) le Due^kûîma fon courage. 
Il l'enfiaimin dix defir de la gloire^ 
^ fit bfrî&W^: (es y<ux Tédat à» 
k viâoirc^ Il tourna l^cilemeai 
Feiprk d'an jeune Priniçe , qc^ 
croyoit ne Te voir jamais aiTez tâè 
les aftnes à la main y ^ui n'avoit 
fos encofe^ lier diiberne^ent dd^ 
eoinp^endi& (|ueles Flamans n^i^ 
tant pasniQÎïis ùis fujec» que le 
Conice^ îl^nefui conirenok que 
if écre le jbgt^f Ss fàrbitre des detijt 
partk<^ 

I^oi de tems après arrivereiic tt 
U CouT yAr prdK^en mêmetems ^ 
les : Ambafifadeurs^ du Conafte df 
ceux d'ArcCTelteir L'ôccfafion fe 
prèCencok natorellemdit de faire 
Valoir les droits du Souverain y &: 
d'entrer dans la difcuiliotr de leurs 
plaintes réciproques. Mais le Due 
4¥^ fait panchet k balance. O^ 

I iny 



%ot> Histoire 

r 5 « Xi avoit déjà décidé daiis le Coafeil ^ 

fuivanc Tavis q^'avoic ouvecc le 

Premier Préfidcnc de Corbie , qui 

vouloic plaire au Duc de Bourgo* 

gne : Que les devoirs da Souvc^ 

foin & des Vaflaux écoienii réci» 

pcoques ^ 6c que s'ils (^coient obli«^ 

gés de lui obéir &c de le (ervir, it 

école aufTi tenu de les protéger 6c 

de Içs défendre.. Maxime vraie , 

mais que les Flamans pouvoienc 

rétorquer côncre leConice» On en 

conclut Que le Roi écoic obligé de 

«bâtier les rebelles db Flandre. 

Les Ducs de Bourgogne 6C de 

Berri appuyèrent fortement cec 

avis » & entraînèrent le refte du 

Cohfeil. La guerre &£ réfolue ^ 6/: 

le Roi déclara qu'il iroic en per* 

Tonne avec toutes Tes forces pous 

ramener les Flamans à i'obéif- 

fance. 

Quoique les Députes d'Arcevelfe 
Client été mal rc^ us , bu écouta 
leurs propofi(ipoS'^ mais la Lçcuîp 
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i'Artevcllcûu'ilsprcfciicercntAchc- i j 8 i. 
VA de faire cchoUer leur Né^^ocia- 
cion. Artcvellcy traitoic le Comce 
de Flandre dctrakrc 6^ de perfide. ^ 

Il paroilToic même menacer le Roi 
s*il cntrcprenoic do fccourir leCom- 
tc. On renvoya les Miniftrcs Fia- ' 
mans fans réponfe. Mais comma 
on rcorochoic à Henneqiiiu un 
des DepuccS) d'avoir accepté cccfc 
Commi(iion » ayanc demciué di^: 
ans3L la Cour ,.on TatT^ca coiiire Ir 
droic des gens y après l'avoir admis. 
Le Confeil honteux de Ton procé*^ 
dc>Ic mit en liberté trois femoincr 
après. C'eft ain(i que des .Confeiti» 
Icrs imprudenspour faire leur cour 
i un Prince pamonné ^engagerenr 
un jeune Roi dans une guerre, pé?- 
rilleufe > St donc il ncpouvoic ler- 
cueillir ni gloire , ni utilité. 

On donna tou$ lc<; ordres pour 
affembler au plutôt une armée, Oii^ 
manda cous les Vaflaux de la Covi^ 
roiie & cous les Feudataircs« E<r 

Iv 



iM iffsrtfiitt 
r r tlé rrndesr^viftii tut marqué I Atta» 
Vripg^ fout le f f uOâubrCi faîfbrtrrôp 
tanf* «u avancée pour terminer cette euer- 
Af ^ D ^^ en une campiigne, petic-êrrc 
Lu/%0.^^ ^^^ pourla commencer j mais 
i'. jinfii on roppofoit que tout céderoic à la 
rffr'^ préfence du Roi. Qn agita fi on le- 
héÊrgint veroit TOriflame ou*on ne porcoic 
à la céte des armées que pour la 
Jéfenfe de l'Etat ou pour une guer- 
re de Religion. Or le Royaume 
ïï'étoit point menacé. Mais <m al- 
légua que les Flamans reconnoir» 
foicnc le Pape de Rome ^ & qu'ain* 
fi ils étoient rchifmatiques et hc-* 
fetique^. Prétexte ilUiroire ,.piîi{^ 
que le Comte pour qui' on Ce dc^ 
tlaroit j.étoit dans la mémeobé- 
diicncCi Sur cette mâitvaiferaift^n , 
Te Roi alla lever cette Binniere à 
Saint. Denin le 18* d'Août, 6£ eii^ 
nonima garde Pierre de Vtllicrs 
nflc-Adum. 

DfcS..DGa!$ tfe Rot Ttt\nt ^ Pa- 
ri» cetiir une alTetnbléedes Nuta«^ 
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M^. U leur tecoirtmardii êxprcf- l ) S ji. 
fcmciic de veiller fur Paris ^ & d'en 
eoncenir les habkans dans le de* 
¥oir. Il fe prépara cnfutce à partir» 
Les croiipes marchoidnr de cous 
cÀtés au rendez -irous t depuis 
long-cetns on n'aVoic pas vu une 
fi grande affluence de Noblefle. 

Le Duc de Brecagneenvoya doa- 
%e cens lances* commatidces par le 
Baron dé Laval, le Vicomte de 
^ohân & le Seigneur de Maciv 
gnon. Outre le défir de donnet 
des preuves de (a nouvelle foi ,.lc- 
Duc fui voit lès tnottvettiens de (il' 
ttconnoilTance , ayant écé foiis Fe^ 
éerftief Régne , & pendant ftî^ 
difgrace, accueilli & craité en fre> 
ït par le Comte deFlaiidrer^ 
• On n'étoit'poirit ortï^àtrairéjpttftttî" 
les vivres,, an Bourgeois de? Pari*^ 
f'ètanc engagé par un traité cTétl^ 
ftrtTrnir trois mois i^urièarméàfdî*^ 
oent nfiillc 5otnmes.' 

Ile Roi de ki Frmtes pftttttasT 



ro4 : . F^ISTç^^ll^B; :.r 
I j S ^. pour Arras le xo d'Oâobre. OQ' 
Arrivée (e flatcolt coujoius quau brulc^dc* 
du Roi if^ marche ics» Flàmans fe hâce- 
roicnc d'imploreç fa. clémence;- 
jEa c^c j. pendant. qu^ d'AççcvcI- 
^e piK^fToic Qude&aïKle ^ il y eue 
une rgfapde éoteute dans une 
affemblée tenue à Gand , ou Tua. 
des» principaux Bourgeois repré^ 
fenta le péril que couroit^ la Na<« 
cioa y en fe commetcanc avec fom 
Souverain qui^ armé & irrite venoic 
çontr*eux • . Il rappella IzxriOîc . ex<- 
périeuccqjoe les.Flamansavoièqç 
faîte tani de fois de ia valeur & de 
h puiflance des François. Le gr^iu^. 
iiomt>r& des* {^ditieux.. crcouifa la 
ùgdièàç CCS r.emoncrances* D' Ar^ 
tcvelle Tcvioten diligence ,.ir eue 
l^hardieile de publier qtie Ie;s Fram- 
i^isr- a'àuoienr qti'uapreniier feu 
qi>^il ^aucoit bien éviter pour les. 
y^inej^eçnfuicev & les d^uer hon;^ 
teufémcnr». ,;. ,^ 

Tout ce JBfûRÏiî^^^^ÂHt , par fcs» 
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dlUcour» &c plein do U plus folle i ft^^ 
confiance, liù ronouvella le poii-> 
voir do dijpofer abTolumenc do 
coutos les affaire» civiles > milicai^ 
rcs,. & (c lia. par fer mène de no 
junMÎ^rocoAnoKre pour Tes Souve«- 
rains , ni le Roi , m le Comte.' 

D*Arcevelle plus aucoriie'que ]a^ 
mais, retourna au (tégo d'Oude^ 
narde. Nfalgté Tes bravades , com^ 
mençanc à fc déiiet de Tes forces ^ 
il cçyoya^' Londres de nouvoau^ 
Âmbafludeur^ pour obtenir un Cc^ 
cours de troupes Angloifes àqiieK- 
que prixtquecefut. 

Le Confeil de France s*allarmai{ 
a^ronco4r,,9n apprenant cectc pru^ 
dente déniarche. Incertain de pou- 
voir iècourir Oi^onarde ^s ou lesi* 
vivres a;ianquotent déjà , il fa 
voyoic à. U veille d'une guerro 
éccangérev toujours; dangereufe ^^ 
quand une* partie, de la nation y^ 
çntnc*-JDfc>ns.la rcfolotiou de Tcv^i- 
Kï^ après avoiç mépri(c £c irripé: 



ëfî i\ d'Af c«vdle , on fk la mauvaife mit-^ 
Accuvre de lui envoyer un Geucil* 
homtne Flamand pour renuUer la 
Négociation , &r lui infinuer de 
recourir à* la olémence du Koî. 

D'Af teveilc tcçuc lupcrbement 
cet Envoyé , répondit iéchement 
qu'il n'étoit plus rems de traiter ^-^ 
Se qu'il avoit piH5 des cngAgemens 
avec r Angleterre. Il fe même ar-^ 
*eter le Gentilhomme «ar tépre- 
Êiillesda traitemetu fait à Hen* 
neqnin. Ëntifn le ràdouciifa nt' , 
H envoya au Roi un François fait 
prifonnier dans une de^ forties 
d'Oudenarde • pronoier de traiter 
de I4 paix avec ces aeuir préalables: 
Que les Flamahs demccireroienc 
antiés pendant h Négociation : 
qu'on lairremetcrok (iirfc chatnp 
Ôudenardè & Tenremonde^letf 
deux (kixlei places de dcfcnfc qui 
Jteftt)!ent au Comte: 

On ne fit point de réponfe iî^ 
d^iàtcveUr^^ouiseotiimeleCM»- 
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le fit tçavoir qu'Uudenardc écoic < } t^^- 
A preflé <^uM no pouvoir prcfque Prc^micre 
plut tenir, le Roi* partit à h têcc ^^^^^ 
4e louce ion aitnée daiK^^lespic-^aeLomli 
miers jours de Novembre. nés. 

Elle étoitcomporée de dix mit m,s.d. 
le hommes d'armes, qiii en ne fup- ^ »• ♦^^V 
poianc que trois Archers pour cha- 
cun , i^iibic dcjA quarante mitle 
hommes ,.iÂns compter lés Atba« 
lècricts commandés parDampier* 
rc, & ta menue Infanterie* ptu eftt« 
méc dans ce fiécle. Le Comte dç 
Flandre h la t&te de toute fa No* 
blcfTe , U d'un corps' de feize* 
mille hommes marchoic devant à'* 
quelque* tllllancc,. peut être par 
rapport aux Fourraces qui étoient 
>ares dans mne faifonTr avancée. 
l)'AttevcHè ,- malgré rapproche 
de tanr de tmupe^ , continuoî* 
fc- fiégc' d'Dudcnarde y tï s'écolc 
contenté de faire rompre toirsJc»^ 
^ibSit^ de h liis , & de laiflf r Pîer- 
cfrjctli fiois ttBicMreMîtrev dcu» 



k 



ro# Uisroiiti: 

1^ f 8 ** dcccrmînés Gantois fcs LieutcnaiW 
pour défendre avec treize ouqua-' 
torze mille hommes les poiits de 
Comines & de Varnctonyou la^ 
rivière n'ctoic pas gaéable. 

Le Comte entreprit avec ^cs^ feu- 
les forces' de fe rendre maître du 
pont de Comines. II le fît atta»- 
qper par le bâtard de Lanques y 
ayant eu la précaution, ^ faire 
padèr la Lis dans des barreaux àun 
dccachemcnt qui pritlesennemîf 
par derrière dans te rems- que^ 
Lanques les preflfoît vivtmcnt par 
devant : il forçi du Bois malgré 
ïa vigoureufc défenfc ,. & s'cmpa*» 
^ ïdLr du pont ; mais n'ayant pas en*^ 
core pris les mefures nécefTaires 
pdur s'y maintenir , H en* fur chaf^ 
fe'pàr la garnifon de Courtray qut' 
avoir joint le Corps de du Bois > 
îl y eut là une déroute qut fit peup 
d'honneur à Lanques. Du Boifl^ 
pour prévenir un pareil accident ^ 
Âc rompre la partie du pont qjji> 



communîquok aycc k FraDcc^ & i j 8- 1; 
I brûlertousldsbacccâuxquiécoicnt 
fur cette rivière, A la nouvelle dur 
premier exploit , d* Artevelle aVoiÉ 
été fur le point de lever lé fiegèS 
S'Oudenarde. Il fc raffurà par fe 
fecoud fuccès , êi fur les précaâ;^ 
tiens ptifo par dut BoiSv î 

L avanr-gardede la grande Ar-^l^rift <fe 
mce, forte de deux mille hbmnaei|.^'^.^ç^^ 
d'armes arriva peu après j ayant le? ^ g jy^ 
Connétable à fa cête. Le rcffe de/, i! t.m^ 
Farmce étoit encore aux environs F^^^P^^> 
de r Abbaye de Marquette rtatca-'J^pJ^^^;^^ 
oue du pont étoic devenue une af^ 
uire difficile.. Il nes'agiiToit plus 
de le forcer \ ïaitête en étant rom- 
pue^ îl falioit paflfer la rivière à la 
vue de Tennemi y &: le dèlogeir 
d'à» pofte défendu par des gens 
dont la haine augmentoîc la valeur^ 
Le Connâ:afale Tentreprit ^ il' fie 
Élire un pont de batteaux , ôc or4 
donna le' pa^ge a la faveur de 
FArcilieriei'âc des feux d'ar^ifidc^ 



' f I A* Les Flanijands ripcftoîenc par iuï« 
ffréle de flèches , & Vaoordago 
écoic dangereux : foixatite céme^ 
izires fans ccre commandés abré*« 
gcrcnc Se facilicerexic rencreprifc.' 
Saimjpy Capitaine de rcputaûoii^ 
fuivi de Ronan , de LaVàt ^, . do 
Hicux , de du Guefdin frète àvt 
Connécable de ce nom y de Beau* 
manoir y de Rochefbre , de la Belles 
M 9 de Desbarres le de Malécroit ^. 
profitant de rexempk deJLanqucs, 
pafTerenc la Lis à un quart de lieutt* 
du pone avec ({uatre cens hnccs 
fur des batccaux qu'ils avotent faitr 
apporter i ilis fe rangèrent d^ltbord 
ca bataille fous feize baniûeres 6c 
autanc de pannonoeauat pouraUer 
prendre par derrière les FlamaMr 
pendant qu'ils difpucoieat le^palTa- 
ge aux François. 

On avertie le Connétable , qui 
fc mit d'abord en colère qu'on eut 
aînfi tranfgrcfré les loix de la guér- 
ie ». c» formant une encceprife ^ 
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AainffaAl en y o^oit t<Mit le péril , r 5 s; i\ 
puifque du Boîs n'avoit qu'à par-^ 
fager Tes croupesy tomber (ur cette 
Noble(& 8c la taHler en pieces.> 
C^ndanc VzSùtc étant engagée , 
&pouvaiit y fi elle réuffifToit ^ pro«^ 
corer i!tn grand avantage , il eoni'^ 
itaanda te Maréchal- ac Sancerre 
pour aUer paflêr la Lis au même 
endrok 6t dans les mêmes bac^ 
teaax y avec mlbon corps de troit^ 
pes pour les fouccnir.. De fon c^ 
té il jredoiubia Tes eflbrrs pour bat* 
ire Fetinetni & aiFaticet le pa^ge»- 

Du Bois informé du paf&ge de 
quatre censi|nGes, même avant 
qu'ils fiiflen^ous si bord (:car ib* 
n'avoiem palTé que cinq dans cha^ 
que bacteau l méprifa leur petit 
Dombre , & réfblor de les atcen-» 
drè dans^ Ton retranchement qu'il 
le vouloir pa» dégarnir. El Its^ eue 
Êicflemenc défaits^ s^il fût furvenu: 
avant qu'ils euifent totis paâe , ott 
a^mt qu'ils fefuflent rangés 1 fuii^ 
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» > 8^ i^ qu*en dcfordrc & embarrafles , if» 
paiicrenc la nuic dans des cailii$^ ^ 
enfoncés dans la boue ^ fans va«^ 
lets &c fans é(^uipage. 

Le lendemain du Bois changear 
d'avis ^ il srlk les attaquer lorfqu'il» 
écoient raiTurés , mis en ordre ^ èS 
renforcés du détachement à qui 
le Maréchal avoit fait pafler la Lis 
toute la nuit. Dû Bois ne pue fca-» 
tenir rimpétpofîté des lances Fran*' 
fôlfes ,. les Flanuinds plièrent. Da 
Bois fuit avec eux dans fon camp 
où il porta l'épouvante. Le Marè^ 
ehal le fuivlc vivement , attaqua 
les retranchemens , centra fie mie 
en fuite cette multitude effrayée 
te mal difciplinéc. Elle mit en fa 
letirant le teu h Comines. La 
Maréchal s'empara de la moitié 
du pont qui n'avoir pas été rom-^ 
pu , fie fit réparer l'autre dont lu 
garde fut confiée à Saimpy. Teiv- 
te l'armée paflacnfuice au àc-lk dc^ 
£aLis«. 
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Le Connétable s'avança dans le i | S &; 
pays pour la commodité des fou- Piogrès 
rages & pour y jetcer ^épouvante, l*^**'"*^* 
Cette démarche pcnfa itte ^^^^ï^^ ^ J, 
à Saimpy fôparé de lui. Il fut fur/.^'^/,^] 
le point d*étrc coupé ic de fe trou- Fr$ifféTd, 
ver encrcla grande armée des Fia- ^ ^]^^* ^ 
mans & un Corps de neuf mille 
hommes qui s'étoienc xaiTemblés 
des garnirons voifines pour recou- 
vrer le pont de Comincs. Ce 
Corps attaqua Saimpy avec une 
iurie à laquelle il Rit prêt de cédcr^ 
n'tyaat que peu de (bldats aveo» 
lui. Les Fiamans combattoienc 
comme ilikrs de vaincre. Une vieill- 
ie 6matiqiie les en avoit aflfurés 8e 
marchoitàieur tête portant ta ba«i 
niere de S. George. Saimpy mal- 
gré fa bravoure > alloit écre forcé, 
lorfque le Connétable informé du 
flaneer , revint fur Tes pas avec 
tin .détachement 9 tomba fur les 
aiTajUlans ic Les,enfonça aiféipenr, 
,Tc?îs mille furent eues fur la place 
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f 1 8 t. avep la ridicule foiciei'c. Le poflie 
demeura aux François , te le Roi 
y acrivaprefqu'auiTuôc avec le rcfte 
de l'armée. 

La préfencc du Souverain en 

écac de fe faire rofpcâer, produi- 

fic une parcic des elFecs donc on 

s'étoic flacté. Verain fut faccagé , 

brûlé 1 8( le ponc de Varnecon mis 

«n (urccé pour la communicacioa 

«vec l'Artois. L'Amiralde Vienne 

ouvrit l'avis d'établir im Corps 

j>our la (ûroté des convois. Il en 

«eue le commandement , 6es*é(anc 

avancé du c6té d'Ipres,il battit un 

parti Canï de cette Ville ^ te lui 

tua cinqcens hommes. Qui le Bre* 

ton pénétra jufqu'à ces portes , te 

y reaoubla tellement Tepouvante 

qu'ils députèrent deux Religieux 

AU Roi pour fe (ôumettre , fous 

rcjfperance du pardon qu'on leur 

laifla entrevoir.. Dunkerquc, For* 

nos , Gravelioes . Bourbourg de 

Bcrgues fuivirenc ion exemple i 
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les unes ayAnc tué leurs Couver* 1 1 1 •» 
near« , les autres les ayAnc arrêtés 
&: livrés. On les reçue coures, en 
ittâce moycnnAnc quelques coiurU 
Inirions. On Hc des exemples des 
Cduverneurs les plus coupables , 
qui Rirenc décapités. 

Aux nouvelles de ces progrès » le AMt-t 
Confeil deGànd envoya ordre à«'>« "«• 
d'Artcvelle de lever le fiéged'Ou-SV*"" 
(lenarde Ac d*accourlr au fecours j^.x.j}. 
de ùi patrie. Il obéit > mais comp* /. a. c!i t! 
tAntcouJours fur la viâoire , il lâif^ iv^S* J' . 
f* dans les lignes HArfolle un dCf.TfjT * 
Tes Lieittenans Généraux pour con- f> a^/^ 
cinuer le fiége ou du moins pout 
conferver Tes avantafi;es , ne réflé- 
(rhifTant p^s qu'il s'âlfoiblinbit par 
le Corps de troupes qu'il lui \a\(* 
foie,^ que vaintiueur ou vaincu 
û précaution étoit inutile. Ayant 
couvert Gind avec la grande ar- 
mée compofôe de quarante mille 
hommes ei!èâifti , il y revint cenir 
Gonl^il ) 4e ^ &( réfeudro la bauil- 
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.1 1 * 3^. Ic.II promit de vaincre^ comme 
s*il eût difpofè de là Wdoire^ par- 
lant magnifiqucDient de k ludicc 
de leur caufe ^ de la bravoure de 
(es foldats^ & avUKTant les Fran^ 
çois ^ Nation ^ difbit^il ^ d'un cou« 
rage partager, dont les armes & les 
riches équipages ne fervirotait 
qu à animer 6c à enrichir les Fia* 
mans. 

n alla enfuite rejoindre Ton ar- 
mcej il laconduific le lo de No- 
yembre dans la plaine de Rofebec. 
Son camp avoir ï la (droite un ta- 
vin très creux ^ de Tautre un bol- 
quec femé de hayes très épaifles i 
on ne pouvoir Tactaquer que pat 
devant. Il retrancha la tête de ion 
xamp ^ & plaça avantageiifement 
fcs picrriers&fes machines. Pré- 
caucions d'autant plus nécertaires 
qu*il n'avoit point de Cavalerie. 
La Bannière de S. Georges » pa- 
tron de la Flandre , étoic déployée 
jdans les premiers ranjgs » U autoui* 

de 
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^c cette bannière les cnfcigncs de i j 8 t, 
tous les métiers dcfigiiés par leurs 
inftrumens. Voilà lesennemis qu'a- 
voienc à combattre le Roi , les 
Princes & toute la Noblerte de 
France j vils par leur naiflfance, 
méprifablcs par leur manque d'ex-i 
pcrience , mais à qui la naine 6c 
le dcfefpoir tenoient lieu de tout. 

L'armée Royale étoit campée 
dans la même plaine à un quart 
delieuë de celle des Flamans. Elle 
fembloit invincible ayant Ton Roi 
à fa têce. Monfieur étoit à Ces cô« 
tés^ quoiqu'il n'eût encore que on- 
ze ans. Déjà avide de gloire ^ il 
avoir voulu fuivrc le Roi. On fie 
fuivanc la coutume du fiécle crois 
Corps de cette armée , où Ton 
comptoic douze mille hommes 
d'armes^ 

Le quartier du Roi fut marqué 
au Corps de la bataille. Plufieurs 
opinèrent ^ ce que le Connétable le 
commandÂc i ne croyant pas la per« 

Tomcl. K 
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r } S z fonnc (acréc du Prince en fiirctc , 
fi elle n'avoit pour (on dcfcnfcur 
ce grand Capitaine , Tamc de Tar* 
mce , & fur la valeur & Texpétien- 
cc duqud elle fe repofoir. Mais 
par ces mêmes raifbns > pdur (bu« 
tenir le droit de fa charge & les 
confcquences d'un pareil change- 
ment , le Connétable fit voir qu'il 
devoir commander Favant-gardc. 
}1 avoir fous lui les Maréchaux de 
Sancerre & de Blainville ; com- 
me volontaires , le jeune Duc de 
Lorraine qui avoir amené un pe- 
tit Corps de fes fujers; le Comte 
de Flandre pour qui fe donnoic 
cette bataille ; les Comtes de S *Po]^ 
d'Harcourt, deToncrte, de Grand- 
pré & de Salms : les Sires d*Albret , 
de Coucy , de la Tremoille , d' Aa- 
toing, de Cliatillon , de Ferre en 
Taftcnois , d'Anglure Se de Han- 
giicft , fans parler d'un nombre îa- 
fini de Chevaliers , d'Ecuyers , 8c 
d'avâncupiers accourus pour fc fi« 
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gnaler dans une occafion fi bril- i j S x 
hnce. Au premier rao^ paroifTolc 
de Villiers portant rOnflameimais 
encore plie. 

Le Duc de Bourgogne corn* 
fnandoit le corps de bataille ou 
«toit le Roi & Monfieur. On y 
voyoit le Comte de la Marche & 
le Seigneur de Préaux , Princes 
du Sang« La garde de la per(bnne 
du Roi fut confiée à Guillaume ^ 
Seigneur des Bordes , Lieutenant 
de Roi de Normandie , Chevaliet 
en réputation , d'une grande fa- 
gefle , & qui fut charge expreflc- 
raent de retenir Tardeur du jeune • 
Monarque. Douze autres Cheva- 
liers furent commis au foin d'être 
auprès de fa perfonne , 8e de ne le 
pas quitter. 

Jean d'Artois , Comte d'Eu ^ 
Prince du fang , fils du célèbre re- 
belle Robert d'Artois, comman- 
doit Tarriere-garde , ayant avcé 
lui Gui de Cliàtillon , Comte de 

Kii 
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381. SoifTons &: de Blois ^ beaucoup do 
NoblcfTc , mais en moindre nom- 
bre que dans les i premiers corps. 

Ou avoir fait deux corps de rç- 
fcrve poftés fur les ailes de Tar- 
mec pour rafraîchir & renforcer 
les corps qui en auroienc befoin. 
Les Ducs de Berri & de Bourbon 
en commandolenc un. Saimpy 
ccoic ï la tête de Taucre avec le 
Chancelier de Dorman; » qui au-» 
roicdufe difpenfer comme Evè^ 
que de remplir un pareil polie. 

La veille de la bacaiile le Roi , 
les Princes S£ pluficurs Seigneurs 
^ firent fuivant la coutume ^ qua« 
tre cens foixantc-fcpt Chevaliers, 
Le Duc de Bourbon conféra cet 
Ordre à Jean le Maingre de Bou- 
cicaut , fils du Maréchal de çc 
nom , qui avoir été nourri enfant 
d^bonneur auprès du Roi , jeune 
homme déjà impatient de mar«p 
cher fur les traces de fon pcre. 
On avoit par tpu( répandu les 
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Arbalccticrs \ par une conduite « J • *• 
toute nouvelle on réfolut de com- 
battre ^ pied , foit qu*on fc piqiiâc 
de n*avoir pas un fi grand avança- 
ge fur Tenncmi qui n'avoir que de 
rinfanreric, foit pour exciter la 
valeur du foldat , en lui impofanc 
la néceffité de vaincre. Tous les 
chevaux forent renvoyés. Le Roi 
rcfta feul ï cheval. 

La défcâion du Sire de Hen- Prélude 
felle fut un fâcheux préfage pour ^^ |* ^*- 
d*ArteveIIe. De Henfclle qui s*c. *!^ ^' 
toit peut-être réconcilie fccrette- 1 ia^. 
ment avec le Comte de Flandre > d» u. - 
prit le prétexte de quelques paro- 
les piquantes que lui dit ce Chef, 
pour aller joindre l'armée Fran- 
çoife avec le corps qu'il avoic 
amené. Quoique d'Artevelle cri 
fût un peu étonné &: affbibli , il 
diffimula fagement , & ordonna , 
comme s'il eût déjà été vainqueur, 
de ne faire aucun quartier, d'im- 
moler tous les François ^ leur vcn« 

Kiij 
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I j 8 A, gcancc y excepté le Roi qu'oit 
conduiroit à Gand pour y être élc- 
yé dans les moeurs & feion les in- 
dinatîons du pays. 

Il fit partir ua de Tes Liaicenans> 
pour faire avancer dix mille hcm^ 
mes qu'il avoir laifTés derrière lui 
comme inutiles^ Il ofa envoyer dé* 
fier le Roi par Kennequin de 
Gand y de fortir le lendemain ma- 
tin de fcs rccranchcmcns pour 
combattre* H fe priva par la de 
l'avantage de fa pofition. 
Mouvc- Malgré le fucccs qulf ctoir zï(e 

mens des Jg prcvoir entre deux armées fi. 

Parificns. jj^-ç^çj^ç^j ^^ Gcncraux 6C en fol- 

Lx ^ H ^^^^ > '^ France rifquoit dans cette 

y. '#/« bataille bien dIus qu'on rw pen- 

f'^v/' j ^^^^' Indépcnaanxmcnt des capri* 

#.Tia * ces du fort & des effets que peut 

produire le dcfefpoir dans quaran* 

te mille furieux y oit avoir eu des 

avis qu'ils ctoienc en intelligence 

avec Paris 6c les principales Villes 

du Royaume*. Les muuns de Paris 
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plus hardis. 9£ pli:s impaciens^Vc- 1382. 
toient atcrdupés i il > a voient ptx>* 
poic dWlcr abbatic le i.ouvrc , la 
Baftillc& IcChâccun de Beauté , 
c(>mtne(rojis cncraves quiccncicnc 
la Viik.dww miecfpcce de Icrvù 
tude.. Les plus fages ( on mec à leur 
téce Nicolas Flaman , l'un des plus 
riches » quoiqae des plus fédideux 
Bourgeois ) arrêcerenc leur impé- 
cuoficé , en leur ren:K)ncranc les 
fuiMs fâneftes de leur démarche , 
fi le Koî écok vainqueur , & qu^il 
falloic aicendrc les éy^nemens: 
quoiqu'ils fc icndifTehc à uncon- 
Kil fi prudent ., ils nclaii&renc pas 
de faire f rovifion d'armes , d aA 
4enbler jufqu a crence mille mail- 
lect ptfur ftrksaet le pesaple^ ic être 
prêt :d*bn faitie .uia^ au premier 

jiyisi. -: •; 

Ge fijt le 1 1 de Novemibre que Bataille 
le Roi , les Princes 6c pcefque ^^ ^^^^' 
toucc la. Noblcflc de. France >n ^gjy 
vinrent aux mains avec lâ^plus vi- /, x[t,\i 

111) 
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r3'S*i. le Bourgeoifie de Gand. Dès la 

17. c^xs. poimc du jour cxi publia dànsTar- 

nar^^ent. niëc UD ban portant dcfcnfc à qui 

' ^^' * guc GC fut , de quitter fon rang 

fous peine de la vie i on vouloic 

éviter le malheur que cdttianquc 

de difciplineavoit attire à iWméc 

£n X303. Frany^oife qiiacre-^vlngt ans aiipa* 

. ravant auprès de Courtrai, où la 

NoblcflTc du Royaume périt prif- 

. que toute» • . » ;: > n 

D'ArcevcHc fortic en môme 

tems de fes rctranchemenS) 6e alla 

, s'emparer d*une coUiile appolléc 

le mont ior^ à peu prés a égaie 

diftance dos deux ai^mées , â£ qui 

lui donnoit quelqu'avanragc^ mais 

bien moinsque fon premier camp ^ 

où il eût été ttès diffioile; de le 

forcer. Il avoit aufll diviférfon «- 

mce en trois corps , il fe mit à la 

tête du premier qui fairoit i^avant- 

garde , où il y avoit neuf miÛe 

. Gimtois , & où Ton portoit la Ban- 

' , nicrcde S.George. 
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Uartillerie commença de cirer i ) 8 &, 
des deux côcés , mais avec peu 
d'effeCy quoique les plerriers des 
Flamans porcafTenc jufqu au auar« 
tier du Roi | qui loin de s'en éton- 
ner , envoya Tordre d'avancer ju{l 
qu*à la portée de Tare. Beauma- 
noir avec cinq cens lances t s'ap« 
procha de Tenncmi pour efcar- 
moucher 8c découvrir fa conte- 
nance. On ne Ce voyoit prefquc 
pas depuis fix jours. Letemsccoic 
extrêmement couvert. 

Artcvelle fondit le premier fur 
les François. Le Connétable de 
ion c6tc > ayant donné Tordre , de 
ViUiers déploya TOriflame. L'air 
fut rempli de flèches. Les cris des 
combateans pénétrèrent jufqu'aux 
nuesr Chaque parti fignala, Vnn 
fa fureur, Tautre fa bravoure gc 
fon expérience. Dans ce comment 
cernent l'cftort des Flaraan» pré- 
valut, Artevellc qui faifoii le dew 
Toir de Générai ic de foldat^eiv 

Kv 
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ni 1. fonça la première ligne des Frati^ 
çois , & y fh: un grand carnage. Le 
Roi ayant demandé àf Cdard de 
Tanqucsfon Ecuycr, cequc iïgni-^ 
iioienc ks grands cris qu il encen* 
doit , 6c ayant fçû qu'ils OKir- 
quoicnt la mcicc , témoigna une 
noble ardeur de s'y joindre , Se le- 
vant en même tcms vers le Ciel 
Tes mains pures ôc innocentes , il 
^'adreffa au Dieu des armées , le 
Tuppliade flivorrfer la jufticede (a 
caufc , & fît un vœu à la Sainte 
Vierge 6c à Saine Denis Patron de 
la France^ 

On prétend que de Villicrs on 
déployant rOriflame , en fit un pa- 
reil à ce Saint Martir y&c que dans 
le moment les nuapes qui: obfcur- 
cifltncnt Tair fe diflîocr^nt , que Te 
I foie il parut &r qu'il devint brillant 

I comme pour éclairer les exploits: 

[ de cant oe combaccans ^ m<iis plus 

fïivorable aux François qiri Ta-* 
valent dcrricic eux ^pendant ^'A 
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4bléc»iflfi>ic l«s Flamaii<^ 11 t(k ccr- 1381. 
tain quef k jour devint Tereib. ' 

Artcvcllc profitant de fa j^re- 
mîere clarté gagna quelques pieds 
-de eerrein* Le Connétable voyant 
le danger , alla en perfonne )k la 
charge avec une foule de Noblef- 
fc qui renvironnôit ic qu'il ani- 
ma par quelques paroles pleines 
^e feu. Il tomba fur Tennemi avec 
împétuoilté» Ce fut le moment le* 
plus vif. Pkis de cinquante Genr*^ 
tilstiommes y forent tués. Cepen^ 
dant les Flamans confervolentleur 
avantage. Artevellc , qui éroît 
par coût où le péril étoit le plu» 
grand, fut auflftblefTé ,maislégerc^ 
ment^ il ne daigna pas y faire atten- 
tien , occupé tout entier du défir 
de vaincre. La fortune fur quel- 
que tems en balance i ceitx qui 
avoient engagé le Roi fi légères-^ 
ment dans cette guerre, en^dédaî^- 
gnant un ennemi fans expérience, 
eurent lieu de trembler , & parent 

Kv; 




1 i t i.bieti connoicre qu'il n'cil* cft jA* 
mais qu'on, doive méprifer» • 

Le Roi qui entendoic le (umuU 

. te du combat , les cris , les mou- 

vemens des Chefs 6c des Coldats ^ 

vouloii 'A toutes forces le^ aller 

joindre. 11 ne pouvoic Ca cotvtenir» 

11 s'écrioitqull ne falloir pasaind 

abandonner de braves gens ^ 6c 

que Ton devoir lobligeoit de fc 

mcccre ^ leur téce. Il le pJaignoic 

de ix violence que lui fai^oÂc le 

.Duc de Bourgogne en le reteiunc. 

Ce Prince lui repréiencoic qu'il 

n'ccoit pas tems ciKore,Ô£ qu'il fal- 

loic obicrvcr les règles de la gi^r* 

re ^ puis ayar^t un peu mo^^leré fou 

feu , il ajoutolt que fa prclcnce 6c 

fcs ordres Tuffifoicnc , que le de^ 

voir d'un Roi n'ccoit pas de coni* 

battre en jperfonne, & que la gloU 

re de l'cvcncmcnt retomberoic 

tonrours fur lui. Rai(bn bien difil 

Itcilc à faire goûter à un jeune coïk- 
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La xnélco iuricufc 6ù ind^ciic^i ) S ^^ 
^ura près d'une heure. Le Conné* 
râble meccoic en ufagc touf jpc que 
taac d'années lui avoienc appris 
dans le métier de la guene. Les 
deux Marcchaux le lecondoicnc 
vaillamment. On parle avec éloj;^: 
de la bravoure du Seigneur de 
Rieux. £n£n les deux Corps de 
rclervc polies fur les aSIes de l'ar- 
mée , vinrent au Tecours de Tavant-* 
garde fiC dcelderent du fore de cet-* 
ce journée* On regagna le tcrreia 
peidu» On rompit le premier rang 
des Flamans. On les fit reculer » 
&: ils ne purent Ce rétablir de ce 
dcfbrdre ^ faute de connoure le 
ralliements On dit ouc les Chefs 
François joignirent Vaitificc àk 
l^ravoure \ qu'au tort du combat , 
ils s'écrièrent que les ennemis 
(uyoicnt % U que ce fut dans ce 
Kioment critique qv\*on les cnfon- 
ÇiU Alors il n'y eut plus parmi 
eux que trouble 6c que coatuCon» 
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» 1 8 i. Tout prit la fuite fans ordre & 
fans ménagements La terreur a 
bien de la force fur les âmes vul- 
gaires, quand une fois leur premiè- 
re fureur eft ralentie. 

Artevdle fut entraîné par leç 
fuyards , & tomba dans un foiTa 
où i! fut étouffe par ccu^ qui tom- 
bèrent fur Kii & qui eurent le mê- 
me fortr Le Flamand qui portoic 
la fameufe bannière de S. Geor- 
ces, la fccta dans un ouatergan pour 
fuir avec plus de facilité. Ce ne 
fut plus qu'une boucherie horri- 
ble. Perfonne dans le premier mo- 
ment n'arrêraîevainqueur. On n'é- 
couta que la haine & la foif du car- 
nage» On eftime le nombre des 
morts à vingt-cinq mille hommes , 
tués ou noyés. Plu fleurs fe précipi- 
Dans dans Tes marais fi£ dans les riviè- 
res , fuyoient la mort dans les bras 
de la mort même y d'autres s'en- 
fonçoient dans les ouatergans 
iitifqiLi^iu cou pMir fe cacher r oa 
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(^mtoienc des tblTcs d*unc largeur i J 8 tr 
excefliTe. La peur 6cc 6c donne 
également des tbrces. 

Les Sircs d'Albrec ic de Coucf 
pourfuivirenc les fuiards avec qna« 
cre cens lances le refte du jour fie 
bien avant dans la nuit. Ils en tue- 
ront un grand nombre (ans peine 
& fan» honneur. Quelques-uns (c 
tàlUercnt 6c vendirent chèrement 
leur vie. Sur la fin on fit quartier 
à tous ceux qui le demandèrent* 
Malgré la pourfuite y il fc fauva 
plui de quniy.c mille hon\mcs ^ 
maisépars & hors d'état de (c ral- 
lier , dfc forte que les Gantois n'eu- 
rent plus d*armcer Les François 
rcrdirent peu rffe monde pendanc 
les deux neurcs que dura cette 
grande aûton. La j^rtu^e de la 
France chancela la première heiue* 

te péril «:|u^on avoir ciniru ren- s^\tf fy 
dit la viélbire pîits piécieufc. Le '* "^'^^'^^ 
jeune Rni tran(porté de joie de '« ^ - -. 
loir irâgede quinae ans la tête ^^f^î; 
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' } 8 1. couronnée de lauriers , coucha fur 
ffoiffard. le champ de bataille. Il y rendit 
publiquement des aâions de gra-- 
ces à Dieu , & déclara qu'il lui dc« 
voit toute fa gloire' par llnterccf- 
fion de la Sainte Vierge & de S. 
Denis. Sentimens qui lui firent au- 
tant d'honneur qu'en mcritoienc 
peu ceux oui hii fireiK entrepren- 
dre fans neceffité une guerre ou il 
fallut verfer tarît de fang. Tout 
réclac de cette gloire frivole dont 
il fut couvert , pouvoit-il compen- 
fer les remords qu'il eut éprouve 
dans un âge plus avancé , de fc 
voir baigné aans le fang de foa 
peuple ? 

Le Comte de Flandre quiétoit 
le jour précédent fans Etats>vint fe 
jetter aux pieds du Roi , le recon- 
noidant pour le vainqueur^ leçon- 
quêtant de la Flandre. Le Roi par 
l'avis de fon Confeil lui répondît 
qu'à l'exemple des Rois fcs prédé- 
celTeurs > il ne préteadoit pouc 
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fruit de fcs exploits que la gloire i } S i" 
il avoir vaincu \ qu'il lui rcndoit 
les £tats 3 mais qu'il le prioic d'en 
taire un meilleur ufage , & de trai- 
ter fes fujets avec plus deboncé. 
Il finit ei> gliffant légèrement fut 
les anciennes incelligences avec 
les Anglois I le priant de s'atta« 
cher déformais à lui de à fa Coa« 
tonne* Le Comtç toujours ^ ge- 
noux lui iura une fidélité 6c imc 
icconnoifTance éternelle. 

La mort d'Artevelle étoit en^ 
corc ignorée. Le Comte craignante 
qu il ne fe fût fauve , 6c qu*en fun. 
pofant une faufle viftoire ^ il n*eu€ 
lurpris les afliegés d'Oudenardè v 
les envoya mftruirc pat un OfH<- 
cier d^uiio en Flamadd de tout 
ce qui s etoit paitè. Mais oi\ fitt 
bientôt éclâirci du fort deccGéw 
nécal. Un foldat à qui l'on promit 
cent francs d'or & qui le connoif- 
foit» fut chargé de le chercher par^ 
nu les œortt. U y employa pr^ de 
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» J 8 X. Pour rcxemplc il fit punir de mort 
quatre des Chefs de la rébellion , 
& accorda le pardon au refte des 
citoyens. Pardon inutile par un 
accident imprévu # 

Quatre-vingt ans auparavant les 
François avoient été vaincus dans 
une langlante bataille donnée au- 
près de cette Ville. La Nation 
Flamande enorgueillie de cette 
vifloire , en avoir fait fufpendrc 
les monumens dans la principale 
Bglife de Courtrai. Les ecendarcs , 
les éperons dorésy étoient ^u nom- 
bre de cinq cens , bien plus , ils 
en célébroicnt le fouvenir par une 
(ète annuelle. Imprudens ou trou--^ 
blés^ ils n'ôtcrcnt pas à Tarrivéc 
du Roi cette marque de la honte 
des François* 

Le folaat frémit ^ la vue de -ces 
indignes trophées , & les Officiers 
cux-mcmcs en furent irrités. Il 
leur étoit bien ai(c de faire abolir 
cette fBtc & d'ôter ces dépouilles 
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lendemain malgré les foins qu'on i ) S 1; 
en prit , 6c le corps d'ArtcvelIe 
tilt pendu à un arbre. 

Au bruit de la vidoire, Hallum 
r.c voulut ni attendre que Tenue* 
mi lev&t le (iége ^ ni que le vie-* 
torieux vînt le faire lever. Il for» 
cic en bataille fur ks ennemis qui 
avoient ctc joints par environ 
mille des fuyards de Rofebec qui 
leur aporterent plus d'effroi que 
de (ecours. Il les actaqua avec im« 
pécuofiti y leur tua neuf cens hom;« 
mes , les mit en fnite , fc reI^ 
dit maître de leurs bagages & de 
leurs munitions qui ne firent pas 
moins de plaifir aux viÔorieux a& 
famés que la vi£toire même. 

Le Roi marcha avec toute Tar- ^^c de 
mec vers Courtrai.Son opulence ^°"^"*'* 
la détermina ï ouvrir d'^abord fw^Jfj**'^^ 
portes. Elle cralgnoit le pillage. Sa 
foumiffion n'empocha pas que le 
Roi n*y entrât en conquérant, après 
ca avoir fait abbantrc les portes». 
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I } S z. Aux approches du Roi , la Vil- 

Cooquê- le dîmes econnée de la viftoirc de 

^ /*•» Rofebec , & dégoûtée de Falliancc 

^ ^ des Gantois rciolut de fe foumcc- 

l.i.r.1. «re. Elle maflacra le Gouverneur 

ff^srd.Qfai voulue s*y oppo(er ^ & ouvrit 

KS portes. Le Roi y fie fon encrce< 

Bruges ne fie pas plus de réfiftancc, 

3ttoimie du Bois le plus accrédlrc 
es Lieueenans d'Arecvclle s'y fût 
reciré , mais il étoie bleflfé , Se n'c^ 
tant pas en état d*y cabaler^ il n'eui 
le tems que de fe fauver, Bruges (t 
racheta du pillage moyennant cent 
vinge mille francs d'or , au grand 
regret du (bldatqui dévoroit dam 
ion cœur les richefTes de cette Vil 
le opulente. Le refte de la Provin 
ce rentra dans le devoir , ayant ob^ 
tenu (on pardon du Roi & dt 
Comte de Flandre. 

Gand conftcrné fut raiTuré en^ 
fuite par du Bois, qui lui fie comJ 
prendre que dans une faifon (i cott 
traire il ne faUoit pas craindre ui 
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ic^c mù ne toutncroic qui U i j B i« 
unité au Roi & à Ia ruine de fon 
irmce. Ce nùlbnnemcnc n^ccoic 
^\\\c trop juftc , aulTi n'y pcnfoic-on 
l>.\s. On ccnca leulcmcnc la voye 
Je Kl Négockcion » le Roi fie otVur 
Awx Gantois un pardon général i 
>'ils vouloienc expier leur rébet» 
lion en payant leulemcnt crois 
kci\% mille francs d*or pour tes frais 
iîe la guerre , peu de chofc pour 
une Ville fi riche & fi marchan- 
de, lis répondirent qu'ils étoirnc 
prêts à fc foumcttre ^ mais à con^ 
dition qu'ils relcvcroicnt immé- 
diatement du Roi I fi£ qu'ils ne re« 
connoitroient plus le Comte pour 
leur Seigneur. On rejctta une pro- 
pofirion injufte d'elle-même, àc 
qui choQuoit trop les intérêts du 
Duc de Bourgogne s ainfi on don* 
na les ordres pour le recour. 

Le Roi partit après avoir laifTé Retouc 
au Comte un détachement pour ^« *^®*» 
iomcnir les peuples conquis. Il le M^SiK 
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fiége qui ne tourncroic qu à la i 3 S i* 
honte du Roi & 9 la ruine de Ton 
armée. Ce raifonnenicnt n*écoit . 
que trop jufte , auiïi n'y penfbic-on 
pas, On tenta feulement la voye 
delà Négociation , le Roi fit offrir 
aux Gantois un pardon général, 
s'ils vouloienc expier leur rébel- 
lion en payant feulement trois" 
cens mille francs d*or pour les frais 
de la guerre , pçù dp chofc pour' 
une Ville fî riche 8c fi marchan- 
de. Ils répondirent qu'ils éroienc 
prêts à fè founiettre , mais à con*»- 
dition qu'ils releveroient immé- 
diatement du Roi , & qu'ils ne re- 
connoîtroiènt plus le Comte pour 
leur Seigneur. On rejetta une pro- 
pofirion injufte d*elle-mcme, 6C 
qui choquoit trop les intérêts du 
Duc de Bourgogne : ainfî on don- 
na les ordres pour le retour. 

Le Roi partit aprçs avoir laifTé Retôut 
au Comte tm détachement pour ^^ ^^'^' 
contenir les peuples conquis. 11 le M.S.D^ 
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s ) 8 X. prefCi inutilcmeuc de reaoncer ^. 

ii.r.is. robédience de Rome pour cm« 

<ir'9. braffcr celle d'Avignon. Le Roi 

v^n. P^ff^ P^ pluficurs Villes de Pi- 

/)ifrxm. cardic , oà il fut reçu avec ccc 

'••^"^''* amour que tous les François onc 

pour leur Roi au deHûs des autres 

Nations $ amour encore augmente 

par les gtiaces dont la nature Tavoic 

doué , & par Téclat de la vi^oirc. 

Chaque ville fignala fa joie par 

des prcfcns. Il arriva à Compiegnc 

en Janvier. La plus grande partie 

de Tarmce le fuivit jaf<^ucs-là \ on 

Tavoit confervce fur pied dans la 

vue de châtier Paris , & même les 

troupes Bretonnes à qui on avoir 

f)romis de payer les montres qui 
eur étolent ducs. Cctoicnt de 
vaillat^s hommes > mais trop âpres 
au butin ^ U déjamccontens qu'on 
les eût privés du pillage de Bruges* 
Ils avoicnt rnêtnc fait une émeu- 
te à Arras pour lé retardement de 
leup foldc, 

AprcJ 
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Aprt^s avoir chafTc quelques x ) 8 i. 
jours dans la force de Villers-Cô* 
terécs , le Roi alla à S. Denis le 
ïo de Février accomplir (on vœu. 
Il parut au pied des aucels profter* 
né y fans ceincure Se avec une (îm* 
pie robe. Il y fie préfenc de deux 
luperbes ornemens de drap d'on 
De Villiers yrapporra rOiiflame, 
& y coafacra Tes armes. Il certifia 
qu'au moment de la bataille où te 
Roi avoit fait Ton vœu , & où lui- 
même avoit déployé TOriflame, le 
foleil caché depuis fix jours avoit 
commencé de luire comme pour 
aflurer & éclairer la viAoire ^ pré-* 
tendant attribuer cet événement à 
une efpece dé miracle opéré par U 
vertu de la fainte Bannière. 

On reconnut par des libéralitéi R<com« 
la valeur de ceux qui s*étoient dif- P*" 
tingués. On donna une gratifica- ^' '^'^^^ 
tien de fix cens francs d*or \ Jac- 
ques Sire de Monberon, Chambe- 
lan du Roi & du Duc de Bourgo- 
Tome L L 
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pcrilleafes : il avok écé faic pri- t iS u 
ibnnicr pludeurs fois par les Au* Le Duc 

glois» <î*AnjouA 

Le Duc cPAnjou iVavoit pas "V;*^^"- 
accompagné le Roi en Flandic , i!^//'^^' 
rcxpédition de Naplcs écoic fou Ltuy 
unique objet. Il le fuivoît avec ac- J\T^^^ 
civicé. Il étoit palïe dans les Pro- ju CUr^ 
vinccs de fon appanage pour accc- f^**^ 
lerer les levées d hommes & d'ar- 2)J}^'|, 
genc. Il envoya de nouveau au Pa- ùmtauu 
pe pour Texécucion des conditions ^' '^*^*'' 
les plus praticables du traité d'A- 
vignon* Le Pape, quoiqu'il f^ûc la 
f^cheufe fituation des affaires de 
la Reine de Naples » la diiTimula » 
n'ayant plus que cette voie pour 
Ibutcnir fon obédience en Italie , 
il lui envoya Georges de Marie un 
de fes Cameriers,qui lui aflfura que 
le parti de la Reine étoit encore 
le dominant I mais que les mo- 
mens étoicnt précieux » 82 qu*il 
falloit partir inccflamnlent. 

Comme après cette démarche ^ 
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it 1. Jançon pour Milap^find'y iocérefl 
fer ces deux PuifTances, 

II y avoic plus de folidicé à s'af- 
Yurer de la Provence. Le Pape 
manda les Pépucés des Etats pour 
fonder leur difpofition. lis répon- 
dirent qu'ils croient prêts ï recon- 
iioître le Duc pour héritier pré- 
fompf if de leur Reine. Pour flat- 
ter Tambicion de pe Prince , pour 
l'encourager y Clément le déclara 
parunebulje Roi d'-^^/z'W^érigcant 
de fon auroritc en Royaume cette 
Ville du Domaine des Vénitiens , 
qui a donné fon nom au golphe 
Adriatique , U qu'ail confifqua (ur 
eux comme fur des fçhifmaciques 
attachés au Pane Urbain. On fp 
railla avec railon de ce Royaume 
imaginaire. Le Pape qui faifoit va-- 
loir jufqu'aux moindres graces^ar- 
da la bulle dans fon Cabinet pour ne 
la remettre qu'au Duc lui-m^me. 
Ce Prince avoir pris à fa folde 
ce qui rcftoic dés anciennes cona- 
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dons & fon appel. On cmplo) a M ' *• 
des laies pour en faire le recou- 
Vrertienc , ce qui ne s'ccoit poine 
pratiqué }lîfqu*alors. Ce fut une* 
phnchepoiif Vâvenir. Le Pape écri- 
vit art domte de Savoye qui avoic 
promis de joindre fes croupes )i cel- 
les du DuC)& le preflade les affem^ 
&ler. On envoya Raimond Ber-i^ 
nard au notn du Roi &C du Duc à 
h République de Gènes pour ta 
détourner de Talliance dd Charles 
de Duras^.mais il n*ëtoIt plus cenu. 
Le Dbge Montalte avoir déjà fait 
partir ion frère & trois* Sénateurs 
pour offrir à Duras & à la Reine de 
Naples fa médiation. Quoique la 
Cour ne voulût point s'engager 
dans l'expédition , elle la favori- 
foir, & l'on avoir fait par'tir Faii- 
doas (a) pour la Caftille, 6i(6) Ba«* 

(m) Bertrand de Faudoal , pfemier Baroti^ 
de Eomagne. 

( ^ ) Jean de Rie-Bolftn^on , Gou^rneac du 
deux Bourgognes. 

Lii| 
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A |. S !• cfcorté de douze Cardinaux que te 
Pape avoir envoyés au devanr de 
lui avec fa famille. Le Sainr Pcrc 
fe reçur aux flambeaux en plein 
Confîftoire» Il TembrafTa-y le bai(a 
à la bouche y lui fir enfin tout Tac^ 
cucil qui convenoic a un Prince 
protcûcur & dcFcnfeur de TEglifc. 
Il le Ifgcà à côcé de kû y loi ac« 
corda toutes les encrées publiques 
U fecreres ^ lui prodigua toutes les 

S races imaginables ^ excepté celle 
e lui ouvrir fa bourfe, en quoi 
il n*imita pas le Pape de Rome , 
qui avoir tiré de fon épargne de 
quoi payer l'armée de Duras $ fer- 
vice oicn plus efficace ^ ic donc 
Urbain recira des fruits bien plus 
cfTenciels^ 

Il trouva encore à' Avignon le 
Comte de Cafcrte , Envoyé de la 
Reine de Naples. Ce Comte le 
prcfla vivcmenc de courir au fc- 
cours de ccccc Princcfle. Quel- 
qirïmpaciciu qu'il paiûc être d'en^ 
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tirer en Italie , il ne fe hâcoic pas ^ 1 ) 9 ^* 
fon principal objcc écoit de s'ixidu 
fct aela Provence. Il crue y rcuH- 
fir en gagnanc les Evéques & la 
jlrincipalc NoblcfTc par des hon^ 
neurs , dc$ pen fions & des promef^ 
fcs qu il n*ctoit pas en état de tenir.- 
Les Magiftrats & le Tiers -Etat 
qu'il avoir négliges lui rcpondîrettc 
nettement qu'ils vouloicnt biem 
conformément à l'adoption de leur 
Reine , le rcconnoîcre pour (on liç-- 
ritier préfomptif , mais qu'ils n'ai*- 
voient point d'autre Souveraine- 
qu'elle, & que c'écoit à lui à mériter' 
fa Conronilc , cfi marchant au fè-- 
cours de fa mcre^K de fa bienfaitrice;- 

Il crut éluder leur réponfc par 
des dcmatches hardies. Le 1^ de* 
Mars il prit le titre de Duc de- 
Galàbre, affcélc aux héritiers dc^ 
Naplcs. Le 8 il invcfïît le Comte* 
de Savoye du Comté de Piémont,, 
fief relevant de la Provcticcvcc' 
qpi paroifToit un attentat fut le^ 
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1 3 S A. droits de la Reine* Enfin le l^^ 
peuc-écre pour légkimer cette in» 
Tcftiture y il reçut de Sa Sainteté 
dans uih; audience publique le 
nom de Roi de Sicile , éc lut ren- 
dit rhommage accoutume. 

Il cft certain qu'aux termes des- 
dernieres lettrc$de la Reine lean^ 
fît y, le Pape pouvoit lui conférer 
cette dignités; ituIs il faDoic a% 
concerter la cérémonie arec les. 
Etats de Provence , à: qui les let- 
tccs de cette Reine n'ccoienc pas 
connues , Sc qui les croyant fauf-* 
fes 9 pcifidcrcut h ne vouloir pas 
rcconnoître le nouveau Roi , lanc 
qu'elfe vivroit. Cependant il s*a- 
mu^ quelques jours à Avignon a 
laîre le Roi de Thcacrc y marchant 
vêtu à Ta roiafe/aifant battre mon* 
noyé ,. & recevant du Pape& des 
deux Cours cous les honneurs at-- 
taches ^kcecaraûcre auguQe y oui 
If.iccoit tant fa vanîtc. Cérémonial 
Çiëinaturc» qui: convcuoic peu i 
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la f^tuacion » encore moins à celle x { 8 %• 
de cecce PrincefTe , au fecours de 
laquelle touc dévoie robliger de 
courir t Thonneur ^ l'incerêc ^ le 
devok & la reconnoiATance, 

Il voulue enfuite réduire le» 

Provençaux par la force , il entra 

en Provence avec Ton armée ^ il 

trouva tout le pays en armes con* 

cre lui, La ville d'Aix y capitale 

de la Province j, donna l'exemple.. 

A peine put-il fe rendre maicre 

de quelques Châteaux. Honteux 

de coiurner fes armes contre tes 

Sujets de fa Bienfaiârice , pendant 

qu'elle écoit dan^ Topprcfiion ^ 

voyant TinutifUtc de fon entrepri- 

le y il Tabandorma fagement , 8c 

tâcha de ramener les efprits* par 

la doticeur y ayant réficchi que s'il 

réufliiloic en Italie ^ la Provence 

fc foiimettroit d'elle-même* 

Le départ du Duc d'Anjou hlC f™^ 
Ibit fans protefleur le Chanceîtcr H» clu*v 
ic Dormans. Le Duc de Bourgicv^^'^ 

Lvî *^ 
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1 5 s 1. gne , qui par la fotblefle du Duc 
ILS.D. de Berri fecrouvoit le maître d a 
'i*V.3,'' ConfeiK fit deftitucrce Mazîftrar. 
a qui on imputa des uregularitcs 
faciles à trouver dans les grandes 
places ) fui tout loriqu'on veut en 
ôcer ceux qui les occupent Oh 
laifTa quelque tems cette dignité 
vacante. Les Sceaux furent Icrrés 
dans les co^es du Roi , 6c on 
nomma pour fceller les Expédi- 
tions avec le petit Scc«^*r feule* 
menr^jtrois Gardes du petit Sccair, 
Pierre Aycelin de Moj^taigu , 
Evcqpe de Laon , le Premier Pré^ 
fident Arnaud deCorbie , & Phi*, 
lippe des, Moulins, Chanoine de 
Paris..Cet ctabliflemenc fair con- 
tre lufage y & qui ne fervoit qu'à 
cacher les vues du Duc de Bout*- 
gogne , dura peu* Gc Prince fit 
rendre les Sceaux & la dignité de 
Chancelier }k Pierre d'Orgemont,. 
L'année tuivaiue Dormans donna. 
£L.déiiTiiIioa.. 
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Depuis la biitaillc de Rofcbcc , i î 8'zi 
le Roi ccoit rcftc SComniegne. Il Fa^irécdu' 
ne vouloit pas revenir à Pans fans p°*j/*"J 
être aflTurc qu'il n'y ferott plus ex- chlticHcs 
pofc aux failfics^dcs Pariflcns, Il y P^rificns. 
avoir un deflcin forme de les châ- M^S.D. 
ricr. Oh avoir confcrvc fur pied'**^*^*' 
la plus grande partie des rroupcs, 
qui a voient vaincu à Rofcbcc , &: 
le Connérable croit toujours à leur 
tétc. Oh imputoit aux Parifîcns 
une liaifon fecrette avec IcsrebcU 
les de Flandre , fur des lettres que 
Von prév^ndoir avoir trouvées h 
Gourerai. 

Les Parifîcns pcrfiftoicnt rou-- 
jours à ne vouloir point payet 
d*impôts} exemple pernicieux poiup" 
le rcftc du Royaume , St crime 
impardonnable envers des Prin-i^ 
ces Se des Nliniftrcs avides, qui 
comptoient pour rien les exemp-- 
rions que là force leur avoitarra-î^ 
ehces*. 

Les Parificns étoicm dans lài 



^ftx* Arrivé à quelque diftànce des 
premicrs-rangs , il leur fie deman- 
der un fauf-conduir pour !aî &: 
fes quatre Seigneurs. Cette prccati- 
ttoh militaire les écpnna. Leurs 
Chefs afleniblés tumultuaircmcnt 
comprirent qti*oh les traifoit en 
Onnemii. Ils ertvilawrent tout-à- 
eoup cettt armée viélbrieufc qui 
étoit devant leurs yeux , compo* 
fée de' ces vieax foidats vain- 
queurs des Anglois Sc des Fla- 
mant, un Roi irrité à la tête de la 
principale Noblefle de France , te 
commandée parie premier Capi- 
taine de TEurope, quinedonnoic 
jamais quartier à Tennemi. Epou- 
vantes , cfftaycs , troublés , ils ré- 
pondirent humblement à TEn- 
voyé , qu'ils étoient vertus au-de- 
vant de leur Roi jurer fouAiflioh 
ic fidélité. 

Le Connétable profitant de cet- 
ce réponfe , lair fit dire que le Roi 
fl'avoic pas* befoin d*ûnc cfcorte fi 
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Aombrcufe & A inucilc : il leur or« 1 1 B >» 
<!onna de quitrcif les armes 6c de 
fe retirer en leurs maifons, Ce ton 
impérieux & Teifroi aur les a Voie 
ùim les fie diiparoicre lur le champ 
comme une miéc qu*un vent im- 
pétueux diflfipe, L'Armée Royalo 
continua (a marche. Voilà com- 
me fuflfîe à Tautorité Royale une 
feule démarche intrépide |. celle du 
Connétable épargna le fang , fau- 
va Paris , U foncfa pîus folidemenc 
les « Aes de juftice qu'on fe propo« 
foit dV faire. 

Lortque le Roi fut près de 1% 
porte Saint Denis , le rrevôt àcs 
Marchands ic les Echevint fe pré« 
fenterent pour lui rendre les de- 
voirs accoutumés. On no les lailTiï 
pas avancer, on les renvoya en 
leur difant durement que le Koi 
U les Princes Cc% oncles ne vou- 
loient point des refpcds de rebel- 
les r qu'on n'avoir pas oublié Iburs^ 
tréquentes (éditions ^ 6C que 1# 
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1 j S 1. cems écoit venu de les punir« Cette 
réponfe porta la crainte U la conf 
cernation dans Paris. 

L'armée y entra en bataille 6c di- 
vlfcc en trois Corps : le Roî mar- 
choit feul ^ cheval & à petiits pas 
au milieu des Princes fie de la hau- 
te Noblcfle avec un air fier 6c gra* 
ye. Les gens de guerre renvcr/c* 
rent les barrières , arraclicrcnt les 
gonds & jet tcrpnt les portes à terre , 
comme fi le Roi $£ l'armée eufTcnc 
voulu entrer par la brâche ic dans 
une ville pri(ê d'affaut. Le Roi 
alla droit à Notre-Dame où il of- 
rit le grand étendart femé de fleurs 
de lys d*Qr gui avoir fervi à Rofc* 
bec. De là il alla prendre Ton lo- 
gement au Palais. 

En même tems le Connétable 
s'afTura des principaux poftes, & 
mie des Corps de gardes ï tous les 
endroits où le peuple avoit accou- 
tume de s'aHcmbler. Le foir on lo- 
gea le refte de Tarméo chez les 
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Bourgeois avec défenfc de les m« i 5 < ^ 

llilccr ni de rien prendre par (ov* 
ce. Deux fpldats y ayant contre- 
venu » furent pendus le lendemain 
aux fenêtres des maifons où le dctic 
s'ccoit commis, Lear fupplice au- 
gmenta encore la jerreur. Cette fc- 
vcritéannoncoitàauoi dcvoit j*at* 
tendre de (qn J^oi irrite une Ville 
vcbellc,s'il traitoit ainfi fcs troupes 
fidèles pour une faute aflèz légère. 

Leurs conjeftures ne furent que Prîfon^ 
trop juftes* On arrêta îe lendç- J^J^'^* 
majn trois cens Notables , fbup- fuppiices^ 
çonnés d'être les auteurs des mou- jm, 
vemens pafïcs. j«r#»^ 

Le 17 de Février on fit çnlevçr '"^^^'"* 
les chaînes , fondement de Taudaçe 
des Parifiens. On leur fie porter aa 
Palais^ au Louvre, ^ la Baftille 6c 
à Vinccnnes toutes leurs armés» 
Il s*y en trouva pour armer cent 
mille hommes. On ruina l'a vieille 
porte Saint Antoine, on acheva 
les fortifications de la Baftille. Go 



I 3 8 i.bâcit une tour auprès du Louvre 
On la fie environner cl\in larg( 
fbflc où TeàU de la ;Scine entroir 
Toutes ptècautions poir bridci 
Paris & prévenir les fcdicions d( 
ce peuple remuant. 

On parloit de faire exécuter Ici 
trois cens prifonniers , Ibrfque U 
Ducheflc d^Orlcans (a) arriva t 
Paris. Elle venoit mterceder pouJ 
les Parifiens. Ce fut la première 
^eut d'efpérancc que ce peuple 
affligé conçut 5 la Ducheflc cq 
étoit adorée y elle méricoit de Ic- 
tre par fa douceur, fa bonté & fa 
charité. Elle agit vivement auprès 
du Roi. L'Umverfieé la féconda ; 
le Re£teur parla avec tant de for- 
ce & d'onâion que le Ror parut 
attendri , mais le Duc de Berri ré- 
pondit durement que tous étoicnc 
coupables ou de fait ou de volon^ 

(4 ) Blanche de France , nie en 13 19- fille 
ilu Roi Chailes le Bel y. veuve de Philippe de 
ïc^tncé I Duc d'Orléans ^.frere du Roi Jean. 
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c. 5e cadouciflànccnfuicc, ilpro- t itu 
nie que le Roi auroic égard à 
'innocence. 

Ppur çncjecîcnir la t.crrour , o» 
Faifoic de jour à autre quelque exé. 
:utioa en public.. De ce nonibrjs 
fut Nicolas le Flatnand^e fcdicicux 
parcifan du Roi de Navarre , 6c 
l'auteiw .dM maflacrp dfs Maré- 
chaux de CIcrjnont & de Conflanj 
arrivé en 1 5 57 , prefque entre les 
bras du fçu Roi qui n'étoit encore 
que Dauptin. 

Le Flapiand s'étoit trouvé mêlé 
da«$ Icj dernières émeutes. L'an- 
cien cr^tnç , quoiqucjcommis de- 
puis vingtciiiq ans , & aboli par 
des Traités & des amnifties , ren- 
dit le dernier impardonn.ible. On 
fut r^vi d'avoir ce pcétcxte de pu- 
nir l'auteur d'un fi grand attentat. 
Le Flamand mourut très âgé par 
la tnain du bourreau . Le peuple vit 
avec ctfrpi fon fupplice. Deux de 
fcs complices pour fc dérpbçr .ai» 



x^*, ^-BMîi,:. 4uip\è> du Louvrrf. 
^ 1 li. :rî.^vfr4\nncr d\m large 
Xv'::, ^x. oju, 4W h ^iDC eniroit. 
^" ;v.7^ ^-^^.j;:m*>w TiD ir brider 
^ • 4k •^c.-^xv^i^n Us icdirioas de 

^> X, :.v. .ir^anrt crfcutcr les 
^«^x V ^%r -> - ,;o "^^.cT^s ^ ]ciHquc la 
Tï- V- :. ^"*r^ ^ mx (^> mniva i 
'"^ -V ^ . I. ^\*^.vii: nna^ctdkf pour 
iv ^. -lo-ix oc ùvî U première 
ivv ^ ;--x*^:-iJwç^ ^it cr peuple 
-i* -< ^NN^v^-, . u'Ttorhrflc en 
4.. s: *.vvv\ . .^:^n\rdfrc\it de Tê- 

^-v. :\. : t, ^^cv:\»?a»»t«upres 
^ Va. ;\:i^-t-,^iiic U^coadaj 

^v 4S. - >i<4 v\i ;^4^ k^ R« pjurut 
^ : . V vr TiV4> c; Z>i«^ 'àî^ Berri i é- 
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les Bourgeois Affeûionncs au Roi t j 8 i, 
en (bttoient pour ne pas partici- 
per aux fêdicions, Enfïti d'avoir 
extorqué des grâces de la Cour ^ 
lorfquil mcnagcoic avec elle les 
accommodemens du peuple donc 
il (bucenoic trop les intérêts. 

Ces accufations étoicnt bien 
légères contre un Magi[lrat de co 
rang ^ de cette réputation » fi£ qui 
avoir C\ bien ferviVEtat > mai:s ces 
(or vices mêmes étoient un crime. 
Il ètoit trop accrédité. Il Douvoic 
trop auprès du peuple. De plus dans 
le procès de la Régence il s'étoic 
déclaré ouvertement pour le Duc 
d'Anjou contre le Duc de Bour- 
i^^gne^qui depuis il devint odieux. 
Quelles imprciïlons ne donnent 
point aux Juges contre un accu(o 
la haine d*un Prince du fang ^ pre* 
micr Miniftre i 

On le mena au fupplice le Lun« 
di 18 de Février avec on^e con^* 
damnés 1 pour effrayer les Pari» 
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f j 8 1. Tiens on le mie d^ns le lieu le plus 
élevé delà charcccc. Il y moncra 
cccce même fermeté avec laquelle 
îl avoic autrefois parlé aux Rois & 
axi Parlement , lorfquefcs conclu- 
rions en diftoient les Atrcts. 11 ne 
témoignoit ni douleur ni abbattc* 
xnent. Il fc contentoic de répéter 
quelquefois ces paroles du PfaU 
xnifte : Juge:^ moi ^ Seigneur , &fc^ 
par€:[ ma caufc de celle des impics. 
Arrivé fur réchaffaut , & prefTc 
^e demander pardon au jR^oi > il 
die pour toute rcponfe:/if n ai ja- 
mais çffenfé les Rois de la urre. 
Tai employé à enfenùr quatre les 
foixante - dix années de ma vie , 
en voici la récompenfe. Il tendit en- 
fuîte le cou avec intrépidité. Tout 
le peujdc fondoit en larmes , les 
foldats mêmes étoient touchés de 
la more de ce refpe^ablp vieillard, 
Hêm.dê Son corps ne fut i>as mis en terre 
^^*'^*'*rajïirc, les ennemis portant leur 
vengeance au delà du trépas i mais 

vingt- 




t>B Cha-rles VI. Ltv. IL 1 ^ ç 
vin^i;t-qLiacrc ans après, (es parcns i 3 8 *• 
Tous un autre miniftcre obtinrent 
qu'il (croit inhume à Sainte Cathe- 
rine du Val au pi es de fa femme , 
morte avant lui. 

Le jour même de fa mort , corn- KéiMiC^ 
me fi c'eût été la fin de la libcitc , ^^»^"r'»« 
on rétablit les impôts par un E^lit |,"tsl*^' 
principal ic peut-être unique ob- j^fg])^ 
jcc de tant de fccncs tragiques. On /. i,r. x/. 
fit publier l'adjudication du Péa- 
ge & des Gabelles. On ordonna la 
levée du (61 pour livre fur toutes 
les marchandifes. Le quatrième 
fur le vin vendu à pot 6c à pinte , 
on l'augmenta de douze fols par 
muid. Il dit même propofô dans 
le Confeil de rendre les impôts per- 
pétuels en les uniffant au Domai- 
ne ^ Tavis ne manqua pas d'appro- 
bateurs y mais il s*y trouva des 
cœurs a(rez François pour en re- 
montrer rinjuftice & les fu nettes 
conféquences. On arrêta qu'ils ne 
fubfifteroient fuivant le réiultat 
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581. des EtAK , c^uc pour le teins lîmu 
ce, &: relativement aux befoins 
de TEtAt. 

Ou c^ca encore ce jour-li au peu- 
ple le droit d'cliic le Prévôt d >; 
MarchAndSjdont h juridiâiion un 
attribuée au Prevût de Paris* Ou 
cafTa certaines Confrairies qui oc- 
cafiounoieut les allcmblées* Los 
jours fuivaus on continua les exé- 
cutions ) on en comptoit dc*|.i 
cent depuis l'entrce du Roi. On 
peut juger de la frayeur des prl- 
Ibnniers, do la douleur des fa- 
milles, de la crainte môme de ceux 
mi étoient encore libres , cnliti 
lu trouble 6c de Thorrcur qui u- 
gnoiencdans Paris. 
Pardon ^^^ iiflcmbU cc peuple épouvan- 
accoraé tc dans la Cour du Palais. Le IKoi 
aux Pari, y parut fur uu ccliart'aut fuperbc- 
Ti'd "^^"^ tapilTc I il ctoit aflîsj fur m^ 
Trône, ayant à fes eûtes Monficiu, 
Duc dcTouraine, fon frcre^ lii 
cioi:^ oncUs les Ducs de Bcrri ^ Je 
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Bourgogne , de Bourbon U cous t ) 9 ^* 
les Grands de la Cour ^ le Clidtn- 
oclier occupant fa place. Le peu- 
ple étoic cremblanc Se abbatu. Les 
femmes des piifonnicrs échcve- 
Ic^cs , en défordre & verfiinc des 
larmes , levoienc les mains au Ciel ^ 
puis tournant les yeux vers le R'oi 
imploroient fa clémence , quoi- 
qu*eii gardant un profond filencc. 

Le Chancelier fc leva 1 d\me 
voix fôvére &: menaçante ^ il re- 
procha aux Parifiens les bontés àt 
leurs Rois ^ leur dernière rcbétlîoni 
U jufques aux crimes abolis» U 
èlcvoit tellement fa pamie ^ il 
avoit les yeux ^ Tair ^ le gcfte &: le 
ton fi terribles » qu'on crut qu'il 
vouloit préparer le peuple ï un 
fuppUce général 1 6d qu'il alloic dé* 
truire la Capitale du Royaume. 

Monfieur , pénétré & attendri 
de reflfroi 6f des lamentations du 
peuple j fe leva 6c fe jctta aux 
pieds du Roi. Les trois oncles dtt 

Mij 
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1 3 8 1- Sa Majeftc rimicerent : tous qua- 
tre cmbraflaiit fes genoux, lui de- 
mandèrent la grâce du peuple , fc 
rendirent garants de fon repentir , 
de fa fidélité , & Li fupplierent de 
commuer les peines , de les con- 
vertir en une amende pécuniaire. 
Le Roi parut fc laifTer fléchir. Il 
les fit relever & leur accorda leur 
4 demande. Le Chancelier toujours 
debout s'approcha du Roi , reçut 
Ces ordres , & fc tournant vers le 
peuple avec un ton adouci , an- 
nonça un pardon général , la com- 
mutation de la mort qu'ils méri- 
toiçnt en peines pécuniaires. 

Alors tout changea de face. La 
joie fucceda à l'effroi & à la doub- 
leur, Tout retentit des cris de Five 
le RoLChzcim fe crut rcflufçiré. Ils 
avoient eu tant de frayeur qu'ils 
tomptereqt pour rien les fommcs 
à quoi ils furent taxés. On élargit 
les prifonniers qui payèrent leur li^ 
berce de la plu$ grande partie de 



D£ CHARtlS VI. LÎV. IL Ig^ 

leurs biens. Leurs meubles furent 1581- 
enlevés par des exécutions mili- 
taires. On taxa encore les Centc- 
niers, la plupart des Officiers de 
Ville & les aifés. Toutes ces taxes 
dévoient produire des fommes im« 
menfes pour les befoins de l'Etat ^ 
mais à peine en entra-t-il la moi- 
tié dans les Coffres du Roi. Le 
refte fut diffipé ou détourné 5 il y 
a lieu de croire que les oncles pa« 
ternelsdu Roi ne s'oublièrent pas« 

Le châtiment s'étendit fur tou- châtî- 
tes les grandes Villes . on y réta* "^"^ ^^^ 

Uf t ^ A /^ Rouen & 

blit les impots. On commença par des autres 
Rouen , malgré les foUicitations grandes 
du Comte d'Harcourt mari d'une ^'"^^* 
tante du Roi. Il repréfcnta que^;'^^;^*^^- 
depuis la dernière émotion qui mê- jâur». d\ 
me avoit été punie , la Ville croit JIJ^^- ^^ 
exaûement demeurée dans le de- ;«v. i« 
voir. L'intérêt des Miniftres pré- ^^/î»*. 
valut. On prétendit que le châci.^^'*'''^- 
ment n'avoit pas été proportionné 
& que la (îtuation des affaires avoic 

Miij 
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» j 8 1. forcé pour lors à àc^ méaagcmcn if- 
Jean P«ftourcl Piéfidcnc en la 
€hambrcdes Comptes, ôc Novian 
Conlciller d'Hcat , î>*y traufportc • 
rentcommc Commiilaircs du Ri> i > 
fuivis deTAmiral , qui conduilbii 
un dccachcmcnt pour flure rci- 
pcâer laCommiflion» 

Ces précautions turent inutiles. 
Les hâoicans de Rouen imimiilcs 
par Tcxcmple de Paris , abbacircnc 
eux-mêmes les portes de leur Vil- 
le pour niéUquer leur fbumiflîon. 
Ils allèrent au devant desCommi(^ 
faires qui firent d*abord arrêter 
crois cens hommes complices de 
la dernière lédition > mais tout (c 
borna au fupplice de quelques-uns 
des plus coupablcs^On infligea dif- 
férentes peines aux autrcs^prcfque 
toutes pécuniaires \ 6c Ion finit 
par un emprunt fur la Corn- 
munauté , lequel on pouvoir bien 
appcller une taxe, piufqu'il ne t\it 
jaiuais rembourlé. 
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On cuxA à propolkion plii(ieiirii 1 1 1 *. 

mitres Villc!«,Oile4iw,'*^p|^sRt'»i"« 
9c Twy« , en leur iin|nir>»nï tlr« 
«iiCpontiôu» K k lévoltt- qui nV 
voient pw écrc que Annn le trtiii , 
puifqu'il n*en Avoie parti tien au 
«dehors. Cunduiro qui ntriri b(*4U- 
coup de haine é^ 4 envie 411H Mi« 
nidrei} iiu proHc deAiuc^U on pt('' 
tend quo ce« caxei tournerenr. La, 
Coût Ayant tité tle« troupr't le l'er- 
viec qu'elle en atren4«ie , le« cnn- 
f,édift. Lcf drctoMn'hum pluf né* 
cetTiiref , l'en retuuruetcnt «uni 
4anileurp»y*/ 

La cootmaafîfln de /« ç;nerre mmi*- 
ftvcc Ici AngUm Tervoit tlt? pr/s f;*!*,!^'" 
texte à cef fax**4 &: au rUMïiUi' Ai-j,uni- 
ment def impôts, (}im'\uç U Ih^- m, a. if. 
micr Pféfidcnt d<; OMûe i'ç (ùcA»'". 
ftbouché for l« Ynmt'mti av^c- kj (/'jJJ','/" 
C'ommifliifes Am>;1<^$ p<>ur p>g- ^^y** 
longer U ticve qu/ cxj)<»otf , 00 f'^'l^V/, 
ne put e» C4^nvçnir , la fkti)\t£u„t.^' 
de» FUm«»d$ au^n^jtfiujt l<;« ç^;» >'/ .^V^'' 
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' 5 îf X. t)cranc<?*. ic U ficicé (les Anglois. 
Lci Itoflilirci^ rccommcnccrcftc , 
une flo ,cc (r^rm^Gcurs Normaa<l5 
p;ittie ilc Hitflcur^ rencontra 
a;ïi)i b M;jMt tiC une efcadrc An- 
^Unic. cousin indéc par Milord 
ii'i Cutct (j'fi fut battu ôc fait pri- 
fuiui.cr. Les iT^nçub retournèrent 
diPis Iruf. ports avec un riche bu- 
tïu qu lU d^nipcrciit auflî prompte- 
meut (]u'iU l'avoient gagne , fui- 
vant Tufagc des gens ue mer» 

D^ns un autre combat auprès de 
de la Rochelle , une flotte Efpa- 
pnolc que pourfuivoit une autre 
cfcatlie A^gloifc , fut prife dans 
une petite IHc» U forcée de fe 
rendre Sidifcrétion. L'Amiral An- 
t»,Ioi.^ en mit rEt|uipage en liberté 
api es lui avoir fait jurer que de 
tiuiji ans il ne porccioic les armes 
contre le Roi tV Angleterre. Le 
Muréchul de Sancerrc bactit plu- 
funiu pairis qui avoient pénètre 
dAUk le Poùou. Il fie la m£me cho- 
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fe en Guyenne où la Noblcflc prc- 
noic parci pour Tune ou Taucrc des 
Couronnes félon Tes intérêts & fcs 
paffions. 

Malgré cette guerre à la vérité 
affcz languiffantc , on accorda pa(^ 
fage à la PrincciTc Anne de Lu- 
xembourg^ fccur du Roi des Ro* 
mains , qui alloit époufer le Roi 
d'Angleterre. Elle étoit coufinc 
Germaine du Roi. Elle fut reçue 
à Gand & si Bruges avec tous le% 
honneurs convenables. Elle alla 
s'embarquer à Calais où le Comte 
de Salifburi Tattendoit avec une 
efcadre chargée de cinq cens lan- 
ces 8c de Cinq cens Archers. Le 
Duc de Brabant Tavoit conduite 
jufqu'à Gravelincsc 

Le tems de la Campagne ap* 1 » 8 j« 
prochoit , il falloit achever de fou- r%cs 
mettre les Flamands, que lavifloî- fc *<^'a^* 
rc de Rofcbcc avoir plus confter- je BwîL 
nés qu'abbatus% Le Duc de Bour- pp><^* 
gogne, comme héritier du Com-^^J^,,? 

M y 
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I } 8 1. té de Flandre^ avoit un intc- 
ncmcnt. tèt pcrfonncl à terminer cette 
Le Lm6. guerre. Le départ du Duc d'Anjou 
hijîah. dtê avoit laiflc le Gouvernement aux 
B^r^ol. Dues dcBerri & de Bourgogne, 
Sti Msv" quis'écoient fait aflîgner huit mil- 
^- , le francs d*or à chacun par mois 
/!> i$ u comme premiers Mmiftres. L m- 
TtmailU dolence du Duc de Berri laiflbic 
au fécond Kàdminiftration de TE- 
tat. La magnificence du Duc de 
Bourgogne lui attachoic toute la 
Noblclteidans le dernier rctaWif- 
fement qu'on venoitde i^iredes 
Aydes , il. s'écoit fait donner le- 
Ikuitiéme & le fol' pour livre 
dans toutes fcs terres. Il donnoit 
des penfions à: plufieurs Gentils* 
hommes, ^toutes les grâces ne s'ac- 
cordoient que par ion canal , 8c 
malheur à quLchoquoitfapuiflfan* 
ce,. Les habitans de Reims s'étant 
pliattits de qiiclques dcfordrcs qu V 
Toic fait dans leur territoire Jean 
. dSc PoœalËar foa Ecuyer» fie s'en 
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étant faic eux-mêmes jufticc , le x 3 8 3. 
r>uc leur en fit un crime de Iczc- 
Majcfté, il fallut qu'ils fc rachc- 
taiTenc par une fomme de vingt- 
ci na mille francs qui tourna à 101^ 
pront. 

Il avoitjpour favori Jean VI Si* 
f e de la Trcmoille , le Seigneur 
de France le plus eftimé par fa va-» 
leur , fon expérience 8C la probité. 
Déjà très puiffanc , il avoit vu croî-- 
tre rapidement fa fortune par les^ 
bienfaits du Duc y. qui lui avoir 
donné une belle maifon dans P'aris^ 
depuis nommée THâtel de la Tre-' 
moille^ Tes Châteaux de Jonvclfe* 
& de Courcelles en Auxoisy de 
.Monti^ni & de Bu^cq en' An> 
goumois & le Gouverncmenc du^ 
Duché de Bourgogne. Ce cKoix 
faifoit honneur au Prince, perfoiî'^ 
ne n'envioicla faveur du Seigneur 
de la TremoiQe , on l'en^ croyoic 
digne.* 

Le» Gancws* toujours obiEin^ 



'««■■-.-«* ri'.viv ri^rij- r--«M. . '^ 

^=^ Jfi^ *ar. ^2=1^ liommcs à'sx^ 
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La Flamands joignivenc la rulc 1)89* 
^ la force. Les Uvcqucs de Licgc 
ic de Tournai leur avoient ofterc 
leur médiaciou 1 teignant qu'il 
ctoic plus rcfpcdueux de s'adrcf* 
/cr au Roi, ils lui envoyèrent des 
Députes pour le fupplicr de négo- 
cier leur accommodement avec 
leur Comte , mais le Traité de 
Londres avoit tranfpiré. On re- 
connut l'artifice > le Roi les con* 
gcdia en les traicant de rebelle» 
6c de perfides ^ ainli des deux cô- 
tés on (c prépara à la guerre. A 
regard du pailage du Duc de Glo- 
ceucr ï Calais , il n'eut point d'et^ 
tcc j des vents impétueux 6c uuo 
tempécc effroyable qui dura ua 
mois ï pluiîcurs repiifes , brifa 
& fubmergca tous les bâcimens 
de tranfport , qui attendoicnt ce 
Prince à Douvres. Un mouve- 
ment de xéle imprévu répara cet- 
te difgracc^cxpofa la France au 
u\cmc danger ^ flc iburnit aux 
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f jr ? >. Gantois un fçcours incfpcré; 
Croiza<lc Lcs dcux Papcs , pout aug* 
j*^'^^- mcnrcr leur PuiftancCy armoicnc 
vich. ' les Princes de leurs obédiences 
R. Thoi- contre ceux qui ne la reconnoif^ 
ras.hiji. foient pas. Urbain avoir fufcitc 
d'A^ilit. Charles de Duras contre la Reine 
Jeanne de Naples , Glcmcnt op- 
pofoit àCharleSy le Due d'Anjou^ 
L'Angleterre reconnoiflbit Ur- 
bain , qui târhoit de la foulever 
contre la France proreftrice de 
Clément. Dans cette vue il nom- 
ma pour fon Nonce en Angleter- 
re Hugues Spencer Evêque de 
Norvich , Kii permit de faire prê- 
cher la Croifade contre les fchil^ 
matiques , d'accorder des induU 
gences à. ceux qui prendroient la 
croix ^^oaqui contnbucroient une 
certaine fomme pour cette guerre 
iainte ^ &: le nomma même Ca« 
pitaine Générât pour réduire fou» 
ion obédience les Princes 6c le* 
feuplcs qjii nck rcconnoifToicm: 
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pas. Etrange ufagedu pouvoir des M * F* 
Clefs y 6c qui ne cendoic à rien 
moins qu'à nieccre toute TEurope 
en feu. Urbain permit de lever 
une décime fur le Clergé d'An- 
gleterre pour être employée aux 
trais de cette guerre. 

Spencer croie un jeune homme 
d'une des meilleures Maifons 
d'Angleterre , à qui un défir im- 
modéré de fîgnaler fon nom 6c 
de Élire du bruit dans le monde y 
avott fait faifîr cette occafion de 
k Croifade. Il tira des induleen^ 
ces Se des Décimes plus de deux, 
millions cinq cens mille livrea^^ 
De cette fomme il leva cinq cens* 
lances & une nombreufe infan- 
ceriev il alla prendre congé dur 
Roi qui; excitoit encore fon zélé 
dans fea penféet^u*il alloit atta<^uer 
ks François j. lui donna pour Lieu- 
tenant l'un de fes meilleurs Offi- 
ciers: Généraux >, Guillaume de 
Beauchamp y fous lui ^ Hugues da 
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Gravclinc , Dunkcrquc & Bour- 1 } 8 j%' 
bourgs qui ncs'actcndoicntà rien 
moins quà ccre aflicgcs. Il bac*- 
cic le Comte qui fuivunc plus Ton 
dcpic que la prudence, étoit venu 
Tatcaquer le 1 5 de Mai auprès de 
Dunkerquc avec des croupes de 
nouvelle levée. Apres quoi l'ayant 
dépouillé d*un très grand nombre 
de Villes y il alla aflîcger Ipres , 
prefque la feule place importante 
qui reftoit au Comte. 

Ipres étoit une grande Ville 
riche , bien peuplée , bien fournie 
de vivres & régulièrement forti- 
fiée fuivant TuTagc du fiecle. Un 
brave Chevalier , nommé Pierre 
de la Sieple , s'y étoît jette avec 
beaucoup de NoblcflTc & un nom- 
bre fuffilant de foldars.Le Comte 
de Flandre voulut encore y en jct- 
tcr, mais il Rit battu auprès de Me- 
nin , &c comme les Gantois en- 
voyèrent au fiégc un renfort de 
vingt mille hommes ^ il étoit aifé 
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* J 8 j. de prévoir que la Ville feroic obli- 
gée de céder ^ une fi grande Piiif* 
lance. L'unique reflfource du Com- 
te ctoic d'ctrc fecouru par la Fran- 
. ce. Il infornK>it exactement le 
Duc de Bourgogne de fon état , 
& le prcfToit d'achever fon ouvra- 
ge. Le Duc n'eut pas de peine à 

y ci^g^gc^ le Ro^* Il l^^' rappel- 
loit la gloire acquife à Rofeoec , 
&: Texcitoit à accroître Tes lau« 
ricrs en triomphant à la fois des 
Gantois rébelles 6c dcB Anglois 
leurs Alliés. Les ordres furent 
donnés aux troupes pour Ce rendre 
au plutât fur la frontière de 
Flandre. 

Fin du fécond Livrc^ 
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LIVRE TROISIEME. 

L' A u T R E cxcrfmkc du î j 8 ?• 
Royaume , une féconde première 

S) armée de François partoic ^^P*^^" 

pour 1 expédition de Naples pre- Napies 
parée depuis £i long-cems par lep" la 
Duc d'Anjou. Ce Prince ctoic à Jl^nj^u. 
Avignon depuis le xi de Février, j^ gjy^ 
Il avoir tout mis en mouvement 1 1. r. s. 
pour fon départ. Le Duc de Berri JS'*'^'!^^ 
1 y ctoit venu jpmdrc pour le fol- çhtirtrêsk. 
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^'^f^-îcconniTiiriâF:;n 
«1^ Jl inronnojr cx^aanent ] 

*L a'^'*'^ ^ achever l'on ouvra 
^^|*^jUtaf ncur pas «tprinc 

^^^*y^ ^" Roi II lui nppcl 

^^^?*«f "^«^quiic à Rofcbec 

'^«■wt à «ccroînc fe Ua 

«^ îftninniunt i k fois de 

■* ^tc-îrU» A: <te Angloi 

^. Les ordres furea 

îrn:în?sp,nurferena'n 

*^ ia Atraucre 
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Pour faire ccflcr le mccontcn- 1 ) 8 j; 
:cnienc desj Provençaux , qui Ce 
>latgnoienc toujours haucemenc 
ic ce qu'il avoic dépouille leur 
llcinc en prenant de fon vivant 
le titre de Roi de Sicile , il le 
quitta fagement &C prit celui de 
Duc de Calibre héritier de Sicile, 
[I fit cnfuice la revue de fon ar- 
mée où il fc trouva ( en comptant 
quinze cens lances que le Comte 
de Savoye ( a ) avoit amenées ; foi* 
xante mille hommes efFeftifs. Lo 
camp étoit un fpcdacle magnifi- 
que , Tor , l'argent brilloient de 
coures parts , ic entre le grand 
nombre de chariots qui fuivoienc 
larmçe , on fçavoit qu'il y en avoit 
pliificurs chargés de fommes im- 
mcnfes- Une roule de Noblcflc de 
France , de Savoye , de Naples , 
d'Italie & de Provence grofHf. 
foit l'armée. Outre le Comte 

( s ) Amcdcc VI. Comte dç Savpyc , die !«( 
Comtç Vert. 
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t j S 3« de Savoyc , les Comtes de Potcn- 
za&: deCaferce Seigneurs Napoli 
tains , ôc le Seigneur de Monte 
vel qu'il fie fcs Lieutenans Gcnc 
taux (a) 9 on nomme encore le 
Comte de Genève ( ^ ) , le Seigneui 
de Montrcfor ( c ) , Pierre d< 
Craon , le Baron de Saulx 6c U 
Sénéchal de Provence , qui le 
fuivircnt dans cette expédition. 
Le Duc d'Anjou fe mit en mar 
che le I de Tuin pour courir au fc 
cours de la Reine de Naples fa mer 
adoptive , mais elle n'étoit déj , 
plus. L'objet de fon cntreprifc ( 
borna bientôt à la venger ou 
recueillir fa fucceflîon. L'armé] 
viftorieufe de Charles de Dur«^ 
n'avoir plus laiflc de fujets \ cetV 
PrinceUe , la révolution fut génl 

(4) Jean delà Baume > Seigneur de Motl 
revel en Brefle. . 

( ^ ) Pierre Comte de Genève , frère du Pi \ 
pe. ? 

(i^ ) Jean IV. de Beuil , Seigneur de Moi n 
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raie , Surtout après qu'ii eut vain- i j 8 u 

bile s enferma dans le Château 
de 1 Œuf, ou fe trouvant avec peu 
de foldats& fans provifions, clic 

fut contrainte de fe rendre elle 
fttpula quelle feroit traitée en 
Reine. Elle reçut de Duras les 
ailurances de refpeft & de fou- 
miajon qu'elle Revoit «tendre 
des bienfaits qu'il avoit autrefois 
reçus délies mais l'appas d'une 
Couronne & l'ambition font pref- 
que incompatibles avec la recon- 
noiflance. 

Duras par une fine politique re- 
mit le fort de cette Princcffeau 
Roi de Hongrie. Ce Prince tou- 
lours convaincu qu'elle- avoir fait 
«ranglerfonpremiermarifrerede 
«lrjnce,fîtpartirdeux Seigneur* 
Hongrois pour la faire pumr du 
mcme fupplice. Duras les envoya 
avec un plein pouvoir au Château 
dAverfcoùiirjivoicfaictramfé- 
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i M j«i'cr. Ils Vy fitenc écrangler le xz. 
de Mai de cccce année par quactc 
SacelUccs Aiiglois qu'ils y avoicnc 
mené& avec eux. 

Cette Princcfle depuis fa cap- 
tivité palFoic ics jours en prierez- 
Ses bourreaux la trouvèrent h ^»,c- 
noux dans la Chapelle du Château 
où elle oftVoit ï Dieu fes gémiflc- 
mens. Elle n'avoit que cinquante- 
huit an$ &c confcivoit encore les 
rcdcs de U plus grande beauté. Scv 
fujcts la legrcccercnt beaucoup , 
quoique galante elle les avoit gou- 
vernés avec doucrnr, Le peuple 
ménage par fes Princes , leur p.\r- 
donne uifément le dérèglement de 
leurs mœurs. 

Si elle le fût moins preflec tîc 
fc rendre k Duras ^ elle eût évicc 
fon malheur. Les Etats de fro- 
vence qui le prévoyoiene , avoicnt 
envoyé (ix galères pour ramener 
à Toulon , qui arrivèrent dans )o 
pote de Naples peu de jours aprèv. 

Mais 
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MaiscUes'écokdéjarenducdanslei j S }. 
Château d' A vcrfc. Duras qui pour 
lors diâiuvuloic encore, permit 
au Capitaine de parler à la Reine- 
Quelque mécontente qu'elle tue 
des rctardemcns du Duc d'Anjou» 
elle leur commanda de lui obéir fie 
de le reconnoitre pour leur Roi en 
cas qu'elle vînt à mourir. Duras 
flata les Officiers dans la vue de fe 
fervir d*eux pour s'emparer de la. 
Provence. Apres la mort :de la 
Reine Jeanne , il.les renvoya char- 
gés de préfens , fati^fait qu'ils 
Tcuffent reconnu pour Roi. Mais 
ils ne trouvèrent pas les Proven- 
çaux difpofés à les imiten 

Tout le Royaume fubit le joug 
du vainaucur , Ci l'on en excepte 
Aquila dans l'Abruze &: quelque 
petit nombre de^Seigneurs, entre 
autres les Comtes de Fondi&c d'Ar* 
rian. La nouvelle déjà répandue 
de l'approche du;Duc d'Anjou, ne 
contribua pas peu à les faire de- 

Jbme L N 
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i }i h meurer fidèles aux voloncésdcleur 

"Relue » mûme après fa more. 
LesFrAn- Lc Duc d'Anjou , ca partant 
cois dans d* Aviguon , ignoroitcous'cescvc- 
mcdcNa. ncmens , il ne les apprit même pas 
pies* dans coure fa marche. II traversa 
M. S. D. les Alpes & la Lombardie fans au^ 
/. X. r. 8. ç^J^ obftaclc comme en pays ami , 
UfCms, rn^is ctanc parvenu à 1 Apennin, il 
LoLéb. en trouva cous les paflages gar- 
Uuùh ^^5 P^^ ^^5 parcifans de Duras , 
P. AnftU il fallut forcer ces paflfagcs l'épcc 
Hi/î. d$s \ \^ main Tun après l'autre , il pcr- 
dit une partie de les équipages 
dans les affiles , les Moncagnards 
lui ayant même enlevé quelc]ucs- 
uns oc Tes mulets les plus richC'« 
ment charges. En Tofçane il fc 
laiffa amufcr d'une feinte neutra- 
lité par les Florentins. Etant en*> 
trédans l'Etat de l'Eglife, tout ccr* 
da à fcs armes .&: à fa prcfence , 
peut-être eût-tri 1 fait fagemcnc 
de s'en aflTurcr &c de faire recon- 
noitrc le Pape Clcmcnc , avanc que 
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d'entrer dans le Royaume de Na- 1 5 S }• 
pies. Rome ctoit prête de lui om- 
vrir fcs portes, il en eût tire de 
grands avantages pourfon princi- 
pal defTein 1 mais impatient de fe- 
courir la Reine Jeanne & de fis 
mettre une Couronne fur la tête, 
il traverfa rapidement ces pctitei 
Provinces , il arriva enfin danj 
TAbruze. Son armée étoit déjà 
bien diminuée , la longueur du 
chemin , les fatigues , les petits 
combats & les chaleurs immodé- 
rées lui avoient enlevé prefquc U 
cinquième partie de fes foldats. 

Il entra oans Aquila, Capitale 
de TAbruzevers le i y de Septem- 
bre , & y fut joint par un gros 
corps de Nobleflc tant de cette 
Province que des circonvoifines^ 
Il y apprit ia mort de la Reine 
Jeanne. Après avoir donné k fa 
mémoire les larmes qu*exigcoicnt 
le devoir fie la bienfeance » il pro- 
cefta de la venger. U prit Coicai^/ 

Nij 
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X j 8 } . nelUmcnt le nom de Roi de Sicî.» 
le 6i de Jpmfalcm, ïl fut procl^i- 
(iic d^s Aquila ^ recpnnu de cous 
les Seigpcurs & de tous les peu- 
ples de TAbriize , mais il com<^ 
tnença fon Rçgne p^r une aftion 
imprudente, qui fexnblaetj prcdî.^ 
ger la fin. Il doçna le Comté de 
§inoplç à Monrcvel , \\xn de fcs 
Çéneraux , & créa Hcjiri de Blois 
fon bcau-frere,, Defpote de Ror 
ipanie. Jl^es Seigneurs Napolitains 
furent indignes dp le voir ainfi 
4irporer des grands ûcfs de fa 
Couronne , fans leur participation 
^ en faveur des Etrangers. Leur 
cqeur s^aliéria , ils en tirèrent les 
plus funçiles confcquences j four- 
ce de leur défiance & des liaifons 
fecrcttes qu'il? commencèrent de 
prendre ^vfç Tenncmi. 

Cependant le Roi Louis (a) en- 
tra dan$ le C^pitanat^le conquit 

(0) Le Duc d'Anjou avoir pris lo nom du 
l^ouis I. K,oi de Sicilp. 
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aulfî-bien que la Province de Bari i i J 8' j; 
fournit Tarchtc & la plupart des* 
Villes voifincs 5 revenant fur fes 
pas, il s'approcha de la Pouilfc , 8^ 
envoya défier Charles do Duras 
d'en venir à une bataille , ou de 
terminer la querelle du Royaume 
par un duel des deux Chcts à la 
tcce des deux armées. 

Duras prefque mattre de tout 
le Royaurtie , n'avoir garde d'ex- 
pofer fa conauéte à cette premiè- 
re impétuofite des François , ni dd 
s*cxpofcr lui-même à lu valeur 
d'un Prince défefperé : il prit Id 
parti de couper les vivres à l'enne- 
mi y de le reilerrer dans fes quar* 
tiers I de munir fes places, de laif« 
1er périr ae faitn 6c de mifcrd cet- 
te nuée d'£traneer& dans un cli- 
mat brûlant fi différent de celui 
de France. Le Roi Louis ne put 
jamais Tattirer en rafe caulpagnel 
Il n'étoit pas en état d'entreprcn*^ 
lUe'des fiégesde longue haleine V 

N uy 
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1 3 S ^ les provifîons manquoicnc à Vkt^ 

méc , &c cl}c fut dans pea réduite 

à de grandes excrémicés. 

Pierre En France . OH s'embarrartbit 

^cGiac, pcQ dç5 aôaires d'kalie. On ne 

lier. penloit qu au voyage de Flanarc i 

p.^»/#/. avant que de l'entreprendre^ le 

Le uk Dtic de Bourgogne ^ fans doute à 

deuicucr de la charge de Chan- 
celier Pierre d'Oreemont , qui 
eût fait fagemenc de ne pas s'ex-^ 
pofcr deux fois aux caprices d'une 
Cour orageufe.. Les deux Princes 
firent clirc en fa place le 1 9 de Juil* 
let y Pierre de Giac Chancelier du 
Duc de Bcrri ^ homme d'efprit Se 
capable y mais qui tnftruit par les 
exemples précédens , &c fe défiant 
de la faveur fe, hâca d^en profiter. 
On lui aflfigna deux mille cinq 
cens francs de gages extraordinai- 
res 5 il étoit d'Auvergne, frerc 
puîné de Jean Sire de Giac > qui 
(vit tué peu après à la guerre de 
Flandre. 
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Les préparatifs pour marcher i î 8 J. 
contre les Anglois qui preflbient seconde 
extrêmement ïptes, fe firent avec Expédi- 
Rapidité. On avait convoqué leJJ^j^^ 
fean & Tarriére-ban, L'on acÉor- i^gî)^ 
da à la Nobleffe àes lettreS^d*Etat /. 3.<r." 1/ 
afin qu'elle fût fans prétexte. On *• 3- _ 
fie un Traité avec Boulard , riche ^i^^^v. /, 
Négociant, qui s'obligea de four- FhiUppt 
flir des vivres pour cent raille ^^*^^^. 
kommes.- ^ne. 

Le Roi alla le i d'Août à Saint J'^jf^J 
Denis lever rOriflamme , il ea * 
confia la garde à; la Tremoille , fe- 
Vori du Duc de Bourgogne , à qui 
il fut délivré du Tréfor Royal 
cent crois mille livres pour fes 
Équipages. Le Connétable prit 
les devans , & mena Tavant-^arde 
à Arras où étoit le rendez - vous 
général. Le Duc de Bretagne y 
condûifit deux mille lances, ce 
qui accrut l'indignation àcs An- 
glois contre lui : un grand nom- 
bre de Noblefle y accourut, de 

N iiij 
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S j^Savoyc, d^AIJcinagae , Se Fcde- 
* rie JXic cîcliavicve. 

Le Roi airiva fuivi du Duc de 
Boiiii^cv^nc qui voulue cuie ion hls 
AÎne , JcMu Coince deNevers, tic 
ies picinicrcs armes Tous les yeux 
de 5\\ Majcllé* Ce jeune Prince 
nVioic ouc dans la treizicine an- 
i\év^ , mais il donnait dcja de gran- 
des crpérances.. En tai^'anc la re- 
vue do Tarmeei on trouva ici^e 
mille hommes d'armes prefque 
tous Gcncihhommes, ce qui fup- 
pofe (Quatre- vingt mille chevaux 
a caulc des Archers } il y avoir 
foixantc mille hommes de pied , 
dont on ne retint auc ceux qui 
étoicnc en état de icrvir. 

Comme Iprcs étoic preflc • & 
que les Anglois avoient déjà pris 
le grand Fauxbourg qui faifoit 
tout le commerce de cette Ville, 
on hâta la marche de Tarmée, Le 
Connétable mena Tavant-garde , 
tyanc fous lui le Maréchal de 
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Sancerre 6c le Duc de Bretagne. Mi h 
Le Roi fe mie au corps de bacaille 
avec les crois Ducs fes oncles. Oit 
partit le j de Septembre , le on 
marcha droit aux lignes de» tfffhe-^ 
mis qui ne jugèrent pas à propos 
d'y attendre une fi formidaole ar« 
mce. Ils levèrent brufqucmene 
le ûége y après avoir brûle le beau* 
Fauxbourg dont ils s'éroienr em- 
parés I ils choifirent un camp avan^- 
tagcux auprès de CafTcI , 6c s'y 
fortifièrent dans la réfolution dy 
attendre les François. Démarchr 
téméraire qu'ils ne foutinrenr pas** 
Ils y mirent le feu , & fc déteimi> 
lièrent à fe jette* dans les fttcifl 
leur es placcs,cfperant que Tes plïïicS • 
d'Oûobre , qui* rendent la Flart-'- 
dre* impraticable ^empêcheroionc 
l'ennemi d'en faire le fîcgtf, t'E-^- 
véquedeNoririch qui avoir beau> 
coup perdu de fa fierté ,' fc jetta'' 
dar>s Gravelines j Caurelec & lGr> 
noue cntrepjrir ont de défenidtt: Ber» 
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1.585* gues avec trois mille Anglais y St 
Trivct s'enferma dans Bourbourg. 
Les Gantois leur avoîtnt pro- 
misjje les féconder en cotojranc 
& èt> inondant Tarmée Françoifc. 
Prifede L'activité du Connétable rcn- 
Cravcii. dit inutiles tous ces projets. li 
""• marcha vers Bcrgues que Kanalie 
l s!!*^' brûla après Ta voir pillée , il Ce rc- 
^Ar^f^/.tiraeniuite à Gravelines^ LeCon* 
nétablê Ty fuivit avec une partie 
de 1 armée (£ raflliégea, mais (on 
circuit trop vafte leTorçad'enlaif- 
fer quelques c&tés libres. Il la fie 
battre trois jours avec une artillc-* 
rie bien fervie. On y fit brèche , 
Ac on fe prépara à rafiauc. Lecœur 
manqua aux Anglois maleré les 
aflitrancesdes Flamans qui croient 
avec eux , & qui oflFroient deTou- 
tenir raflaut. Ils fc fauverent de 
nuit par les endroits qui n'étoicnc 
point inveftis y même fans le con«- 
oerteravec les habitans. La garni* 
roaalla fe j^indce à celle de Bout* 
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bourg. UËvcque Anglois fuie ^ i ) S ) 
Calais &c repaUa en Ângleccrrc. 

Trois clc(crtcur$ donnèrent avis 
^ TAmiral de la retraite des An- 
glois, & au point du jour Tarmée 
Françoife emporta GraVelincs 
par efcalade (ans réfiftance. Ceccc 
malheureufe Ville éprouva tous 
les malheurs de la guerre , le car-^ 
nage , le pillage & le feu. La 
confternation (e mit parmi les* 
Anglois. Us abandonnèrent CafTeL 
& le Château de Trughcn. Cau-^ 
relée s'embarqua auflfi pour Lon.*- 
dres. L'armée qui avoir remporté 
ttmt d'avantages fans beaucoup^ 
de eloire , alla afliéger Bourbourg ; 
où il y en avoir beauconp a* ac- 
quérir. La faifon écoit contraire ^ 
at^un grand nombre d' Anglois s'y 
étoient renfermés. 

Les Anglois répondirent fîere- Çapîcû- 
ment K la fommation qui leur flic '^"^"^ ^«* 
faite 5 Qu'ils étoient des chats hoïrg.;. 
fion M prcnoit quavec des gan- M.S^if> 

N v>' 
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f I 8 >• uUts.' Le Connétable l'afTiégea en 

I* j. e. 5. forxnc & fîc des lignes qui iie Icuo 

4- f' laKTerenc aucune efperance de s*c- 

^ v!^Avfii c'^^Ppcr comme à GravcUnes. Ils 

' fe flaccoieuc toujours que la- {^u 

ion forccrolc les François* à Icvcc 

le ficgc^^Ils Vaburcrcnc. Il fucpouf^ 

fc vigoutcufcmcntr Sur la fin d'O- 

ûobtc la brcche fuc raifoinnable , 

&: on- moi^ca \ rafTauc. 

Les deux ivacions y firentpato!^ 
tro une valeur hcrotquc. La Trcr 
moillc defcendit le premier dans 
le forte, Philippe d' Artois Prince 
du fang ,. arbora fon^ étendard fur 
le mur de la Ville.. Le rcfte de 
la NobiciTc y fit des. prodiges ,. 
cluaiu. voulant fc fignalcr aux 
yeux du Roi, témoin dcleurcou*. 
ra^jc. Le Duc de Bavière volon^ 
taue dans larmée ,. fe diftingua. 
eloricufcmcnt, MaU les Angloislc 
«féfcndiïcnc en lions & rrpoufTe- 
Tcne enfin les aflicgcans qui furent, 
tblig^s de faire £baaerk tcuaitCt;. 
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Dès le lendcipain on rccom- 1 > tif- 
jnciiç;i de battre la place pour élac- 
gir la brcchc. Le froid devenoit 
plus vi£ Les pluies inondoienc lo 
caxnp) & quoiq\ie chaam moncrâc 
un courage invincible, les Chefs ^ 
comiuençoient à douter deréve* 
nemenc. 

Dans cotte conjûn£l'ure , le Duc 
de Bretagne étant entré au Confcil 
y expofa q^*il étoit facile de (ov^ 
tir acmbarras,. que les Anglois 
dcmandoient^ capituler aux con- 
ditions de rendre Bourbourg vie 
& bagues fauves y & de retourner 
dans leur pays. Les vivres qui 
commcnçoicnt ^ leuc manquer, 
Vimpcffibilicé d*ctrc fecourus , 6ç 
la crainte d'être emportés à' un fé- 
cond aifaut , lorfque la brèche fe« 
roit élargie , les avoit déterminés 
a- ce partk 11$' s'étoient adreflcs 
à ce Duc dans Tefperance que fc- 
fouvenant de tant de fcrvices que: v 
lanatioaluiavoic rendus^ il vour 
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*|.8j. droit les reconnoîtrc en leur pro- 
curant cecrc capitulation ho- 
norable. 

Leurs conjcdlures furent juftcs. 
Le Duc qui tenoit toujours aux 
Anglois , rut ravi de cette occa- 
fion de les adoucir. Après avoir 
fait fa propofition au Confeil , il 
opina à accorder la demande ùc^ 
affiégés , fur les incommoditts 
d'un tel fiége dans une faifon fi 
contraire , fur Tincertitudc du 
fuccès, enfin fur le danger de ré- 
duire au défefpoir tant de braves 
gens vil ajouta que cette humani- 
té pourroit toucher le coeur des 
Anglois, les difpofer à une paix 
folidc , hc que leurs Chefs le lui 
avoient infînué par leurs Envoyés. 
Il fortit enfuite du Confeil pour 
laiflèr délibérer. 

Il y eut deux avis. L'Amiral &: 
de Villiers s'oppoferent à la capitu- 
lation comme honteufe&: dcs- 
hujuiorante,>difant qu'elle faifoic 
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perdre au Roi 1a gloire ic le tVuic t ) 4 |J 
iic fa campagne» Qu*ellc luiflbic 
impunément foicir un ennemi 
chargé des dépouilles de la Flan- 
dre ^ lorfque la fuim alloic le tor- 
ccrdefe rendre klifcrét ion* QuV 
vcc CCS dépouilles on Te lendroic 
maître de Télite de la Noblellc 
Anj^loifc \ qu*il ne falloir pas croi- 
re qu'en la relkhant par une gé* 
nén^^fïté déplacée, on pur gagner 
ni porter ï la paix une nation ta- 
rouche , irréconciliable, in^ra* 
te , & qui s'irritoit par les bicn« 
taits. 

Lo fécond avis fl>ndé fur les 
ratfons du Duc de Bretagne Pem- 
porta* Le Due de Boutgogncne 
evoyoit jamais voir affex lôt les 
Anglois hors des Etats de (oti 
beau-pere , & encore par rimpa* 
ticncc que les Chefs avoient de 
le voir délivrés d© tant de fatî* 
p.v\cs, & de retourner cheieux* 
On chargea le Duc do Bretagne 
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If i^i^ mcnc de Dieu. Le peuple qui fuie 
{es préventions , publia qu'on 
avoic vu la ftarue du Saine détour- 
ner la ccce , &c que le ibidat étoic 
combe poÂedé du Démon. Le 
refpedi: fuccéda à* la licence. Tou- 
te la Nobleffe remplaça par Tes 
liberalicés les vols qui sxcoicnc 
faits. Le Roi ordonna qu'on for- 
tifiât Bourbourg, & partit peu de 
jours après pour revenir à Paris. 
L*armcefut congédiée, à Texccp- 
cion de ce qui devoit refter lut 
pied. On renvoya auffi avec' hon- 
neur le Duc de Bavière dans Ces 
Etats. 
'féconde Pendant Thy ver on tint un con* 
tréveavcc grès pour la paix à TElinguen. Le 
gloiî"* Duc de Bretagne s'y rendit avec 
M.S.dJ^^ Comthiflaircs An^lois pour 
Iv3,c.î.7. convenir des préliminaires. Lorf- 
Pm?hlf:^^^ la Négociation fut un pm 
nr. avancée , Le Duc de Gloccftcr y 
H.i'^«-yint pour l'Angleterre, les Ducs 
X 9tim^ ^^ g^^^^ ^ do Bourgogne pour la 
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FrAnce, Il y avoic aulli des Mi- i } • f •» 

nidres pour ia Caftillc. Le Comte mfl.mê- 
de Flandre y alla en pcr 1 bu i\c,J^^*'/'^ 
les Gantois y cnvoycrcnt des De- j^^fuifi 
pûtes* Ceux qui s écoient oppo- «^^ '•• A/. 
les ^ U capitulation de Bourboufjg^^**^"^ 
en (butcnant que les bienfaits n^e- 
eoient pas capables de toucher la 
nation Angloifc, fc trouvèrent 
avoir prophécilc. Les Plcnipoten* 
tiaires Atiglois demandèrent Tcxé* 
cution en plein du Traité de Bro« 
tigni. Les François de leur côté 
dcmandoient qu'on rendit à' Ia> 
France y Calais » Breft U Chct^ 
bourg« 

Ces propofitions réciproques ra« 
menèrent à ne conclure (iu*une 
trcWe. LaCaftille & rEcoUe fu- 
rcnt comprifes ^ mais il y eut 
beaucoup de difficultés fur les Gan- 
roist Le Comte de Flandre s*opî- 
niâtra à les en exclure , il dit qu*on 
ne pouvoir lui lier tes maiiis con-» 
tic Tes fu jets rebelles. Les Angbir 
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.'Mjtccoicnt fur cela inflexibles, te 

Duc de Bourgogne appuyoic 1:r 

CoilWc de Flandre fon beau-pcrc. 

ii y eue des paroles vives ^ & le 

Duc de Berri qui vouloir abfc- 

lumcnc la ircvc y fur oblige d^^ 

déclarer aii Due (on frère , que ù 

le Comte de Flandre pcrfiftoir » 

k Roi rabandonncroic. Il fallut 

plier & ftgncr la crevé jufqu*à la 

Sainr Michel. Les trois Ducs rc* 

vinrcnc le n de Décembre à Pa» 

ris,où le Roi traita le Duc de Brc- 

lagne comme s*il eue rendu le plus 

grand fervice à TEtac itl lui fit rc- 

xnife de cent mille francs qu'il 

devoit encore du Traité de Gué- 

rande, Devoic- on payer fi* chérc* 

ment le Traité honteux de Bout* 

bourg , ic une trêve de neuf mois î 

Ce Duc retourna enfuite dans fcs 

Etats.' 

% Avant cette trêve Se mcme afSrcs 

qu'elle fut conclue , il fe paffa di- 

:* crfes hoftilités en Guyenne : le 



DE Chablles VI, Llr, III. )-ô> 
s larcchal de Sancerre qui s*y ccoic x ) 9 i* 
cndu imiiticdiatemcnc après la 
cddicion dp Bourbourg, donna 
ians une cmbufcade dont il ne Ce 
Auva apcès un rude choc que par 
Aiic retraite précipitée. Les An- 
^lois s*étcndircnc au côte de Bor- 
deaux par la prifc des Cl\âteaux 
lie la Farine &c de Bénigne \ ua 
de leurs parfis travcrfanc la Xain* 
congé ) alla piller 6c brûler Ton^ 
nai-Charoncc au;pc environs de la 
Kochelle. 

En Auvergne Aimerigot Mar* 
cel > autre p;utifan avoUc des An- 
glois I prit le fort Château de Mar- 
quet que la Dauphine d'Auver- 
gne racheta cinq mille francs. C*é- 
toit Jeanne Comtcfle de Foreft, 
vcuv,e de Bcr^ud 11^ Dauphin 
d'Auvergne , merc & tutrice de 
Beraud III. 

Quoique rEcoflccût été cotriT 
prife dans la trêve , elle n'en jouiç 
pas ,Çitôt. La France avoit cu^ 
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« j 8 5.. voyc Aimard de Maflc ic Pierre 
Fcrmcl pour la notifier au Roi 
<l*Eco{re, Les Anglois formcrcnr 
mille difficultés pour leur paf- 
fagc qu'ils avoienc choifi par 
terre. Pendant ce tems-là les trou- 
pes Andoifcsachevoient de dcfo- 
1er les frontières d'Ecoflc. Le Roi 
Robert Stuart , inftruit de cette fu- 
percherie , en ufa de même. Il ne 
s'expliqua point fur Tacceptation 
de la trêve pour donner le tems au x 
Comtes de Douglas & de Moray 
de ravager le Northumberland. Il 
y avoit dans fon armée plufieurs 
François , entr'autres GeofFroi de 
Charni & Jean du Pleflîs. A cette 
nouvelfe les Anglois fe difpofoicnc 
à continuer la guerre 1 mais lorf- 
qu'il eut repris fa revanche , il 
envoya déclarer au Duc de Lan- 
caftrc, qu'il defavoUoit (es Géné- 
raux , &: qu'il ratifioit la trêve. 
Le Duc n'eut rien à dire, les fau* 
ics étant réclpiv<iuc5| tc la crève 
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iiffi nccdrairc ï TAnglctcrrc qu'à i ) S }i 
Ecofk. 

Le 5 de Février il parut une Or- Mort i\x 
ionnance qui concilia au ûou-^^^|^* 
eau Chancelier les cœurs dcspcniicr. 
;cns de lettres. Elle cxemptoit Conf^H 
Univcrficc & fcs fuppôcs de tous ^'*'7!*' 
es droits qui fe le voient fur le^^,. 
rin. On croit que le Duc de Ber- «'}»• * 
1 en fut le principal moteur. Ce fj^l^^^ 
?rincc fut frappe du coup le 
Ai\s douloureux pat la niort de 
Charles Comte de Montpcnfier , 
'on fils aîné. Il n*étoit encore âge 
que de treize ans, mais il pro- 
mettott beaucoup ) il avoit été 
arme Chevalier dès Tannée 1 380. 
Son affliftion fut dautant plus 
vive, qu'il ne lui rcftoitplus qu\m 
fils d*une famé délicate. Le jeune 
Comte étoit fiancé avec Mario 
héritière de Sully {a)y le plus 

( a ) Marie de SuUi , fille unique de Louis; 
Biron de SuUi 5c d'Orval , Comte de Guines, ' 
Souverain de Boiibclk| C^ d^lfabcUe ^ bériùcH 
»c 4c Cxaoïu 
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p4iii£ paru QrkCoux. Le Duc le 
i^.iu'-g^r'pir a £: cpoufer à la Trc- 
ju^ulu";, ^.V.uricr «5^1 à tous égards 
cirxiL ccnr inwi>cu3i au plus hauc 

Lr Jvoi tou-viz daas (a (chié^ 

i^ir.;»-rur î^'-iac^c, Soa r^rii fc formol r 

5: dirwrouj':t^;ii les peuples un na- 

r-^-s^ cxccacnr , ou bnlîoicnt les 

rrra:rict5 de toutes les vertus- 

lue ^ Qjfc^i^jte ie DjïC de Bourgogne 

^^***^'^ ts: ci.^ :zr irul ce fcaa cducacîon , 

Sr I>jC de £>>un^oo qui Tappro- 

cbc^ î^z^tDt , ta.iioir de lai inf- 

f^ôrrx n.'u>-ijx ce la ycitu Se me- 

*-. ilcvoits 

premier qui 

ks dehors de 

ituchoLC qu*a 

homme fc- 

du dcûrde 

tcmslc Mi- 

î*îndulgcncr 

^c Roi , 

MpouHi 
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1a complatlance juf^u'à tlitlmmlcr 1 1 M> 
lc« wenitercs tbibieflesdu Roi pour 
le (exe auxciucIs il (c livru avec (i 
peu de modération, (qu'elles Appoc- 
ccrcnt quelque ahérACion À Ca lancé. 

Le Comte de FlAudre écoit mort ]^tm «la 
fur la fin de l'année dernicrc,moins <>!»<« «i« 
accable du poids de fcs années («0 '■'*"J»«' 
que de la douleur de fc voir dé- 1^(; ; '^ 
pottillé de la plus grande partie hHT.:uù 
de les Etats , 6c prcfque réduit îl Jj '***• 
une vie privée , lui qui en avoit |», Jjy>(, 
toujours mené une fi tomptueufc. 
Il mourut à Saint Orner » & fut le 
premier des Comtes de Flandre 
oui eût fait battre de la monnoie 
<ror. Malgré (on luxe de Ih en* 
creprifes fur les privilèges des Fia- 
mans , fourco de (on malheur &: 
du leur , il ne mancjuoit pas de 
bonnes qualités t il atmoit furcoui: 
U JulVice, ce fut lui c|ui infticuA 
le tribunal do tjiuéêna com- 
pote de trois CommilTaires , qui 

( « Ul «voit fobttfttf «Bli l 

Tom* A O 
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grand parti de la Cour. Le Duc ^c 
Bourgogne la fie époufcr à la Trc- 
moille , alliance qui à cous égards 
éleva cette maifon au plus haut 
degré .de gloire &.d*opulcncc. 
k ) S 4* Le Roi cntroit dans fa fcizié^ 
Educa-mc année. Son efpric fe formoir 
rtion du 5^ découvroit à Tes peuples un na- 
^^' turd excellent , où brilloicnt les 
hiflJepi^'^^^^^^^ de toutes les vertus. 
Duedê Quoique le Duc de Bourgogne 
£0Sir£,f. ^^ cli2Vgc feul de ion éducation, 
jc Duc de Bourbon qui Tappro- 
<hoit fouvent , tâchoit de lui inf- 
cirer Tamour de la vertu Se mê- 
me la pratique de tous les dcvoiis 
de la Religion, Le premier qui 
jQ^avoit en vue que les dehors de 
la Royauté , ne s'actachoit qu à 
eh faire un honnête homme Ic- 
lon le monde. Occupé du défit de 
conferycr plus long^tcmsle Mi- 
nîftere, il avoir de Tindulgcnce 
pour les pençhans du jeune Roi , 
jqacme pour [ç$ paillons. Il pou0i 

la 
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la complaisance jufou'à diflîmuler 1)84. 
les nretnieres foiblcflfesdu Roi pour 
le fexe auxquels il Ce livra avec G. 
peu de modération y qu'elles appor- 
cerencquelqueaicération à fa (ahcé. 

Le Comte de Flandre écoit mort j^^,, ^^ 
(ur la fin de l'année dcmiçrc,moins Comte de 
accablé du poids de fes années (a) ^^*'^^"- 
que de la douleur de fe voir dé- ^^•^•^• 
poUillé de la plus grande partie hlTifutl 
de (es Etats, & prefque réduit à f»^*» 
une vie privée , lui qui en avoit f'fUofik 
toujours mené une fi fomptueufc. 
Il mourut à Saint Orner , & fut le 
premier des Comtes de Flandre ^ 
qui eût fait battre de la monnoie 
d'or. Malgré fon luxe & fes en- 
treprifcs fur les privilèges des Fla- 
mans, fourcede fon malheur & 
du leur , il ne mançjuoit pas de 
bonnes qualités; il aimoit lurtout 
la juftice, ce fut lui qui inftitua 
le tribunal de CAudience com- 
pofé de trois Commiffaires , qui 

.(«)Ilaroitfoiz«aMU^ i 



.JI4 H I » r oi R n 
ff I 8 4. parcouroieiac la Flandre pour tc^ 
ccvolr les pUiiKCS des mmatis , 
revoir los procès jugés y 6c pro- 
ne nccr fouvcrôincmcnc Grand 
recours pour les pauvres ],iorsd'cv 
tac de (uivre Ics.dlfTcrfins tribu- 
naux» où il rauccHlticr de Ville en 
Ville [c$ Vvcxations Se les décuuis 
des gens de Juftice, 

Oa fie ï ce Prince de magni- 
fiques oblcqucs. Jean I Seigneur 
d*HaIluin, y mena le deuil $ Oc ClU 
les V. Seigneur de Mailly , y of- 
jfrit le premier heaume , diftinûioii 
.honorable ï ces deux maifons. Iç 
Duc de Bourgogne comme mari 
de fa fille uuiquc Marguerite , rc« 
jCucillic de fa (ucccflioii les Com- 
tes d'Artois^ de Nevers» de Rc* 
thel » de Salins &: la partie de h 
Flan4i?e dont les Gantois n*ctolcnc 
|)as les maîtres. On fut furpris que 
ce Duc ne fit auaines difpofitions 
âc ne Ce donna aucun mouvcmcnr 
four ramené^ ççi rebelles à iofi 



DE Charles VI. Lîv. III. 3 1 y 
cbéiffance} mais outre que ladci- 1 j 8*4» 
niére trêve lui lioic les mains » il 
ne vouloir ni irriter ni effaroucher 
ces peuples. Plus habile que Ton 
beau «père il avoir recours à des 
voies fecretes pour gagner lesCheft 
& préparer une réconciliarion , 
peruiaaé que leur propre inconf^ 
tance & le dcfordrc où ils vivoient 
leur donncroient infenCblemcnc 
du dégoût pour leur état. 
On apprit en ce tems là à la Cour L« Ta- 
lc foulcvement des payfans d'Au- ^^*"** 
vcrgne qui avoient pris le nom de 1^^ ^ , ' 
Tuchins,on ne fçait pourquoi. Les Hî/?. w^- 
impôts portés trop haut & exigés ^^fi!' ^f 
peut-être crop durement, fervi- p. ^«/^^ 
rcnc de prétexte à leur révolte. 
Mais dans le fonds le libertinage » 
le défît de piller & leur afTocia* 
tion avec les voleurs & les bandits 
delà Province, produifîrent leur 
attroupement. Leur haihe &: leur 
violence contre les Prêtres les fît 
regacder comme. des hétéeiquen 

Oïl 
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I j 8 4. 11 n'y eut que les campagnes qul^ 
en furent inteûées , les Villes s'é« 1 
tant précautionnées. Ce torrent 
grofllt , d'Auvergne il s'étendic 
dans la Marche 6c jufqu en Poi^ 
cou. Ils n'étoient armés que d'arcs 
de cuir y d*épées rouillées , de four« 
ches & de longs bâtons de chêne. 
Aucun Gentilhomme ne Ce joi- 
gnit à eux. Aufli eufTent-ils été 
tacilcment réduits, fî le mépris 
que la Cour en fit, n'euç accru leur 
nombre 9 leur audace , & ne leur 
eût donné le tems de commettre 
beaucoup d'excès Se de cruautés. 
Ils avoient élu pour Chef un 
d'entr'eux ^ nommé Pierre des 
Bruyères, que fa force , fa hardief-* 
ic 6c Ton génie cruel avoient ac* 
crédité \ il commença par ordon* 
ner qu'on ne fit aucun quartier à 
rous ceux qui topiberoient oitrc 
leurs ^ains d'une â^utre condition 

2ue la leur , ce qu'ils connoif- 
^icnc pat4'iorpeAion des mains 
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ûe leurs prifonnicrs qu'ils maffa* 1)84. 
croient impicoiablemcnc > s'ils ne 
les avoienc pas dures 6c rudes, cet* 
les que les rend le travail de U 
campagne* 

On a horreur de raconter les 
barbaries qu'ils commirent. Peu 
contens de maflfacrer les Prêtres , 
le$ Gentilshommes Se les Bour« 
gcois , ils les mutiloienc aupara- 
vant , leur arrachoicnt les yeux 6c 
renouvelloient les fuppHces inven« 
tes par ks Tyrans. Ils enlevèrent 
à un Prêtre toute la peau qui for« 
mott fa couronne , & le brulcrenc 
enfuke. Ils attachèrent à un arbre 
un Religieux & le percèrent avec 
des broches. Us mirent un trépied 
de fer rougi au feu fur la tête 
d'un Ecuyer Ecoffois , que fon Roi 
cnvoyoit au Roi de Caftille. 

Les Tuchins ne furent plus re- 
gardés que comme des bêces fa- 
rouches dont il falloir purger la 
cerre. Le Duc de Bcrri qui avoic 

Oiij 
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I J ï 4- taie le projet d aller rendre vifîce 
au Pape à Avignon, prie la com- 
miflîon de les exterminer. Il le 
rendit en Poitou avec des troupes 
qu'il groffît des milices de Lan^ 
gucdoc amenées par le Baron de 
Joyeufe, & marcha vers TAuvcr- 
gne. Là il fit invertir tous les lieux 
où ces barbares s'ctoicne retires. 
Il commanda qu'on les tuât tous. 
Etonnes , fans difcipline y fans ar- 
mes y fans Chef 6c lins courage , 
ils ne firent que peu de rcfiftan- 
ce. Us furent enfonces 'Ô£ mafla- 
crcs fans di(lin£kion. 
te Duc Le Duc de Bcrri après avoir rc- 
Avf"oL^ glc les affaires dans la Province, 6c 
jiy^Tn ^^^^^^ ^^*^ Comte de Montpenficr 
/.4.^. i.s!^^^ terres qu'y poflcdoit Robcrc 
jNfiei, de Vcntadour , fe rendit à Avi* 
^MsifoJ^ gnon. Le Pape toujours extrêmc- 
d^jîHvtr" ment lie avec ce Prince envoya 
!»*• au devant de lui deux Cardinaux 
& toute la Nobleflc de fa Cour, 
l'admit au baifer de paix ^ 6c k 
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rcçala magnifiquement lui & fa « } 8 4» 
fuite. On ne fçaic pas le réfultac 
de leurs conférences fccrccccs , 
mais ils fe quittèrent avec Icsdc- 
xnonftrations de Tamicié la plus 
tendre. 

Le Duc de retour à Paris , y 
trouva le peuple effraye de la fe- 
chercfle quiconrinuoit depuis Tâ- 
qucs y & qui ne finit <]^u'cn Aoûc» 
Les fontaines & les ruiflcaux tari- 
rent y & cauferent , prcmiercmcnc 
la mortalité des bcftîaux , en- 
fuite des maladies contagicufcs 
parmi le$ hommes. A cette fë* 
chcrefTe fuccedcrcnt' des pluies 
trop abondantes qui prodiiifircnt 
d'affreux dcbordemcns. Les rai- 
fins coulèrent & poiirrircnt. La 
plus grande partie de la France 
foufïrit une difctte de pain &c de 
Tin en même tems. 

XJtï plus grand danger menaça /««n*«^ 
le Royaume. On furprit dans les ju ro^Ï 
lîuifînes du Duc de Bourgogne ,des Pria- 
O iiij ^^'^^ 
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1534. tic d'avance , & qu'il lui avoîc re- 
mis le poifon qui dcvoic opcicr 
dans crois jours. 

. Les deux Ducs allèrent folcm* 
ncllcmcnt à Notre-Dame rendre 
grâces à Dieu du danger qu'ils 
avoicnt évite. L'Anglois fur con- 
damne à être ccarcelc. On diiïcra 
fon exécution pour quelque tems , 
en vouloir faire auffi le procès au 
Roi de Navarre , & la perfonnc 
du coupable étoit ncccflakc à 
l*inftruftion. 

Les rmn- ^^ ^^^'^^ ^^^^^ "^^ ^^^^^^ Couron- 

cois en ncs engagea pluficurs Seigneurs 

Portugal. François avides de gloire , a aller 

l)4r^ç#«/. chercher en Portugal 1rs occafions 

THf^Het, d'en acquérir. Le Roi de Caftillc, 

HifJ'Ef- Don Juan I. avoit époufé Thcri- 

t^im. jjçj.^ ^jg Portugal. Lé Portugal rc- 

fufbit de le teconnoître , par Taiv 

tipathie des deux Nations. Il étoic 

entré dans le Royaume avec une 

armée. Comme ce Roi ctoit un 

des plus fîdcles alliés de la France^ 
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L\ Cour approuvoit que la jeune i J S 4* 
Noblefle palïAch fon fervîcc, Gcof. 
troi Ricon & Geoftroi de Paire- 
nai , Seigneurs Bretons, Renaud 
de Soliers, NailUac , Gouverneur 
de la Rochelle , y conduiilrcnt 
pJufieurs foldats , mais ils rempor» 
tercnt peu de truie de leur voya- 
j;e. La contagion fe mit dans l'ar- 
mée du Rot de Caftille , qui fut 
obligé de lever le fiége de Lilbon- 
ne , fans parler d'une émotion que 
la licence des François occafionna 
centraux k Santaren , où il y ea 
eut cinquante on foixante de tués. 
I.cs Portugais enorj^ueillis de la 
levée du tiége de Lifbonne , ache- 
vèrent de îecouer le joug de la 
Caftille , & élurent pour Roi le 
Grand-Maître d'Avis, 

Une autre révolution en Afie le Roi 
fit honneur à la France , par la wé- d'Arme- 
nerofité que le Koi exerça envers franw. 
un Prince détrôné & malheureux* m,s,D. 
Léon VI. Roi d'Arménie, fut dé* <.4»^« 4» $• 

Ovj 
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1384. tic d'avance , & qu'il lui avoic re- 
mis le poifon qui dcvoic opérer 
dans crois jours. 

Les deux Ducs allèrent folem- 
nellcment à Notre-Dame rendre 
grâces à Dieu du danger qu'ils 
dvoienc évité. L'Anglois fut con- 
damné à être ccartcle. On différa 
Ton exécution pour quelque tems , 
on vouloir faire auffî le procès au 
Roi de Navarre , & la perfonne 
du coupable étoit nécedaire à 
J'inftruftiou. 

Les Fran- ^^ ^^^^^ ^^^^® '^^ ^^^* CourCD- 

fois en ucs engagea plufîcurs Seigneurs 

Portugal, prançois avides de gloire , a aller 

l)4rj#»f. chercher en Portugal les occafîons 

THr^uet. ^'^^ acquérir. Le Roi de Caftille, 

HifJ'Ef- Don Juan I. avoit époufé Thcri- 

tagn9. jjçj.ç ^ Portugal. Lé Portugal re- 

fufoit de le reconnoître , par 1 arb- 

tipathie des deux Nations. II étoic 

entré dans le Royaume avec une 

armée. Comme ce Roi étoit un 

des plus fidèles alliés de la France ^ 
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là Coar approuvoit que fa jeune 1 3 8 4* 
Nobleffe palîâtà Ton fervice. Geot 
froi Ricon &: Gcoffioi de Parte- 
nai , Seigneurs Bretons , Renaud 
de Soliers, NailUac , Gouverneur 
de lat Rochelle ,' y conduifirent 
plufieûrs foldats , mais ils rempor- 
tèrent peu de fttiit de leur voya- 
ge- La conragioi) fe mit dans Tar- 
méc du Roi de Caftille , qui fut 
oblige de lever le fiége de Lifbon- 
ne , fàtis parler d'oné émotion que 
la licence des François cccafionna 
concr'cux à Sanraren , où il y en 
eut cinquante oa foixante de tués. 
Les Portujjais enorgueillis de la 
levée du^ uége de Lifbonné , ache- 
vèrent de fecouer le joug de la 
Caftille, & élurent pour Roi le 
Grand-Maître d* A vis. 

Une autre révolution en Afie LeRoî 
fît honneur à la France , par la gé- ^\^^^^' 
ncronté que le Koi exerça envers France, 
un Prince détrône & malheureux. m.S.D. 
Lcoa VI. Roi d'Arménie , fut dé-'.4-^.4-5- 

O vj 
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1 3 8 4. la France avec rcfpoir d'y tapncU 
1er ridée des anciennes Croifa des 5 
mais le goûc en écoit paflc j le tcnis 
avoic faic connoîcre rinucilicc de 
CCS expéditions , &: on ctoit plus 
éclairé (ur les vrais imerôcs du 
Royaume. 

Il donna avis de fon arrivée. Le 
Roi couché de fon état , 8^ qui ie 
piquoit de magnificence , ordon- 
na qu'il fût par tout reçu confor- 
mément au rang qu'il avoic tenu. 
Il envoya au devant de lui «ne 
partie de fa Cour. Dans fa pre- 
mière entrevue il courut Tcmbraf^ 
fer avec tcndrcffc , le ftc aflcoir 
auprès de lui , & lui prodigua 
honneurs &: carreiïcs. 

Dans l'audience que le Roi lui 
donna en plein Confeil , Léon im- 
plora noblement le fecours de fon 
protcfteur , parlant avec une clo- 
auence vive , tâchant en excitant 
ù pitié d'intérefler fa religion» 
Se de perfuader que fa caufe étoie 
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cclic des Rois, Le Roi Tccouca i 5 S 4« 
avec une atccntion &: une graviré 
qui lui écoic peu ordinaire. Atten- 
dri par le récit de Ces infortunes , 
il promit d'en délibérer avec fou 
Confeil 1 & de faire pour ce Pria* 
ce tout ce qu'on trouveroit poflî- 
blc. Cependant , lui dit-il , d^meu^ 
rf^ dans mes Etats , & vivc:[-y en 
Roi i vottsy /cre;[ refpcclé & hono- 
ré comme Koiji &je donnerai pour 
<eUi tous Us ordres néccjjaires. En 
effet illuiaflignaTHôtel de Saine 
Oilen près de S. Denis , pour tenir 
fa cour » avec fix mille écus de 
penfion i il lui en fut d^abord dé- 
livré cinq mille pour fe meubler. 
Grand &: honorable fecours pour 
ce iiécle.) mais on lui iiiiinua que 
Ton ne pouvoir rien faire de plus. 
Léon renonça à fes efpéranccs , ic 
prit fon parti en homme de cou- 
rage. 

Comme il avoit beaucoup d'ef- 
prit & de jugement , il fc compor- 
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rj 8 4* ta à la Cour avec fagcflc , attaché 

au Roi fcul y & ne s'incriguanc 

point dans les difFcrcns partis qui 

agicoicnt la Cour. Le Roi conci« 

nua de rhonorcr & de i'cftimcr. 

Il i'a{>pelIoit même quelquefois aa 

Conicil , & paroitTott faire g^rand 

cas de fcs avts toujours judicieux. 

C'étoit un Prince d'environ yo 

ans , bien fait , quoique petit « 

8c d'une heureufe pbyfionomie.Ii 

fuivoit le Rit Grec, & donnotc 

beaucoup de marques de piété ôe 

de Religion. 

Diverfcs Cc fut aloTS quc revinrent en 

& glnifi. ^^^^^^ la plupart des jeunes Sci- 

cations , gncuts, qui étoient atlcs fe {i>gna- 

charge$& Jet au Icrvicc des Chevaliers Teu- 

nanccs? toniqucs Contre les Prufficns en^ 

p ^^f^f corc infidèles. De ce nombre croit 

A/.s.D!CoIard, Seigneur de Mailli. En 

' I Vi '^^^^'^^'^^ P;^^ TAllemagne , cc jeu- 
hffloiKdê ne Français fit admirer fa valeur à 
ïfiififp0. la cour 6c en la prcfenccdc Ven- 
Wji.Vtu^ ccûas Roi des Romains , dans un 
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combat qu'il foucinc contre plu- i ) S 4» 
fleurs Chevaliers Allemands. CcverfdU. 
Prince le renvoya avec de grands ^/^f^' 
éloges & de magnifiques préfèns. ordonm^ 
MaïUi alla faluer le Roi. Ce Prin-* 
cène s'occupoit que des plaifîrs 
de la chafie , d'où il revenoic tou- 
jours à Vincennes , fon féiour or- 
dinaire dans la belle faifon. 

Cependant le Duc de Bourgo- 
gne gouvernoit l'Etat & difpofoît 
des Finances , des charges & des 
emplois. On prétend que de (es 
revenus Se de ce qu'il tiroic du cré- 
for Royal y il jouifibit de quatre 
cens mille francs d'or tous les ans, 
fomme immenfé pour ce fiécle» Il 
en diftribuoic plus du tiers à ce 
grand nombre de Seigneurs & de 
Gentilshommes attachés à fbn fer*» 
vice, pour qui il tenoic une table 
fplendide. Sous le prétexte de con- 
tinuer la guerre de Flandre , il s*é- 
toit fait donner une gratification 
de cent vingt mille livres ^ il l'em* 
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1184. ployn plus fagcmcnt. Elle lui Tcr- 
vic k gagner les chefs des Gantois , 
le Roi lui avoic remis rEclufe, 
la feule place qu'il avoit garder 
de Çc% conquêtes de Flandre, C*c- 
toit alors une ville importante, H 
caufe de fon port où le Roi avoic 
fait conftruire une efpéce de Pha- 
re pour la (ureié des vaifTcaux , 
qui y entroient , ou qui en for- 
toienr. 

Il fit encore donner 4000 francs 
de gratification à la Tremoillc , 
pour fervices rendus , mais qu'on 
ignoroit 1 ^00 francs tournois de 
penfîon h Simon de Lalain , Sei- 
gneur de Kîcvrain , premier Mi- 
niftre du Comte de Hainaur. Le 
prétexte étoit pour attacher ce 
Prince aux intérêts de la France ? 
c'étoit le Duc qui vouloir fe le 
rendre favorable ï lui-mcme. Il 
négocioic dé)a le mariage de fcs 
en fans avec ceux de ce Comte, 
Tun des i>lus puiflans de TEmpirr. 



^ 
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Pour comble de profpciiics , h » J ' 4» 
Duchcflc lui donna cette année 
lin fccond fils qui fut appelle An- 
toine. La mort du ( <» ) Comte de 
Tancaivillelaida vacante la char- 
ge de grand Chambclan : elle fut 
donnée au firc d'Albret, à ^ui dès 
Tannée i j8i. on avoir afli^îné le 
Comté de Dreux pour le icrtc de 
1.1 doc de fa femme, focur delà 
feue Reine , & dont le feu Roi 
s'écoic ch.irgé. On fie premier 
Chambelan , le frère de Tancar- 
villc : Charles , Seigneur de Châ- 
tillon , fiit pourvu de la charge de 
GrandMaitredcs Eaux ic Forêts. 

Le Chancelier de Gi.ic avoit un 
grand crédit à la Cour. Il en ob- 
tint le don de l'Hôccl d'Aubrioc, 
& du Duc de Bourbon , la jouifx 
fance des Aides qui fe Icyoient 

( M ) Jean III. de Melwn , C«nnét«ble h(?re- 
lUtairo «le Normandie , mort finï enfans II 
eut pour Writier , Guillaume IV. fon &«c , 
Vicomte de Meliin. 
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> 3 8 4» fur les terres du Chancelier , fî- 
tuces en Auvergne. Ce don re- 
marquable à cous égards eft du dx 
de Janvier. 

Il parue en ce cems-Û des Qr-» 

donnances & quelques Réglemens 

qui firent honneur ^ ce premier 

Magiftrac. Une du 15 de Mai ^ 

pour Taccéleracion des Procès* Il 

établit dans le Parlement quatre 

Audiences Hxccs pair fcmainc ^ les 

lundi , mardi , jeudi 6c vendredi. 

Une féconde Ordonnance du i % 

de Novembre , pour rendre cxc- 

V cutoires , nonobftanc roppofîtion 

pu rappel y les Lettres obligatoi^ 

xc^ paflees fous le fceau Royal » 

moyen affuré pour abréger les pro 

cédures , U mettre un frein k h 

chicane. Et un troifiéme qui dc^ 

fendoit le cranfport de largent 

hors du Royaume. 

Suite de On ne recevoir que de fkheufes 

la Mcm. nouvelles de l'expédition de Na- 

tî)û de pï^^'Les fuites a^avoicnt pasrcpon- 
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ida aux commencemens donc le i j S 4: 
Roi Louis n'avoic pas f^u profi- Napies. 
tcr.Il avoic d'abord mécontente les m. S, D. 
Seigneurs Napolitains. Après cetcc ^- 4- ^•^• 
première faute , il fit celle de ne ^^'^^l^^ 
pas aller droit à Napies. Il s etoit neut, 
opiniâtre à foumettre TAbruze 
& les petites Provinces voifînes. 
Charles de Duras continuoit avec 
fucccs à tirer la raierre en lon- 
gueur y furtout a éviter une ba- 
taille. Les François trouvoîent par 
tout des places fortifiées , des cam- 
pagnes défertes , fans grains le 
fans fouragcs^Tennemi les ayant 
cranfportés ou brûlés. Leur intem« 
pérance j6c J[a xiiâer^i^ce du cil-- 
jnac fîirent encQjre fdus funeftes 
poctr eux. Arrivés dans TAbnize 
au commencement de l'automne , 
ils mangèrent en abondance des 
£iiits tr^p nourrifTans ou à demi* 
mars ; ils burent des vins nou- 
veaux & fumeux : les maladies 
icommencexcnt à fè mettre dans 
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$K I 8 4. rarmée. Un froid piquant vint 
après des ciialeurs immodérées. 
On ne recouvroit des vivres qu'à 
un prix exceiTif. Ainfi le chaud, 
le froid y la maladie & la difeccc 
contribuèrent fucceflivemcnt fie 
quelquefois conjointement , à di« 
minuer 6c ï accabler cette florif- 
fante armce , qui à fon entrée en 
Italie paroifToit en état de la fub- 
jugucr. Pour comble dedifgraccs, 
le créfor du Prince , dont il avoit 
perdu une partie en pAflant l'A- 
pennin , s*épuifa entièrement. 

Dans cesfâcheufes cxtrcmitcs, 
Louis pafla Thiver à Tarente. Il 
cfpéroit de recevoir de France 
les fccours d'argent qu'on lui avoit 
promis , & encore im renfort de 
troupes que lui devoit amener le 
Sire de Coucy. Cet armement fc 
faifoit avec lenteur , l'argent étoit 
jcncore plus difficile si recouvrer , 
.& la Cour qui oublie aifcment 
les abfens ^ ne feprcflbic pas d*ac«^ 
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DE Charles VI. Liv. III. } j y 
quiccr les ordonnances que Louis 1 1 1 4« 
ûvok laides à Tes Minières. Ce- 
fiendauc fon armée fouffroic in- 
Hnimcuc , il fut réduit à vendre 
les équipages , Cx vaifTcUe d\ir- 
genc y iufqu^à la (uperbe Couron- 
ne d*or Se de diamans qu*il avoic 
apnorcée pour fon facre i il ne lui 
rcftoicplus qu*un gobelet d*argenc 
où il buvoit. De tant de riches lu« 
bits il n*avoic plus qu\mc cotre 
d*armes de toile peinte Icmée de 
fleurs de lys. La flimine lui enle» 
voit autant de foldats que la ma- 
ladie. On ne fervoit plus que du 
pain fur fa table ^ c'ctoit même 
quelquefois du pain d*orge. A 
quelle mifere devoit être rcduic 
le fîmple foldat } 

Les maladies contînuoient leurs 
ravages. Amcdée Comte de Sa- 
voye , en mourut un peu avanc 
Pâques , perte irréparable pour le 
Roi Louts I c'ccoit un Prince de 
bon Qlprit , plein d'expérience ^ 
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)r S 8 4* de valeur ^ grand Capicainc, d'aîl* 
leurs très accaché au Roi Louis y 
qui perdoit encore les redburces 
qull eut pu tirer des Etats du 
Comte. Sa veuve Bonne de Bour- 
bon fe trouvoit afTez embarraflec 
de la Régence qui lui fut défercc 
pendant la minorité d'Amedée 
VIL Ion fils. 
te Uh. Cette mort jetta la confterna* 
hipîY. dêiion dans Tarmée qui déperiiToit 

iSyS; ^H^c P^r- £"c fi^t bientôt fans 
Cavalerie ^ le manque de fourage 
ayant fait périr tous les chevaux. 
On fe fuc peut-être livré au defcl- 
poir y fi le courage invincible du 
Roi Louis n*eût tout rafTuré. On 
le voYoit partager la mifcrepubli* 
que (ans murmurer , il paroiffoit 
toujours avec un vifage fi tran* 
quilc^ qu'on lui croyoit des reflbur- 
ces inconnues prêtes à arriver. Son 
iloquente alFabîlité. le rendoic tou- 
jours !ç maître des cœurs i ïl 
n'cchapoic p'is même une plainte 

au;( 
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^oyé traita i mais il ne put rien t | 8 4* 
obtenir qu*cn offrant l'alliance du 
Duc dcCalàbre, fils aîné du Roi 
Louis,avtfc la Princcflc Lucie fille 
aînée de Bcrnabc. Brezcl eut de 
la peine à fc déterminer par k dif- 
j^roportion des deu^f maifonï, qui 
hiifoit rejaHlir trop de honte fur le 
fang de France. ^Cependant le feu 
Roi Jean en avoit donnci rcxcra- 
plc, en accordant une de fes filles 
au frère de Bernabc. Le contrat 
de mariage fut paffc le i d*Aoûc 
en préfcnce d'Antoine de Saluf- 
fcs, Archevêque de Milan.Le Duc 
de Milan s'obligea de marcher 
avec toutes fcs troupes dans le 
Royaurne de Naples. Secours tar- 
dif» & que prévinrent leçplusfii* 
neftes accidcns. 

Avec Tune de ces deux rcflTour- Mott de 
ces, le Roi Louis eût pu mcttre^o^'s \ 
\ profit la divifîon qui s'éleva en- ^i^^ ^^*' 
tre Charles de Duras & le Paipc j^g ^ . 
Urbain. C'ctoic au fujet des Villes i ^.tl tf/ 
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I 3 s 4. payement des ordonnances , & y 
ayant joint Targent qu'elle avoit 
amaffé , elle remit à Craon deux 
cens mille écus. Il s'embarqua à 
Marfeillc pour Venife^d'où il pQu«^ 
voit facilement gagner Tarente^ 
Cet argent eût confervc Tarmèe 
& l'eût mife en état d'attendre 
les autres renforts. Mais Craon , 
jeune homme livré à tous fc$ 
plaifirs ^ s'enga8;ea dans cette Ville 
voluptucufe a des jeux & à des dé* 
bauches qui lui firent perdre £o\\e^ 
ment toute la fomme qui lui ^voic 
été con£ée, 

La Négociation de Milan n'eut 
pas un meilleur forL Bre^el trouva 
cette Cour divifée encre Bernabé 
Vifconti 6c Jean Galcas Ton fie*<' 
veu. Ce dernier précendoit que 
fon oncle lui remît radminiftra* 
tîon de l'Etat qu'il avoit ufurpce» 
Brezcl Fut long-tems à attendre lo 
dénouement. L'oncle l'emporta ^ 
& ce fut avec lui que cet £n« 
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de remporter. Il en commcnçoic le » I * 4* 
lîégc , lorfque Barbiano , ï\m des 
Génémitx de Charles, s'avança 
pour le dégager avec nne nouvel- 
le armée plus forte que les dtfujc 
autres. Louis fe trouva entre deux 
feux & fur le point dVtre oppri- 
mé. On le craignoit encore , tout 
foiblè qu'il étoit , & Barbiano s'é-* 
tôît retranché avantageufement ï 
deux milles de Barlccre. Ce que 
put faire de mieux le Roi Louis 
dans cette fkheufe fituation , fut 
de' lever brufcjtiertittit le fiége de 
Barlette , & a aller attaquer Bar* 
biano avant quil eût Joint Char- 
les. Il le fit avec une hardieflc 8i 
une valeur ihcrôiable. Il fe diftin- 
l^ilk par miMe aâions d*cclat. Mais 
il rie put forcer une afnice entiè- 
re, beaucoup plus forte que la (îcn- 
ne,& dans 'des retrancherh'ens hors 
^'atteinte- Il fut rcpoufle, niêm« 
blcffé dangercufemerit , & çon- 
iraint de fe retirer i\x Château de 

Pii) 
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1 5 S 4- Bifeglia près de Bari , A la vérica 
fans ccre pourfuivi y les cpnemis^ 
le craignant encore ^ couc vaincix 

2\xïl ctoit , Se n'ofanc Ce hazax- 
cr en plaine. 

Si Louis eue pu <liiFercr ces deux 
aûions téméraires que fon cxcré* 
micc rend cxcufablcs, £ba fort 
eût pu changer de faciCr Le Sct'^ 
gixçuv de Coucy voloit ï foo ic- 
cours avec douze mille honuncs. 
Il avoir paflé rapidement les Al-- 

{)os Se r Apennin, forcé Aré^e-qui 
ui avoic rcéuféles portes, Sc nc^ 
gllgea de profiter de rincercù 
cude des Florentin» qui balan*^ 
çoient encre les dfiu% pArrifS , pgur 
courir $hi fecours du Roi Louis» 
Il traverCa rapidement TEtat £c« 
cléfîaftique ^ Sc entra er)fin daiM 
Jk Royaume de Naptes. 

Il trouva fur J? frontière Car ac- 
<:ioli que \fi Roi Charles avait en^ 
voyé avec dçs troupes poQr e» dé- 
pendre rçQ^rée. Cçvtçy SMieh»^ 
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brufquement contre lui , le força 1384* 

de fuir 6c d'aller s'enfermer dans 

Aréze où il fut aufTicôt affiégé. 

Les François emportèrent la Ville 

d'aiïaut , de Coucy précipitoit le 

£ége de la Citadelle pour joindre 

au plutôt le Roi Louis ) mais cet 

infortuné Prince n'ctoit plus en 

état de profiter de ces avantages* 

On Tavoit porté fort blefle au 

Château de fiifeglia i le chagrin 

èc la douleur lejetterent dans Tac- 

cablement« Le mal contagieux 

qui rcgnoic dans Ton armée s'y 

joignit y & une cruelle dilTentçrie 

Tenlcva le 10 de Septembre. Il nt 

démentit point dans fes derniers 

momens la conftance qu'il avoic 

témoignée dans Ton adverfîté. Il 

mourut en Prince Chrétien & en 

donnant tous les ordres qui pou- 

voient fauver Ton armée, s'ils eut 

fent été exécutés , recomman4anç 

furtout aux Chefs de demeurer 

unis U de ne point féparer lei 

P iiij 
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homme , mais brufquc & fier , haï i j 8 4* 
des croupes , de peu de jugement* 
La mort du Roi Louis fit tomber 
les François dans le décourage^ 
ment ) défaut auquel ils ne font quo 
trop fujets dans le malheur. Ils Ce 
voy oient fans pain i fans Chef, 
à quatre cens lieues de leur patrie , 
prcfque tous malades & environ- 
nes d'ennemis. De foixantc mille 
qui avoient pafTé en Italie ,. ils 
etoienc réduits ^ moitié , donc 
il y en avoit près de dix mille dans^ 
la Fouille ^ &c le refte compofoic 
Farmce près de Buri.^ 

De ces derniers , livrés ï la ter-r 
reur , \ demi-huds , épouvantes &r 
ne fuivant que Tefprit de vertige y 
k plus grand nombrt abandonna 
le gros de Tarméc & fuit par trou- 
pes , fans Chefs , fans ordre ,> fans^ 
difciplinc. Ils fe féparoient enco- 
re pour hâter leur marche & pour 
trouver plus facilement des vi-^ 
vrcs» La difperiion; fut telltf t 
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J J s 4» qu'ils marchojone fouvcftt detnc 
h deux ou trois ï crois. Il y eue 
jufiqu'à des gens clc condicLon qui 
ic crouvorcnc (culs un bâton À la 
niuin I rcduics ï demander Taumâ^ 
ne. On ne peut douter qu'il n*ex\ 
périt un grand nombre par Ja 
main des gens de ta campagne , 
ouand ils n'auroienc eu que I4 vue 
de les dépouiller* Cependant on 
no lie pas qu'en général la haine 
el«s peuples (e foie déchaînée: conf- 
ire ces infortunés, qui à leur pre- 
mier paiFagc a'avoient point Fait 
de dcfordie ^ 6c qui dans un (i 
tride écac ne pouvoient inCpirer 
que de la pitié. Les Princes même 
voy oient cette révolution avec 
peine , redoutant àc):L le vùn^ 
qaeur. Il en mourut un très ^ranct 
nombre do faim , de maladie , 6e 
ée mifére par les chemins. 

Coucy ^ la première nouvelle 
de la mort du Roi Louis, leva 
brufquement le ûége d'Ancllo^Aff 
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retourna fur fcs pas, en prevcnanc i ) 1 4* 
par fa diligence les effets que cec- 
cc nouvelle eue pu caufer. Il vcn« 
die Aréze aux Florencins foixancs 
mille ducats dont il paya fcs trou- 
pes ^ U les ran^ena en France en 
Don ordre fans avoir perdu que 
les foldais qu'une longue marche 
lui devoit naturellement enlever. 

Les François qui étoicnt dans 
la PoUille,allerent joindre un corps 
de Napolitains que commandoic 
Raimond des Urfins U Thomas 
de Saint Sevcrin , Seigneurs atta- 
chés au parti d^Anjou, Ils furent 
reçus à bras ouverts , ce renfort 
mettoit en état de traiter dIus 
avantageufemenc avec le Roi 
Charles , ce qui fut en effet. 

Le Defpote acconinagné des 
Comte dp Poten^a Se de Comberlam 

Îui étoient irréconciliables avec 
>uras , ramenèrent en France lo 
reftc de Tarmée , ic y tranfportc-» 
nnt avec eux le corps du feu Ros 

Pv) 
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1 1 1 4. Louis L)Our ne pas laiffer Tes ccn- 
drcsàu difcrccton de fes enne^ 
mis. Ils travciicrenc Tltalie eu 
allez bonne conccnAace , le Roi 
Clurlcs c|Ui ne croyoic jamais 
les en voir allez toc deliois , ne 
les ayanc pas inquiccés : les au- 
tres Souverains leur tbumireuc des 
yivres > les voyant furcout en écac 
de s'en faire donner , ce qui prou* 
ve que (î raimce fût demeurée en 
un corps , clic n'eut pas péri. 

Le Defpoce arriva dans la prc- 
micieVillcdcFranceleaty d^Oiko^ 
bre.Tout le Royaume deNaples Ce 
fournit à Duras qui fît faire de 
magnifiques funérailles au Roi 
Louis r en parla avec éloge & en 
porta le deuil un mois : gcncro- 
ficc qui fliit honneur aux morts 
fans coûter beaucoup aux vivans^ 
Tout céda au bonheur & à la 
puiffancc de Charles ^ quoiqu'il 
rcftitt dans les divcrfes Provinces 
dd jiiiqucs dai^ le cœur de ka 
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Royaume un grand parti pour la » f * 4 
mai(bu d'Anjou. Mais il cipcroit 
le ramener in(cnfiblcmcnc. Il s'en 
rcpofoit fur le ccms U fur la for« 
tune. 

Telle fut rilTuc de la première 
expédition des François en Italie. 
Telle fut une de fcs calamités. Il 
y en périt plus de cinquante mil- 
le par rinclcmcnce dii Ciel , les 
maladies ^ la faim & h mifere. El- 
le coûta plus de douze millions 
^ la France : grande leçon pour 
cette nation , qui devroit la con* 
vaincre que (on courage peut être 
dompte par tant de fléaux. 

Les haines. 6c les juloufics an- Fun^rAii- 
cienitcs de la C^our s'oublièrent & J^' ^l^^l] 
s'anéantirent ^ la mort du ^^^ j^f s D, 
Louis. On ne fe rappella que fes i^,e\^ 
vertus* On plaignit le fort d\m J^^^**^t 
Prince mort A la flour de (on âge J ^>j^J;^ 
fid au pied du Trône» Toute la tm. 
Fr.vncc fut atccnidrie au fpc<n:acle ^'<î*^'*'t 
lie foa cercueil qui travcrlbic le 



î* i S 4* confiance & rautoritc qu'elle d'oïi- 
na au Dcfpôce fon frcre , hon:imc 
dur & peu liant', qui futTou- 
vcnc commis avec les Miniftrcs' 
de cette Princeflcj c'ctoic Ton frc-^ 
rc , pôuvmc elle lui rcfufcr fa con^ 
fiance i Quoiqu'avcc un revenu 
médiocre , ayant bcfoin de tout , 
elle fournit a;ux Seigneurs Na* 
politains qui avoieiit facrific l^ur 
fortune à leur foi , de quoi fub- 
fiftcr avec honneur à la Cour.. 
Elle procura un ctablïflTemcnt ci> 
Provence k Brancacio , qui avoit 
été Maréchal du Pape Clément. 
11 eil la tige de la maifon de 
Brancas. 
VAîth Sur ce^ entrefaites , CraoTi rc-^ 
iecraon. ^j^^. ^ la Cour fans trop réfléchir 
^^•'^•-^* au préjudice qu*il avoit caufé au 
^^'^' Roi Louis,endcpenfanc follement 
Fàrgcnt qui lui avoit été confié. 
Par une autre légèreté y il y parutr 
magnifique ^ & avec une mire de 
Gentilshommes proportionnée h 
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tecourna fur fes p^s^ en prévenant i 5 M- 
par fa diligence les cSsts que cet- 
te nouvelle eût pu caufer. Il ven- 
dit Aréze aux Florentins foixantp 
mille ducats dont il paya (es trou- 
pes, & les ramena en France en 
bon ordre fans avoir perdu que 
les foldats qu*une longue marche 
lui devoit naturellement enlever» 

Les François qui croient danfe 
Iz Pouille^llerent joindre un corps 
de Napolitains que commandoit 
Raimond des Urfins & Thomas 
de Saint Severin , Seigneurs atta- 
chés au parti d'Anjou. Us furent 
reçus à bras ouverts , ce renfort 
mettoic en état de traiter plus 
avantagcufemenc avec le Roi 
Charles , ce qui fut en effet. 

Le Defpote accompagne des 
Cxymte de Potenza & de Comberlan^ 
qui étoienc irréconciliables avec 
Duras , ramenèrent en France le 
refte de Tatmce , & y tranfporte- 
rrnc avec eux le corps du feu Roi 

Pv> 
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1 1 1 4. Louis pour ne pas laiffer Ces cetiK 
drcs à la difcrccion de Tes enne^ 
mis. Ils craverferenc Tlralie en 
aiTcz bonne concenance , le Roi 
Charles qui ne croyoic jamais 
les en voir aflez tôt dehors , ne 
les ayanc pas inquiccés : les au- 
tres Souverains leur fournirent des 
y ivres ^ les voyant furtout en étac 
de s'en faire donner , ce qui prou«- 
ve que fî Tarmée fût demeurée en 
un corps , elle n cik pas péri. 

Le Defpoce arriva dans la pre-» 
mieicVillc de France lez j d'OÛ-o* 
kre.Tout le Royaume de Naples (e 
fournit à Duras qui fit faire de 
magnifiques fimerailles au Roi 
Louis f en parla avec éloge Se ea 
porta le deuil un mois : généro^ 
fitc qui fait honneur aux morts 
fans coûter beaucoup aux vivans*. 
Tout céda au bonheur &c à la 
puifllmce de Charles , quoiqu*ili 
rcftdt dans les divcrfes Provinces 
Qc jtiiqties dans le cceur de Coa 
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Royaume un grand parti pour la » J^ $ 4l 
maifon d'Anpu. Mais il efperort 
le ramener infcnfiblemenc. Il s'ett 
fepofoit' fur le tcms &c fur la for- 
tune. 

Telle fut FifTue de la première 
expédition des François en Italie* 
Telle fut une de fss calamines. Il 
y en périt plus de cinquante miU 
le par Tinclémence èa Ciel , lex 
maladies , la faim & h raifere^ El-- 
le coûta plus de douze millions- 
à la France : grande leçon pour 
cette nation , qui devroit la con*- 
vaincre que fon courage peut être^ 
dompté par tant de fléaux. 

Les haines & l'es kioufies an-^^néraii-; 
eientfes de' la Cour s'oublièrent & a^^^ciie! 
s'anéantirent à la- mort du ^^^ m ^ n 
Louis^Onr ne fe fappella que Ces i.^.c.&^ 
vertus^ On plaignit le fort d'un* pumat 

' C de l'V'U 

Prince naort a la fleur de fon âge^^ çi^^j^ 
èç au pied du Trône- Toute hêtres. 
Firailccâit attendrie, au fpedacle ^'*-'^*''^^ 
de £bti ceircueU' qui tratecfok lA 
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X j 1 4. Dttc de Bretagne & veuve de Gui 
X, Sire de Laval. 

Nicolas Orcfme Evcque de Li- 
(ïcux , & Piécepccur du feu Roi 
mourut auflî dans fon pioccfc 
dans un âge très avance. Sa mé- 
moire fut en bénédiékioii pour 
avoir formé ce grand Pr'ince.Orcn- 
me avoit traduit la Bible en Fran- 
çois, 
la îétc Le Rc>i avoir un* Kt'andc dé vo- 
fcmaùon V^" '^ '^ Samtc Vierge. II envoya 
M.S.D. Maificre foUicitcr ï Avignon Tin- 
|;4.r.j, 'ftiturion' d'une nmivclle Fôrc à 
fon honneur. C'éroic celle de li 
Prcfentation. Philippe de Maifîcrc 
né en 1 3 17. dans un Bourg de ce 
nom près d"Amiens , croit un dc-s 
plus beaux génies & des plus hon- 
ftêtes hommes de fon fi ^cle. Son 
cfprit s'croit encore orne par Irs 
voyages qu'il avoit f^it en Oricnc 
pour connoitre les forces de^ In- 
ftdcles, en infthûfe les Princes 
CUiécieAS ^ U les exciccr à les dc« 
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:nûrc; zclc louable, mais qui nc« i j,S 4; 
roic plus du gouc du ficclc. A Ton 
recour le feu Roi Tavoic mis du 
Confeiljil n'eue pas lieu dcs*en rc* 
pcntir. Dégoûté du monde , il le 
iccira aux Célcdius où il fe iîc bâ^ 
tir un apparcemenr. Sans prendre 
leur habic , il y vivoic félon leur 
icglc. Il y praciqu;i la plus audere 
vertu. Le Roi alloic quelquefois 
Ty voir , & prenoic pluifir a s'en- 
tretenir avec lui. Soit que ce fût 
une idée du Prince ou une du fo* 
litairc , celui-ci quitta fa retraite 
pour aller folliciter au nom du 
Roi rétabliffcment de la Fcce de 
la Préfeucation de la Sainte Vier« 
gc au Temple. Le S. Pcre le reçue 
avec diftinftion , & le renvoya 
chargé de la Bulle qui fixoit cette 
Fête au II de Novçmbre* 

Il retourna aufliiôt dans fon afi-» 
Iç où il compofa pour Tinftruc- 
tion du Koï^Ie Pèlerinage Ju.pau^ 
vre Pèlerin ^ & le Songe dii vi^ux 
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1184. Pèlerin : deux Livres trcseftim^s, 
qui traçoicnc à ce Prince des prin- 
cipes d'honneur & de religion. On 
lui en attribua un troisième, le 
fonge du Verger, qui traitotc de 
rautoritc Royale, Le fonge de la 
vérité^ compofé par Bonnet de Sa- 
lons, Auguftin & Doâeur de Sor- 
bonnc, parut en même tcms, & fit 
encore plus de bruit , expofant les 
caufes , le défordre du fchifmc & 
les voies de le terminer, 
promo- La difcuflion de ces matières 



tion de <Jéplaifoit infiniment auPàpe Clé- 
^^l!^\ ment qui étoit encore affligé de 
/M 'ecc^e^^ mort du Roi Louis. Cette mort 



fiajîîque. anéafttiflbit les efpérances de rc 
^'^"•f^^'tzblk fon obédience en Italie. Il 
fit le z 5 de Décembre une pro- 
motion de Cardinaux prefque tous 
François , pour s'attacher de nou- 
velles créatures dans une Cour de 
qui fon fort dcpendoit. L'Arche- 
vêque d'Arles , TEvcque d' Avi- 
gnon , TEvêquc de Laon Chances 
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icr du Duc de Berri , TEvéquc i j t 4* 
le Paris, les Evêqucs de Toul & 
\c Valence y parens du Pape i 
B^ TArchidiacrc de Chartres ^ fu- 
rent de ce nombre. 

Des vues humaines fondèrent 
la nomination des autres Cardi*' 
naux. 11 n'y eut peut-être c^ue TAr- 
chidiacre de Chartres qui ne due 
la tienne qu'à Ton mérite. C'écoit 
un fameux Avocat au Parlement 
de Paris,qui y avoit fait long-tcms 
admirer (on éloquence 6c fa pro^^ 
bicé. S'étant retiré du Barreau , il 
avoir embraflc l'Etat Ecclcfîafti- 
que. Il s'apclloit Pierre de Fitigni^ 
Le Pape donna auiTi la pourpre 
à MoQtcnai fon Camericr y 6c 
à Gautier Vardelan, EcoiTols , 
Evéque de Glafcoir , fans dou- 
ce pour gratifier TEcofle oui 
étoit dans fbn obédience, Varde- 
lan en étoit très digne par lui-mê-« 
me. Il le fit bien connoîtrc , lorlj» 
c^u'il ne voulut jamaisvcmt ï Avi# 
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• gnon recevoir le Qiapeau , prcfc* 
ïznt ion devoir & le foin de Ion 
Dioccfeaux vains honneurs d\i ne 
Cour voluptucufc , inféparabks 
de lii fervitudc. 
1385. Quoique la crève n'cxpirâr qu à 
Pâques ^ Saine Jean , on prit de bonne 
k 1 d'Av. heure des mefurcs pour ccrc en 
Pfifpara- ctac de faire tête à îcnnctni. Le 
tifs de j2)q^ Jç Bourgogne qui redoutoic 
S"c«^^- toujours les fecours que TAnglc- 
l^]^*j^' terre pouvoir donner aux FJa- 
LeLM^.mAiïs j fut d'avis qu'on portât la 
intr^dua, guerre en Angleterre. Quelque 
difficulté , quelque impoflTibilicc 
qu'il y eût dans cette entreprife , 
iMa ht paiTcr au Confcil. Les or- 
dres furent donnes pour équiper 
à TEclufe une puifTantc flotte. On 
donna le rendez-vous à toutes les 
troupes à Arras \ TAmiral fut char- 
ge aallcr en Ecoflc difpofcr le 
Roi Robert à mectre dans le 
tpms (il flotte en mer pour favo# 
^fer le paflage, 

Au 
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Au milieu de ces préparatifs le t j < 5. 
mariage du Comte de Nevers MtfiaQo 
fournit à la Cour une occafion de ^^^^^^l^ 
fîtes te deplaifirs. Il y avoic long- ^f^^'^] 
tems que le Duc de Bourgogne./, ,[r\/ 
négocioit un double maringe pour 
rainé de fcs (ils {a) & fa fille atnée 
avec le Prince &ù la PriiKcHc de 
Hainaut) de HollAnde» de Zclan* 
de 6c de Frife (ù). Rien ne conve* 
noit mieux \ ce Duc contre h 
rébellion des Flamam & pour la 
fureté de la Flandre , prerquetou» 
te environnée des Etats du Com« 
te*. LVxpeâative n'écoit pas en- 
core un objet méprifable, le Com- 
te n'ayant qu'un fil9% 

Le Duc avoit réglé la dot de fa 
iîlie^ cent mille francs d'or com- 
me Tavoient été iufque^l^ les dots 
des Filles Se France. Il fut crcifé 

( M ) Jean ConifS de Kevert » ^ Marguerite 
de Boursogne fil feur. 

(I) Albert de Bavtete^ fils de PEmpereui 
Louis. 

Tome /• Q 
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X j 8 5 «dans cette alliance par le Duc de 
Lancaftre , ^qui en prévoyant les 
con(cqucnccs , fit offrir au Prince 
de Hainauc une de Tes filles déjà 
fa coufinc germaine , & la protec- 
tion de l'Angleterre (a). La mcre 
4iui avoic le cœur François déter- 
Ikiina fon mari au double mariage, 
& Cambrai fut choifî pour le lieu 
de la célébration. Le Comte de 
Nevers n'avoit encore que qua- 
torze ans , & les autres époux n*é- 
Cotent pas plus âgés. 

Le Roi voulut aflfider à ces no- 
nces qui furent magnifiques. Le 
Comte de Nevers y brilla. C'étoit 
un Prince de petite taille , mais 
|*lefcn tfcfprit , avec Tair fier & in- 
trépide. On admira la bonne gra- 
<e du jeune Guillaume Comre 
d'Oftrevant , c'étoit Tappanage 
des aines de Hàinaut. Il y eut (uc- 

( 4 ) Jeao d'Angleterre » DttC de Linciftre. 
itoic fils du Roi Edouard & de Philippe de 
Hoimot ; grande taace du Comte de Htiamic 






dïChahlisVI.Liv.IIL 3^) 
ccflivcmcnt , fcftins , bals ^ & 1 1 1 5* 
cournois* Le Roi voulue encrer 
lui-même en lice^ iKignalafon 
ûàtcffcU (a force en neuf courfes 
de lance qu'il fournit contre Co* 
Uïd ii'Epinois t Chevalier Hc(i« 
nuter. 

Les vieux Courcifans (Ufanroa- 
voient Qu'on expofât la pcrlonne 
lacréc du Roi , & qu'il fe don* 
nât eo rpeâ:acle. Sa volonté 6c 
le fuccis leur impofercnt fiknce* 
Les Etrangers étoienc plcins^dW>>p 
cniration, les François d'anrK>ur 
6c de )oie« L'ufage des fièclcs fui* 
Yans juftifia le Roi, 

Le Duc de Berri aflfifta à ces 
SK>ces, Il étoit bien alors avec le 
Duc de Bourgogne, Blcâb d^ fou 
crédit & jaloux de le voir \ hx tête 
des ûOâires ^ ils n'étoicnt pai tou- 
jours unis , mais les déférences de 
ce Prince pour lui , les grâces 
qu'il lui communiquoic, le natu« 
rei doux; 6c i(idolcAt4u Duc de 

Qij 
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M $t $. Bcrri , le rame noient toujours à la 
concorde. Alors le génie du Duc 
de Bourgogne prenoit le delTus. 
Dans un de ces excès de tendrefTe , 
Je Duc de Berri céda à Ton frerc 
cous Ces droits (ixt les Comtés 
îihTtlUt. d'Edampes & de Gien. Il fe né- 
gocia cncoce à Cambrai une au- 
tre alliance encre le Comte de 
CLermont , fils aîné du Duc de 
Bourbon , & la Princeflfe Bonne , 
Asconde fille du Duc de Bourgo- 

§ne. Le contrat en fut pafle le ti 
'Avril Ce Prince habile cimen- 
toic la -puiflance au <dehors & au 
dedans. Ce projet néanmoins n*eut 
pas d'exécution. 
Txeifié- - Pendant que le Roi & toute la 
nw«spé- Qcm (c diverciflfoient à Cambrai* 
Sre. Atremcn te plus aftif des Chefs 
jj^jp des Gantois, le croyant enfoncé 
j. y*.i.«, dans les plaiiirs , fit une entrcprife 
fur l'Eclufe où il avoit une in- 
telligence , & fe rendit à Damme 
qui était alors un petit porc voi* 
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fin. Les chofes onc bien change < ) S*5< 
depuis, L'EcIufe &: Damme font 
à une aifez grande diftance de la 
mer , foir par les digues qu'on y 
a faites , foie par les terres que 10 
flux y a apportées , &qui a bou« 
ché les ports. Atremen aflembla 
grand nombre de brûlots à Dam« 
ne , dans la vue de mettre le feu 
à la flotte Françoife qu^on a(l 
fcmbloic à FEclufe , & qui y étoic 
à Tancre. Cétoit un beau de(l 
feln , qui eût fait échouer cous 
ceux de la Cour y Si eût eaufé 
à la France u» dommage irré- 
parablei heureufemenc il fut ré« 
vêlé au Gouverneur j îr fit arrô'-- 
ter les traîtres qui dévoient livrer 
une des portes de TEclufe, ic 
leur fie couper îà tête. 

La Cour étonnée dé Taudacc 
des Gantois^ qui n'avoienc point 
refpeûé la trêve , & allarmee du 
péril qui pouvoir renaître d'un 
moment à rauirc » jugea indifpen^ 

Qiij 
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13*5* iable de les prévenir en leur en- 
levant Damme.Le Connétable af^ 
fembla promptemcnc coûtes les 
troupes de la frontière d£ celles 
qui s'étoienc déjà rendues à Ârras ^ 
il alla aifiéger Damme. Le Roi 
voulue écre de la partie y il s*y ex« 
pofaconune un (impie foldac « il f 
en eucpludeurs de eues à Tes cocés 
par les pierricrs de la place. Mais 
ayant éto démontés par des e(pé* 
ces de tours appellées des Truyes 
qu'on éleva Se qu'on approcha de$ 
murs y ils demandèrent a capituler 
fie donnercnc wAmo cinquante 
otages. 

^ Pendant la négociation» plu* 
fieurs des habitans Ce défiant des 
conditions y entreprirent de fefau* 
ver avec leurs cfets à travers les 
marais. On s'en appcrçut , & ce- 
la fut regardé comme une infrac* 
tion. Le Connétable rompit Ictrai* 
ré y décommanda brufquement 
Taf&ut. La place fut emportée par 
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efcalade le 18 d*Avril après quin- 1 f 8 5* 
ftc jours de Ciégc. On ne tua ce- 
pendant que cinq cens hommes 
qui furent crouvés fous les armes , 
le Roi ayant ordonné qu'on cpar-- 
gnât le peuple. La Ville fut pillée 
Où faccagée. Atremen fe fauva 
avec quelques gens de guerre dans 
un château aiTcE fort entre Dam- 
me & Gand, Le Roi Ce rendit à 
TEclufe oik il fit conftruire un RiT* 
. ban pour la fureté du port« 

Le Connéuble alla forcer le 
ChAteau où s'étoit réfugié Acre- 
snen qui fe fauva à Gand. De là 
ce Général entra dans le petit pays 
4e Franc > ettnirce aboMacitt^.& 
tuée fur la frontière de Zdande , 
& oui n*avoit prefque jamais con- 
nu les incommodités de la guerre'» 
Toujours infatiable de gloire , le 
Roi y accourut » mais il n'y en 
avoir aucune à acquérir. Il s'y paf- 
fa des chofes qui n'y contribue- 
teat pas. On força ^ quoic^u'avec 

Q iiij 
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t J S 5.difficulc^^lcs paflàgcs défendus par 
un marais qii*on craverfa avec dc% 
bacceaux 6c des fafcincs , après 
quoi rien ne rcfilh. On pilla , ou 
ruina , on mulTicra mùme les pri* 
fonniers^excepré vingt-quatre qui 
pouvoienc payer une groflTc ran^ 
çon. On prétendit que les autres* 
étolent criminels delcze-Majefté. 
Comme tels on les condamna à 
être décapités i 6c l*on pronvit h 
vie à un d'entre eux pour faire 
cette exécution. 

On dit que le Roi vouloic les 
fauver , qu il les fit venir devant 
lui pour prendre de leur repentir 
une occafion de leur faire gracet 
mais ilsTirriterent encore^A; indi- 
gnèrent tous les Officiers par leur 
réponfe féroce. Interrogés fur le 
motif de leur haine contre ta na« 
cion , Tun d'eux répondit au nom 
de touS) que ceue haine éiaitim^ 
moneile , que le Roi pat la force 
pouvoit bien aJfujetUrUur corps ^ 
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mais qu'il Uur rtjloit des anus in* i ) t }• 
^incibUs i que s'il leur était po/p^ 
bU 3 leurs os quoique defjechés fe 
rujpmbieroiem après leur mon 
pour Je taiffner encore dans lefang 
des rninfois. Ils furcnc donc cou^ 
cKccutcs. Il y cûc eu de la gloire de 
dcrhunutùcc à c^pArgncrdcs hcm« 
mes aveugles àc ïnlculh, qui de* 
voicnc inipirer plus do picié que 
de vcnwaace. Ou fie péiir a\'cc en- 
core plus de hnrbaric le Flamand 
qui lc% avoir décâpiccs. On 
prit le prétexte qu'un des fuppUr 
ciès et oit Ton coufm germuin ^ Se 
c^u'il étoit horrible qu'il eût cw>n« 
lenti ^ le tuer Iui-mé«iie. L'amour 
de U vie ne Deut-il pas excuter 
un crime ibree i La toi des Rois 
ne doit «elle pas être inviolable } 
Lt blâme doit retomber fur 1m 
Généraux trop prodigues du (ang^ 
de ces. rebelles qui étoient deV 
François. Le Roi retourna enfuite 
X Paris avec toute fa Cour; 
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t ) 8 j« Il yr reçue les AmbafTadeiirs dâ 
LiFrAii- la Reine de Sicile» veuve du Roi 
Sotr^ouf l-ouis I. Elle demandoic ouc ia 
Koi\fcs'i- Funcc reconnût fon fils aine pour 
ciie le fiii Roi dc Sicilc , que Sa Mujcué io 
UuitT. f^couiûc dans la conquête qu'il 
^^ j^^^ vouloit faire de ce Royaume en 
ifitr. r. 4. marchant fur les traces du Roi 
vp^^À^ fbn père. On n'hc fita pas h recon* 
Chlrtrls, Hoitrc cc jpunc Prince pour Rai 
MS,D. de Sicile, il y avoit de la juftice. 
'• ^* Charles de Duras qui occupoic le 
Royaume» étant fi éloigné» n'ctoit 
pas l-brt redoutable à* la France» 
Le Pape Clément vcnoit de rc- 
connoicre Louis IL Se lui avoit 
donné fans balancer rinvcfticure 
de ce Royaume. Mais lu grande 
difficulté étoit fur le fecours que 
U Reine de Sicile demandoit , qut 
cnga^oit la France ikune dépcnlb 
infinie , ic à fe charger d*ane goer*' 
tt 11 difficile ic fi funeftc ^ la n.i* 
tion. On ne voyoit prefque point 
dc rc(£burce à cette PrincclTc \ li- 
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vxéc aux confcils du Dcfpote de i ) )) }• 
Romanic Ton frère ^ elle avoic mé« 
contenté la plupart des ferviteun 
de la maifon aAnjou , déplace 
Chaufromont Ton premier Minif* 
tre , homme capable 6c accrédité. 

On vouloit bien rcconnoitre 

Louis II. pour Roi de Sicile ^ main 

on ne vouloit pas le (ccourir pour 

la conquête de Naplcs, Ccpcn- 

danc il fe préfcntoitun fujet où 

il étott irMirpenfablc d'employer 

le nom 6c les armes du Roi» C c*- 

toit la rédu£lfion de- la Provence 

fur quoi il falloir décider. Charles 

de Duras faifoir tous Tes efForcs* 

pour la foumetcre comme une an« 

nexe de la Couronne , il ne man« 

2uoit pas de parttfans gtijgnés par 
:$ libéralités, Ils (butenoienc qu'il 
fàlloit le reconnoicre ^ , puifqu'il 
étoit le fucceflêur de la Reine 
Jeanne, et qu'on ne devott pas 
démembrer la Monarchie. Le 
Corps de la NobleiTc tc le peuple 

Qvj 
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I j S 5. abhorroicac la dominKion de Da« 
ras y le regardant toujours comme 
le meurtrier de leur Souveraine* 
La maifoQ d*Anjou y avoir Ton 
parti , qu appuyoic l'inccrét de la 
Religion , par la différence des 
obédiences. Les grandes Villes ac- 
coucuméesàun Roi éloigné, au- 
quel on n'obéifToic que par bien- 
féance 9 ne goûcoient point qu'oa. 
prit un Souverain particulier qut 
rédderoit fur les lieux y 6c ne laif^ 
feroit perdre aucun de Tes droits» 
Elles difoient qu'il étok indifpen- 
fable avant qu'on Je reçue en Pro* 
vence , qu'il allât coiiquérir Na- 
pies , & qu'enfuite la Provence le 
reconnoltroit pour Roi. jLifqucs 
là elles n'en vouloient point , So 
prenoicnt ceprétexte pour demea^ 
rer indépendantes &c pour s'ériger 
en République. Chacun méme^ 

Lfongeok à profiter de r^Aparchie.. 
La Régente de Savoyc venott de 
s'emparer de Nice pour (oietc du 
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Targcnc <juc k feu ConiDc de Sa. i*. j, 8 j: 
voyc a voie prccc au feu Roi Louis, 
La. Ville de Tarafcon avoir récla- 
mé contre Tufurfation du Comte, 
qui en Qualité de Vicaire de TEm^ 
pire, s'ctoic faifî de cette place. 
Hllc avoir repris fa forme deGou- 
vcrncmcnc qui h rcndoit une 
Ville libre , &c la Cour ne Tavoit 
pas défapprouvée. 

te Confcil n'ignoroit aucune 
de ces circonftanccs. Tant d*ob- 
ftaclcs qu on voyoit à mettre le 
jeune Roi Loubî en pofrcfljon de 
la Provence, ramenèrent plu fieurs 
des Confcillcrs d'Etat à. propofcr 
de s*en aflurcr pour la France com« 
me fief vacant y faute d'hoirs, 
mâles par la mort de la Reine Jcan^ 
se. Mais les plus fages du Confeil 
firent voir awc tant de force le 
faux U le ridicule de cette prc^ 
téntion , au*on ont honte de Ta-^ 
voir propolée, La bonne fortune 
de bi maifon d'Anjou ^ fie pao 
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^ I S 5« réflexion ^ lu bonne fbrcune de 
la France voulue que couceslcs 
voix fe rcunirenc pour aflifter 
de croupes le Roi Louis IL afin 
qu'il s'aiTurât de cetce Province. 
Ainii il fut reconnu Roi de Si- 
cile ) t€ Ton envoya une armcc 
contre les Provençaux. Elle fixa 
leur irréfolution. La plupart des 
Villes le reconnurent pour Souvc- 
verain , furtouc l*imporuncc Ville 
de Marrcille i mais il falluc plu-» 
fieurs années pour foumetcrc ces 
icsTiAu- peuples indociles , &r qui avoienc 
îcoiS! commencé à^ goûter la liberté. 

M, s. D. ^ ^^ ^^^^ ^^^^ > ^^^ Commif- 

). t. r*4. ^^it^s de la Cour de France fie de 

L ^Tr ^^'^® d'Angleterre s'étinc aflêm'* 

,^** blcs en vain à Boulogne pour con- 

i/'>/r# tinuer la trêve , on nefongea plus 

irf#?^'*^ de part te d'autre qu'à la guerre , 

mais aiTez foiblcment , 8C félon 

les intérêts des deux Miniftres. 

Un orage 8c des vents affreux qui 

avolent commence caMai fit qui 
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durèrent juiqu'ciijuillccjbrifcrcnc « J 8 J» 
une partie des vaiflcaux François 
^uietoientàrËclufe^en les tui« 
Itinc entrechoquer. Le dommage 
qa4lsen reçurent fitcroircaux An* 
j^lois qu'Hi roucroicnt s*cmnarcc 
iacilemcnc au rcfte. Leur Rotcc 
vint les attaquer d:\n$ le port. El- 
le les trouva lut leuii i^ardes^ ils la 
repouflercnt avec vigueur. Elle 
tenta vaincirient d'y mettre le feu 
avec des brûlots que les matelots 
détournért^ncavec adrcfîe. Elle fut 
oblif;ée de fc retirer avec honte. 

L'Amiral de Vienne eut ordre 
de puHcr en Ecoffc avec mille 
hamme^ d'armes > c'cft-^-dire qua« 
cre mille ibldats. André de Cne* 
vriers éroit fon Lieutenant, il 
tmmenoit avec lui Chnrnt qui' 
avoit {(ajourné ihm ce Royaume ^ 
& en connoi(R)itles uiljges. L*A- 
toiral choiflt pour Ton tranfnort le» 
meilleurs desfoixante cvandf v/iC* 
ibaux qui itotcnt K rEclufe;^ il arri^^ 
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^ 3 8 5r V€ ciitrois jours ï la racle d'Edim- 
bourg d où il renvoya Ces Bicimens» 
Le Roi Roberc le reçue avec 
honneur. C'ccoic un Prince doux 
qui avoitle coeur François » mais 
il ctoic d'un génie foiblc &c dans 
une efpéce de dépendance de fcs 
Minières , gens impolis audi bien 
que le rc(le de la nacion , donc 
les mœurs &C lescoutumcs écoicnt 
encore groflficres.. L'Amiral lui 
compta d!abord. cinquante mille 
francs d'or , à valoir fur la fommc 
que la France lui devoir fournir 
par le dernier traité. Il y. joignit 
douze cens paires d'armes pour au« 
tant d'Officiers EcofTois. 

Le. Roi d'EcoflCb ne fe trouva* 
pas cniétat de.faire ufagc fi promp- 
tcmcnt du (ecours qu'on lui ame-^ 
noit , & l'oitiveté oùvles troupes 
Françoifes vécurent, caufa un. 
mécontentement réciproque entre 
elle &. les EcolTois. Ceux-ci dé- 
daignoient unii médiocre, fccaurs^ 
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^ fe plaignoicnc de ta conduite i ) S 5. 
^csFiançois qui vculenc être maU 
très par tout , qui par leurs airs U 
leurs manières laiuoienc échapper 
aies paroles de raillerie 6c de mé- 
pris. Les François (e plaignôienc 
des quartiers qu'on leur avoir aC* 
iignés , 6c les foldats alloient quel* 
quctois en maraude , quoic^u*en 
pays amit Les Officiers jouoienCi 
dépenfoient fans prévoyance , 6c 
fe réduifoienc à vendre ou à enga« 
ger leurs équipages. L* A mirai loin 
de les contenir , rcftoic cou joui s ï 
la Cour , il s'attacha à une Prin« 
ceflfe du Sang qui le trouva aima* 
ble, &: qui reçut Tes foins^ fans que 
ni Tun ni Taucre fiflcnc attention 
à ceqii'onenpenfbic 6c À ce qii^on 
en dUoit ï la Cour. 

L*armcc Ecoflblfc étant enfîir 
aflcmblcc montant à près de trente 
mille hommes» T Amiral la joignir, 
&0W entra dans le Korthumbcrr 
landv On, n*y fit que piller | les. 
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!k ) s 5. Eco^ois n'écanc pas accoutumes 
aux fîégcs i d ailleurs s'accommo- 
Jane peu des manières des Fran- 
çois qui laifToienc trop voir com* 
bien ils s'eftimoienc , il n^y eut que 
le Comte de Douglas qui appuya 
leurs projets. Ce Comte èc le 
Comte de Mourrai s'étoienc hau* 
tement déclarés à la Cour protec- 
teurs des François. Ils leur avoient 
rendu de très bons ofiices » & à 
Tarmée ils les joignirent avec les 
troupes dont ils airpofoient. A la 
vue de rarmêed'Ecofle^les Fran- 
çois en trois )ours emportèrent 
d*a(raut le fort Château de Douars^ 
&: deux autres Châteaux voifins. 
Uinaûion des EcofTois irrita TA- 
mirai. Il commença à iè défier 
d'eux y ôc il les regardoit prefque 
comme ennemis. 

Dans ces circonftances Tarmce 
Angloife furvinc , compofee de 
fept mille hommes d*armes, ayant 
ï leur téce le Roi d'Angleterre ca 
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pef fonne & le Duc de Lancaftre. i }if'* 
^ la V ûe d'une ù grande puiflance , 
les Ecoffois fe retirèrent vers le 
Nord de leurs pays, nelui oppofànt 
que des places f«tifiees & des catn^ 
lignes ruinées y afin que l'efi^ 
nemi n'y trouvât ni vivres, ni 
fourages. LAmiral fut obligé de 
iuivre les Ecoflots. Les Aoglois 
prireat & brûlèrent plufieurs pU* 
ces , ils pillèrent même Edim- 
bourg. Mais co en avoir tranC 
porté tout ce qu'il y avoit de pré- 
cieux dans le Château qu'ils n'o^ 
ferenr afliéger. 

Cette diverûon, malgré Ton peu Mariage 
defuccès, ayant occupe toutes les ^* ^^^- 
forces d'Angleterre ^ donna le^"^-^-; 
rems au Duc de Bourgogne de '^H^jjff^ 
pourfuivre à fon aifc les Négo- hip$r.d^ 
ciations avec les Gantois , & laiC* p^^^ aÎ 
fz la France dans le calme. On 
s'occupa au Confcil du mariage 
du Roi qui ëtoit dans fa dix-^rep- 
tiéme année ^^ fort,, robuile^^ ^ 
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DE Chaules VLLtv. m. }Si 
aux inOruâions que le feu Roi i 3 S 5* 
kvoit laiflees par écrit de marier 
fes deux fils , Tun eu Allemagce , 
ic Tautre en Italie pour procurer 
au Royaume de puiiTans AUici 
dans ces deux parties de l'Europe. 
Ce projet qui paroif&it fage , luc 
dans la fuite la caufe éloignée des 
plus grands malheurs de la France. 
Le Duc de Bourgogne qui ne pré* 
voyoir pas ces maux , examina les 
Princcilês d'Allemagne jflont l âge, 
le mérite & TalUance pouvoient 
convenir au Roi & au Royau-- 
me. Il s^arrêta fur les maifbns im- 
périales d'Autriche y de Bavière , 
& fut celle de Lorraine. Léopold 
IL Duc d'Autriche, fils de TËmpe- 
reur Albert L avoir trois filles nu- 
biles, Agnès, Elifabeih & Ca- 
therine. Etienne Duc de Baviercr 
Ingolftat) petit-fils de l'Empereur 
Louis V. en avoir une nommée 
Ifabélle,& la Princefle de Lorraine 
foeur du Duc Charles , s appelloit 
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I $ ii ^autU IfabcUc, & n'avoic guerre 
plus de feizc ans. 

Quoiqu*il fut difficile de con- 
iu>krc dans un Age fi cendre les 
niceurs de ces jeunes Princeffcs , 
en tâcha de pénétrer autant qu'il 
étoit po0iblc dans leur intérieur; 
cvti s'informa curicufement de leur 
humeur U de leurs difpofitions : 
en (çut plus (ûremenc leurs qua« 
litcs cxtcrieures j on fie venir 
leurs portraits i celui de la Prin- 
ceflc de Bavière effaça tous Ic^ 
autres* Cécoit une brune donc 
les ycv\x paroiflbient tout de fcv. 
Ou ajoutoit qu'on ne pouvoir 
montrer plus d*crprît & de vivaci- 
té que cette IcunePrinceflTc, qu'el- 
le avoir dcja du goût , ic furtouc 
une taille Majcftueufc qui infpi- 
roit du rclpcft. Le Roi lui donna 
h prt^lercnce, & le Duc de Bour* 
j^yfw Appuya fon penchant, ravi 
que Sa MajctU s'alliât avec une 
Princctre de la même maifon que 
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la Conteflc de Ne vers, bm de ce i j 3 j» i 
Vue. 

Ce choix fait , on envoya Ju* 
'^len de Naillac Seigneur d'Ouzaia 
a liigolftac , pour en faire la de- 
mande. Le Roi s*étoic expliqua 
qu'avant de fe marier , il vouloic 
voir la jeune Princeflc , & que 
maigre le portrait quiluiavoit tant 
plû&; tout ce qu'on lui a voit man-» 
dé d'avantageux , il ne Tcpoufe- 
roit pas fi elle n'écoit à fon gré* 
On fe crut fi aflliré de la beauté 
ic des grâces de là jeune Princ^C 
fe , qu'on palfa par delfus cette 
difficulté* Le Duc de Bavière ré- 
pondit tout naturellement qu'il 
k tenoit honoré de la recherche 
du Roi , qu elle combloit & mê- 
me qu'elle furpaf&it Ces efpéran- 
ces. Àinfi il Tacœrda avec beau- 
coup de joie & d'empreffement. 

Il fuTvint im obftacle par rap- - 
port à Li différence des obédien- 
ces. La France leconnoiâbic le j 

I 
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I j s 5* Pape d'Avignon , la Bavière le Pa- 
pe de Rome , cous les Princes 
écoicnc (i convaincus que robfcu* 
ricé du droit des deux Papes mec- 
tolc tous les fidèles en fureté de 
confcience , qu'on convint aife- 
lîiienc que la Piinceflc de Bavière 
fe conformeroit aux volont<îs de 
fon futur époux. On drcflTa les ar« 
ticlcs du Concrat , mais on ne cé- 
lébra point le mariage par Procu- 
reur, peut ctre par rapporta la dé- 
licaceflcdesfcnrimcnsdu Roi, qui 
vouloit abfblument voir la Pria* 
ccffe avant de recevoir fa main. 

La DuchciTe de Brabant , pe- 
tite fille du Roi Philippe le Bel , 
& tante de la Duchefle de Bout- 
|;ognc , fe tranfporca à Inc^olftat &: 
emmena la PrinccfTe )l Biuxellcs. 
Là , pendant trois fcmaincs clic 
lui fit perdre tout ce quVlle avoîc 
pu prendre de rude &: de grollîcr 
a la Cour de fon père , où domi« 
noient les moeurs Allemandes. 

Elle 



lÉlIela forma à ces matiicrcs po- i j^V 
4ics Se dclicaces de la Coiir de 
France* On fiic très (urpris de voir 
la Priàceffe pratiquer en ii peu de 
ccm^ routés les leçbiîs qu'elle re- 
cevoir. Ce^ prompt fuiiccs doniCa 
une grand* idée de cette PrincfelT- 
fe. Elle ne fe fie ni moins prompte- 
mebt ^ ni moins aifément aux u(â- 
ges & ai}X^ cbutumes de la Code 
de France ,^ui paroît comme lih 
^utre mondé ^ nef a feulement auîc 
Etrangers , mars àûx-François mê- 
mes qui n*y font pas âffidus. Elte 
foc bientôt en état d*y paroîcre 
avec «n air aifé , naturel , 8cùi4^ 
y laiâer voir rieà d^empruoté ni 
d'embarta(fé. •/','' 
- Aprcs^ ce douttdèîai , Féderîc ^ 
Duc de Baviere-Landshut , oncle 
de la Prinçerte , vint joindre à 
Bruxdlcs la^Duchefle de Brâbànt , 
d'où runî& Tautre fuvis' de. leurs 
Cours j . conduifirènt à Amîeits 
Jfabqlie de B4vi«w* Le Roi s^ 



Il B 5. ccoic rendu avec la Duchenfcd^Ot' 
IcAiis fa tance ^ les Princes Tes on* 
clés ^ & pyefque toute la Cour. 
Le 17 de Juillet le «Roi infttuic 
de rapproche de la PrincefTe > en- 
voya au devant .d*çlle quelques 
Seigneiirs , doot un lui préfenca a&i 
oom du Roi ^ une couronne d*or* 
Le Roi k>itic d'Amiens , il alla 
au devant d'elle à quelques milles 
^^c cette Ville* Auifi-tAt qu'on Pap- 
perçut I Sa Prince(re delcemlic de 
carroflle )8c Vavan^a vers ce Prin- 
ce qui a^oit mis pied 11 terre. Elle 
fe jdtta ï geoouXy ainfi que<ela 
{e pratique en pareille occafioa. 
^11 la rdevaprQmptementît Tcm- 
brafTa^ On vit alors dan« les yeux 
de ce jeune Prince briUcr uii£ joie 
vive^ Ebloui de Téclat 8c des 
^chartnes delà PrinceflTe^ il fut 
rempli cf admiration ^ $c h trouva 
jbien ta deflli^ de ifon portrair, 

3uoique iiatutellemenc ce portrait 
l^t 4tre flatté. A\}i& ne put «il 
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s'empêcher de k dire au Duc dé i 5 '^î* 
Bourgogne^ ajoutant en riant que 
cette belle perfonac lui feroit per» 
dre le fommciL ' 

Elle fit fon encrée , ayant fur (k 
tête la couronne que le Roi lui 
avoît envoyée^ &aux acclaofima*- 
tfons de tout un grand peuplé» 
'Quelque fupcfbementr parée qu'et- 
5c fut , elle Tétoic ^ien plus pût 
les charmes infcpatables de la 
bcamc & de la jeunefle; Le Rdi 
répoufa lé jodr même dans TÉgli- ' 
fe Cathédtale 5 TEvêque Jean Ré- • 
land en lit la cérémonie. Ce jour 
augaftefut'célcferé pat des fcftins, 
des bals & des tournois. Ils dure* 
rent trois jours, le Roi patofflanc 
toujours plus gai &: plus amou- 
reux. On croit que ce fut alors & 
^nsles appareils de ces fèces ^que 
rEcuflbn de France fut réduit à 
crois fleurs de lys; Le Rot partie 
le XI pour retournera Paris, laiC- 
faœ à la DucheCe d'Orléans 8c au 



fit * HiSTOf 11 s 

.9 f 1 5« Comte d'Eu le foin d*y conduire 

ia Reine h petites journées. 

. Ce tems d*allé|;re(re fuc encore 

fignalé Dar des bienfaits répandus 

/ur pluueurs per(bnnes de la Cour. 

On accorda à d'Aumont une gra* 

xification de deux mille Francs 

•d*or. On donna ^ Gui , Sire de 

.Coufan en Forêt » la charge de 

«Grand Echan(bn i diHcrencc de 

;CcUe de Grand Bouteillcr , donc 

ccoit pourvu le Sire de Coucy. 

sccoQr^ On reçut alors de iâchcufc^; 

•||^^y^^^ nouvelles du fccours qu'on avoic 

caftiiic. envoyé au Roi de Caftillc D, Juan 

MMfisns, !• contre D. Juan Grand Prieur 

Dêfgfnt.^ d*Avis t les Etats de Portugal Ta- 

ilmpitk voient clu pour Roi en la place 

X.Anfii de ce Prince. Los Anglois avoienc 

fccourulc Grand Prieur i laFran^ 

. ce , autant par antipathie pour 

eux , que pour remplir Tes ene,i- 

gcmcns , avoir permis \ fa Noble 1- 

. ic de paiTcr en Cadilic. Robert de 

JBi:;2quemont | Ricpn d£ Partenai , 
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Seigneurs Bretons , y avoient con- « f * f • 
diiit de bonnes troupes. Le Duc 
de Bourgogne y en envoya auflt 
en (on nom , commandées par 
Jean de Rie , Seigneur de Balan* 
çon , Gouverneur de la Franche- 
Comte , & qui avoît au(K caraôc- 
re d*Ambafladeur , vieillard vé- 
nérable âgé de foixante-dîx ans y 
mais encore plein de vigueur , 8c 
renommé Aircoot par fon expc- 
lience; 

Le fort de la Couronne de Por- 
tugal fe décida le 14 Août dans 
les plaines d*Aljubarocc. II y avoir 
huit cens lances Françoifes , les 
plus déterminés foldats de TEuro* 
pe , mais il eûft mieux valu pour le 
Roi de Caftillé qu'il n'êûteu dans 
fbn armée que les propres fu jets; 
Les François , qui portent par tout 
Faudace & la témérité , voulurcne 
abfoiumcnt être placés à Favant- 
garde , 6c ^obtinrent du Roi de 
CaftiUe^ui craignoit de les mc^ 
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1185. L^Amiul de Vienne y revint 
Retour iic peu de cerna après ^ ùm avoir cire 
l'Amitfli. beaucoup de Fruit de fon voyage 
MlXJ.d'EcofTc. Le Roi d'Auglcccrre, 
h^ùrnùf, voy«î*^c les troupes Fninçoifes 6c 
r^HChpjiEcoÇfolih hors d atteinte par leur 
'''* retraite dans le nord de l'EcofTc ^ 
envoya un dcfî menaçant h J'A- 
mirai , qui félon fon caraâàre pé- 
tulant 6c audacieux ^ y r<^ponaic 
avec encore plus de hauteur» II lui 
offrit fièrement le combat de dix 
François contre trente Anglois^ 
ou de cent contre trois cens , ou 
die cinq cens contre mille. On 
méprifa dans le Confeil du Roi 
d'Angleterre ces rodomontades» 
en répondant que ce n'étoit point 
ï TAmiral ï prefcrire des loix. 

Quelque tcms après ce Général 
trouva roçcafian d'encrer dans le 
pays de Galles , 6c d*y ravager la 
campagne. Mais il aflTiégea envain 
Cacrlcon , 6c fut bienheureux en 
fe retirant de ne pas tomber daos 
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iihe embufcadc que lùi'âVoit dret i 3-^J' 
lee le Duc de Lancaftre. Le Roi 
dVV:ngIeterrç obligé de retourner 
à' Londres , conclue une trêve avec 
rEcoflfe, les deux' Rois n*ayanc 
retiré aucune gloire de la guerre^ 
^ui âe fut funefte qu à:^ leurs peu-» 
pies; 

L'Amiral étant de^ retour à 
Edimbourg y on vit renaître lc5 
œécontentemens réciproques de 
la Cour contre le peu de difcipli* 
ne dei^François , de ceinc-ei con- 
tre les mauvais logcmens qu*on 
leur dônnoit & la dureté de leurs 
hôtes. Mais k conduite de l'A* 
tnirar, qui concinuoit fes familia- 
rités avec une Pirinceffe du Sang 
qui ne s'en tenait point ofiïnfée j 
y caufabîen une autre rumeur. La 
"Waifon Royale saffembla, & ré- 
folut de' laver cet outrage dans lé 
feng de cetÈtranger .Peut-être eût- 
il encore 'méprift ce danger 5 fi la 
Brinceâc pdus^fage que lui, j^e. Ven 
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f i 8 5« eue point averti. Alors ouvranc le^ 
yeux y 6c peut-être fai(ant fuccc* 
dcr trop de crainte à trop de féciw 
tiic y il demanda h repafTer en 
France, U conrTenticàdes condi* 
lions un peu déshonorantes. On 
accorda des Vaiflfeaux aux troupes 
Françoifes , aux claufes qu'elles 
paycroient le donr^mage qu'elles 
a voient cattfé dans le pays feloa 
révaluacion qui en fui faite, â^ 
que TA mirai rcfteroit en orage 
ju^u'à ce que toute la fommecuc 
été conipcéc à Bruges^ 

Telle fut rfcxpedicion d'Ecofle- 
oà Yoa avoie ejavoyc trop peu de- 
monde pour rendre k puiflFanar 
du Roi rcfpeâiable y oàL la valeur 
U la liceoce des François ne fer*^ 
virent qui leur attirer Tenvic te 
la lùinc y oà en fia le Chef en s*év 
carrant pi kicetvale des.réglesdt^ 
devoir , perdit rcftime- que lut 
avoir procurée fat valeur^ 

A loii tccour,,cn infittuifaor Ib 
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Roi de ce quis*étoit paflfc , il l'af- i 5 S ^ 
fora que toutes les forcés d* An- 
gleterre ne pon voient monter qu'à 
huit mille hommes d'armes &^ 
une multitude ttiêprifabled'infaR- 
ferie.Cedifcôurs enÉbmma lecour 
rage de ce jeune Prince Jtuî donna 
des idéçs de conquêtes & de vic- 
toires faciles dans' la (péculation ^. 
mars fouvetit impratiquablcs dâns> 
Tcxccutioa. 

Lx haine croi fiant entre les comBat 
deux nations 3 furtout par lesavan* ^«Coukc- 
tages de la France ^ Richard Roi ' -» -^ 
d Angleterre ,. jeune encore , oC i^, e. 9. 
qui n'avoit pas grand jugement ', ^^^^ 
envoya- un cartel au iCoi" pour ^^It^^, 
f âppcller en duel. Oaméprîfa une wrr. 
dén*iFCÏÏe îfî ridfcurè , on ne Fhc^ ^n^l 
0ora pas rtiême diline rcpo&fe^Ôn pjb«%c 
eât biea f^t de traiter do'la 0^9- 
fiie manière Pierre deCbmtnai , 
Seigntf ur d*une des premières Mai* 
fen& d'Angleterre, quï pdarfatie; 
ÊLCOur ft Ion BLoi ^& entrant dans; 

Rvj; 
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1 1 8 5* fcs refTcntlmcns ^ vint à la Cou» 
de France défier le Seigneur, de la 
Tremollîe y connnç le Seigneur 
de ta plus hauce répmâciou , is 
donr h dcfaice établiroic la fupé- 
rioricé des a^nies. de TAngleccrrc 
flirla France., 

Ce défi avoir Taïr des avaurures 
des anciens. Paladins» Le ConG:il« 
fur d*avis qu'on ne fouffrîc pas cc^ 
combar encre deux peribnnes qui 
n'avolenreu aiu:uncauerclle.Mais- 
h Trcmoilfc crue ia réputacion 

' întércflce à accepter ce combat ^ 
il craijjnit qu'on.; ne lui imputât 

* la décifion de la Cour. Il prcfla 1» 
vivement le Duc de Bourgogne 
de faire agir toute fon autorité > 
qu'il en obtint la permiiTion*. Oâ 
nxa le JQur^ le lieu U tes armes» 
Le jour du combat ^ auquel le 
Koi aifida avec toute la Cour y St 
tomba une pluie abondante qui 
dérangea le fpc£lacle» Les deux 
'Clievalicrs 'rompirent pluiîeac( 
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lances avec une force 6^ une i j .8 ç^* 

a4refle égales & fans aucun avan-. 
tagc I lorfqu'ils voulurent coi^--^ 
mencer de fe battre avec Té* 
pce , le Roi envoya le leur défcn-»* 
drc : le combat demeura donc in- 
décis. Le Roi renvoya le Milord. 
avec de grands éloges de fa va-* 
leur , &: le combla de préfêns. 

Fier de la défenfe q\ie le Roi 
avoir faite du combat à. Tépée ^ 
Milord Courtnai s*imagina qu'ont 
Tavoit craint , Ac s*en vanta à la 
Cour de la Comtefle de S, Paul ^ . 
fœur du Roi d'Angleterre , où il 
paffa en s^çn retournant , ajoutant 
gu'aucun Chevalier François nja- 
voit ofé mefurer fon épée avec Is^ 
Acnnc pout difputer la eloire des 
deux natjons. C^ Sire oê Clari ^ 
jeune Chevalier François , qui fo 
trouva préfcnt , petit de taille , 
mais fier,& hardi ^releva, ces pa^ 
rôles témérdires en difant qu'il ne 
ticndroic qu'à Milord d'éprouver 



m^ '5. fur lë champ la fjcilicé qa*avoiemr 
les François à vaincre les Aii« 
glois. La ComcefTe leiu' accorda le* 
champ pour le lendemain avec 
crop db légereeè ^ 6c voulue avec 
toute fa Cour y être préfencci Elle 
fe fiolefans doute à la force & à; 
la caille du MUord. Ce fuc en cflfec 
le combat de Goliath contre Da« 
vid. Au(!l eue -il le même forr» 
Clari eut toujours Tàvantage fur 
IfAnglois. Il lui porta une infinité^ 
de coups y 6c enfin il le d^armâ. 
. Ainfi Milord Courtnai retourna, 
en Angleterre couvert de- confu-^ 
fion. 

Qui IVÛt penfJ 1 mrùn événe- 
ment fi glorieux dût être fi fanello 
à Cfarî / Lt Coixt prit de travers, 
ce défi.. La Tremoille crue qu'il 
en comboicfur lui du déshonneur^. 
&; qu'il rappeltoirlc peu d'avanta- 
ge de fbn combat. Le Dcic de 
Bourgogne fê plaignit au Confcil 
q^\xsx ^articalicr Qua la ]^ïitûii^ 
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fion du Roi eût oCk compromet, t $ t^ li ' 
cre rbûiineur de h nacion. 11 fit 
doQDcr un ordre pour arrêter Cla* 
f î , qui fiic réduit a fliir 8c ^ errer 
de viite en^ fille. li eft difficile de 
§c mettre à. couvert dos traits der 
renvic & du pouvoir de» Favoris». 

Dès Ir ra de Juttlet le Pape exaûioii^^ 
avoir Fait une féconde promotion ieiâCouD 
de huit Cardinaux» il y enavoiti*j3U 
fix François , voulant en touteoc* ^^^^^ . 
cafîôn montrer h préférence qu*ilHi/r. E$n 
donnoic à^ la Couronne.. Croyank^jW*^* 
par cette faveur avoir bien mérité i^[e\oi 
de h France, il impoTa une nou* OnUm^. 
wUfc taxefur le ChcrgèduRoiAu- Î^JIÎL 
aie ^ titre d'AiJè pour fôutenit D^rîtAi^. 
h dignité* Pontiicale i Clément 
ii*àvoit que la France, rEcofll^^. 
Il Caftille,. rAtnigon ft la N;i^ 
varre , qui reconnurent fon obé*% 
dieiKe« Il n'ofoie encore exercer 
iS)a autorioé llif les qmtre derw 
aiercs Couronnes , où eile com^ 
«»ft.|oic ^ttksaofii à l'énblii:. Il 
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iiJ 5 «ne lui rcftoic donc que la France 
pour faire face autant de befbins 
que foiv luxe y fa prodigalité ^ le 
luxe de» Cardinaux àc la pompe 
de fa Cour rendoicnt plus grand» 
de jour en jour* Le Pape nomma 
lîAbbé de S4 Nicaife pour Com«« 
milTaire de cette A ide*, lui ordon- 
na de paflfcr en France ,.& le re* 
vêtit de Ton autorité pour en faire 
la répartition ^ & la faire lever 
même avec pouvoir de dcftitucp 
les réfra£)taires.. 

UAbbé commença fagement 
par la Normandie & par la partie 
de la Erctagnc foumife ^ Vobc^ 
dience du Pape 1 il ne trouw au*» 
cune difficulté à établir cette im^ 
pcfuion fur le Clergé de ces deux 
Provinces , qui croyoit qu-tllc (fc 
faifoit du confentement du Roi : 
à Paris il trouva en. Ton chemin 
J'Univcrficé , ce Corps refpcÛa- 
blc , alors ^ fi autorifé ^ fécond ca 
um de grands fu jets ^qfxi toujouss 
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co garde concte les. entrcprifes à^s > } • 5« . 
I^pes , vcijiok fur fes intérêts & . 
fur ceux du Rpy^ume. Il s'oppofa 
dc; front à la jcvce de la nouvelle 
Aide, &c porta fès plaintes juf^ 
qu'uu Trône ^ accumulanr cous les 
autres griefs de TËglife Gallicane * 
contre la Cour d'Avignon. Le Roi 
les écouta, &; ayant mandé leCoin* 
miflaire du Pape, il le traita ru^ 
dement^défendit la levée de Tina- , 
ppfîtioni » ic lui commanda de (or* 
tir inceflament de Ton Royaume», 
^ Surpris de Tençreprife auda.^ 
cieufe du Pape , le Roi convoqua^ 
àJ'Hôcel de Saint Paul la plupart 
des Eyêcjues 6c des plus grands 
S,eigneurs de Çrance, il y fit avec 
nix cette mémorable Ordonnani> 
ce du 6 d'Oâ:obre,quiremédlotc 
éc pour le prefent. ôc pour Tave- 
qir,à tous les abus que le défordrc 
du rchîfme & la A)iblei{e de fa 
minorité avoient introduits dans, 
les aâaircs Eccléûaftiipes^ 
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>*!•)• Cette Ordonnance portoit que 
lé Clergé de France ne pourroir 
Icre contraint ^ payer aucun aixie-i 
ht Chambre Apoftolique par voie 
decenfure. EUeréglalamamerede- 
lever les anciens^iroits qu'on téfcr- 
voît au Pape. On révoqua les con» 
trainces pour cette levée , ou oxt 
eniptoyoit auparavant rautoriçe 
Royale. On défendit ^x Offi- 
ciers du Fape iefàift; pour droits 
nonpayés^ tes meubles des Evfr- 

aues, Abbés Se Admimftrateurf: 
'Hôpitaux* On ordonna que fui^ 
vant les loix du Royaume la fuc- 
cèfTion^ des Evoques appartien- 
droit à leurs héritiers 8c la dé« 
pèUille ies Abbcs aux Monafto» 
tes : que le Pape ne pourroit rica: 
prcterKire fur les Bénéfices en re-^ 
gale ou en patronage laïque. Epila 
on pourvut i la deuerte des Bcnéfi» 
ces pôffcdés en France par les Car* 
dinaux ^ ou par les Omciers de Isb. 
Cour d'Avignon : ^vc les Séné-^ 
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^aux (eroienc en droit , quand il 1 2 ^.^ 
feroic néccfiairc^ d'en faire (aifir 
tes fnms pour les employer àcette 
dcflerce ^ à la fabfiftance des^ Reli« 

Steax Se aux réparacion&.Xe droit 
'amortiffemenc qui cSk un. droir 
de la Couronne fur établi fur cousi 
ks herka^ tombéten main mor-^ 
te depuis quarante ass^ par acqal-^ 
£tion ott pardooacicMcu 

Voiiàrce qoej>rodnifit Fèmre^ . .'/* 
priic do Pape rar le* Clergé dt 
JFrance. La dépendance oè il écoir 
de il Cborosme l'obl^sade difiiw 
miiSer £ba rsffentîmffnt fur canr 
d'entsatcs qu'on ii]eiitai(i ^ (on au* 
corité. La Cour députa le Pkcnûer 
Prêfrdent pour kiî cotsmuniquef 
tous ces Régktnens fur lesquels. 
il lui fallm.plier malgré fes gémi& 
fenreas &cïcts. Il rcf ut ce Ma^ 
giftrar airec toutes, (ortcs d'hon^ 
neurs , ayant incérér de le gagner.: 
Il accorda à iès inftances une di« 
minution des l^cincs. ocdi^aJlK» 
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^ . t c cr.* />li*aye Saint? Denis , qui de 
f^^Btrc cens, ftancs d'ot avoienc 
<v. jortccs ï neuf cens foixance* 
îvitç. Le Premier Préfidenc après 
^v^Ex mois de (cjour pattic d'Avi* 
jtxon le 1 1 de Jaavier. 
^. .^. En ce cems • là le Pape Urbain 
^?>4CTiva à Gcncs. Il s^étoit brouillé 
par des motifs d'inicrâc avec le 
**'^*^^ Roi Charles de Duras , ils en vin* 
:p. lent jufqu'à fe profcrirc Tun 6c 
Vautre % te mettre réciproquenienc 
leur téce à prix.. Charles avoic aC» 
ftégc Urbain dans Nocere, & écoic 
prêt de le prendre prifonnier , lors- 
que Rai'mond des Urfins qui étoic 
broiiillé avec Charles 8t qui com« 
snandoit un Corps de troupes 
amadces nvoyennanc trentc-(ept 
mille ÎRorins , tira Urbain de cette 
place Ai le mit en (ûreté. Ce qu'il 
y. eut de rare dans cet événement , 
c*e(l que des Urfîns étoit Clémen^ 
tin , mais dans la plupart des gen» 
de guêtre la Religion Te régie {u9 
rifltciôc. 
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Le pape Urbain étant h Gênes » t || fi 

un Hcrmite François dont on ne 
dit pas le nom » fe préfenta devant 
iui au mois de Mars. Il portoic 
une grande barbe qui le rendoic 
vénérable autant que Ton âge SC 
(on air mortifié. Il déclara au Pon« 
tife qu'il avoir (çu par révélation 
^uc Clénacnt VII* étoit le vcrita* 
ble Vicaire de JeJusXhrlfl : que 
iui Urbain n'étoi( qu*un Antipa** 
pe^ &: il rexhocta a quitter une 
jDignité «uf^pée U à rendre la 
|)aix \ r£gU(c. Cet homme mon- 
^roir, dit-on^ de lapiécé 1 le Roi lui 
avoit témoigne de la confidérsi* 
^ion ) ce qui avoit été imité par les 
Courtifans qui.^copient toujours 
le Souverain. Mais il falloit bien 
pour une démarche fi peu mefu- 
rce , qu'il fût livré à d'étranges va« 
peurs. 

Urbain , l'homme du monde le 
moins indulgent ^ le fit arrêter , &! 
lui fit dont^cr la quefti<»i , ji l\si 
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lt I S 5»2e 2^ deiix de Tes domclliqaes. Il 

y confeflfa , fbrcé par les courmens^ 

que ce qu'il avoir fait étoit une fugw 

gcftion du Démon dans laquelle 

la malignicé l^voic fftic encrer» 

Sur cet aveuxnès équivoque , Ut*- 

bain vouloir l'envoyer au fupplice i 

mai« far les ttemoncrances que lui 

^lirenc lei Cardinaux ^ que c'éroit 

un Ërrangcr plus digne de pitié 

que de haine ^ te dont la more 

|)ourroic être vengée féveremenc 

par IcRoij Urbain fe contenta de 

lui faire faire une réparation publi* 

que le I jL de Mars » où PHcrmice 

renouvella fon aveu & reconnue 

t)rbain pour le feul ic vrai Pape. 

Il fut enfuite renvoyé en France 

où perfonnc ne prit parc ^ fon fort, 

y étant fans doute regardé comme 

tin vifionnairc, 

fexcep- Il s'étoit pnfTé ^ la dernière ou« 

^on de là verture du Parlement faite par le 

M*j^;"| Préfident de la Grangc,lc Premier 

fÉm Pr^ridcnt étaat abfcAt , deux évé- 
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nemcns très remarquables» LeriJjSi^ 
premier fut la publication d'une 
Ordonnance du Roi qai.permec^ 
toic aux £vêque5 de^ difpofer de 
iouc leur bien par. teftament , &: 
adjugeoit leur fuccedlon ahintef- 
lot à leurs hér iciers ^ annuUnc tou- 
tes les prétendons du Pape. Le 
fecond lut le refus que le Procur 
ireur-Général lit de rcpondre dans 
plufieurs cau^ où ic &oi avait 
intérêt , fous pcécmte de (à minp- 
^icé. En cenféqucace de ce refus 
qui fut approuve , elles furent ren« 
voyéesà lavingc-^aniémeannéeda 
Jt.oi.Ce qui fait connoitre quer£- 
dit dé la ma^orké dufcaR.oin-avoftC 
rapport qu'au Gou^ternemeqi de 
rÉtat^ difl:in€bioa itnguliere,qu*un 
Priuce fât naarjeur à quatorze ans 
pour gouverner un Royaume oà 
toutes les lumières de l'âge le plus 
avancé fane àipeine fuffifantes pour 
5*en bien acquitter ^ & qu'il ^fâc 
mineur pour Ççs aâ^rcspamcu^ 
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> 3 $ ^ Uuct prcfque couces rcglccs par 
lo totx. Auifi ccoit-il évident que 
le Fcit Roî y en drefTant TEdic de 
la in;ijoricé , A*avoit en en vâc que 
de prévenir les d^igers d% U Ké- 

fence i dam la (oite on ^ufvnc 
cette di^rence ridicule, en éra- 
l^liiTanc-dansles Roislaplcnicudc 
de leur majorité , même pour les 
aâes cà il î\c s*agrfloic pas des 
fondions de la Royauté* 

La mort de la Reine de Bohême 
ia) j grande*tante macerneile chi 
Roi , mit la G>ur en deuil. Elle 
mouruc ^ Paris dans un âge avan- 
cé. Veuve de Jean de Luxcni* 
bourg Uoi de Bohème , tué à Cre- 
ci y elle n'avoit'pas cru fe méfaU 
lier en fe remariant à Eudes Sire 
de Grancey d'une des meilicurcs 
maifons de Lorraine y elle confcr- 
va toujours le titre de Reine de 
fiuliéme. Veuve une féconde fois 

(ê) UAtrit Je Bourbon^ iiUe ife Piifnc I, 
pue oc Bptuboné • . 

elle 



BE OftA^lÉs VI. Lîv IIL 469 ^ 
die s'écoîc retirée à Paris auprès 1 i^-S* 
de la feue Reine. Ettc &t en- 
ferrée aux Jacobins. 

Le Duc de Bourgogne metroit Gand 
tout en œuvre potn: ramener les"'^^^*^, 
Gantois à robeiflance. II avoir béiffancc] 
fait de -graiids apprêts , & publioit M.S.D. 
ue le Roi alloit rentrer en Flan-'/, s-^- 1 1- 
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re pour la troificme fois avec ^iJ'j^l' 
toutes fes forces , naais ce Duc h^r. de 
ctoit bien éloigné de prendre ce^^^*- 
parti; il ne vouloir pas ruiner fon 
propre pa^ys, de plus il craignoic' 
toujours que les Anglois accou- 
dant au fecours, nes'emparaffent 
eux«-mémes de la Flandre « & ne 
Kndîflent la guerre immortelle. 
Ils avoient déjà quelques troi^pes 
dans Gand commandées par Mi- 
lord Burchier , & du Bois Tun des 
Généraux du peuple , homme vio- 
lent & extrême^qui Icurétoit aveu- 
glément dévoue. Pour éviter ce 
malheur irréparable , leDuc s*at- 
tacha i g^è^c^ d'Atremcn ^ Tautre 
Tome fé S 
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1185* Général Gantois ^ homme fage & 
4*un bon cfpric : celui-ci difpofa 
cousfcs amis^ fl crouva tous les 
bons Bourgeois de Gand las ^ fati- 
gués de leur état & foupirant après 
la fin des troubles. Unprfcvrcofà 
parler hardiment de la néce/ficé 
de Te Ibumcttre h, leur Prince^dans 
un Confeil fecret tenu à Tinfça 
du Milord & de du Bois. La Du« 
chelTe de Brabant fit aufli a^ir Tes 
créatures qu'elle entretenoit par 
ic$ libéralicés pour une pareille 
occaiîon. 

Ce fut 3l Roger de Cremen fie 
^ Jacques d'Ardembourg , deux 
Bourgeois de Gand ^ qu'on dut le 
fuccès de la Négociation. Sages , 
accrédités , touchés des maux de 
^eur patrie « ils ramenèrent tous 
les efprits , &: fe conduifircnt avec 
un fecret & une habileté au deflus 
de leur (phére. Aflfurés des dif- 
pofîtions ou Duc de Bourgogne » 
par Jean d'^Ue ^ Chevalier » qa'ilt 
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luienvoyerenc recrecemcni;>ils pri- 1 ) 1 5* 
renc toutes les furecés convena* 
blés pour leurs Concitoyens U 
pour leur partis enfuice mettant 
lamainU'œuvre, ils fe rendirent 
au jour qu'ils avoiçnt choifi dans 
la plus grande place de Gand où 
ils furent joints par leurs parti* 
fans bien armés. Là , ayant tout à 
coup élevé la Bannière des Com» 
tes de FUndre ^ ils crièrent : Fla^t^ 
drt au Liortn A Tiiiftant on vit 
tout le peuple applaudir ,s*armer 
& fe ranger en oataille. Du Bois 
inftruit de ce mouvement , afTem-* 
bla promptement ce qu'il avoit 
d'Anglois > &; accourue pour ap* 
paifer ce cumulce qu*il croyoit 
n'êcre qu'une légère émotion. A la 
vue de tant de gens armés , à leur 
ordre ^ à leur contenance fiere, il 
reconnut que Tes efïbrts fcroient 
inutiles , & ce grand corps com« 
mençant à s'ébranler pour le char- 
ger I il fe retira dans Ion quartier^ 

Sij 
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t j 8 (• Sa riïtraicc , figne cvidenc de ùl 
foible^Te^ lalÂTa aux deux libéra- 
teurs toute la facilité de conduire 
leur projeta l'exécution. LcCon- 
feil s'aflembla. On fe remit fous 
robciflance du Roi. On reconnue 
le Duc & la Duchcfle de Bour- 
gogne pour Souverains , & on 
clioidt deux cens des principaux 
Bourgeois pour aller faire leurs 
(bumi(fions à ces Princes au nom 
de la Ville,de la Province, &: con- 
fbmmer le Traité fccret que d'El- 
Ic avoit conclu avec eux. 

Pour cette heureufe pacification 
qui ôtoit aux Anglois des Alliés 
il dangereux à la France » le Roi 
s'étoit . rendu à Tournai avec le 
Duc & la DuchefTe de Bourgo- 
gne. La Duchcfle de Brabant y 
vint auffi pour faire fa Cour &c 
recueillir le fruit d'une Négocia- 
tion où elle avoir eu beaucoup de 
part. Les Députés de Gand (e 
proûernereat aux pieds du Roi Iç 
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S de Décembre , lui jurant douc t S^f* 
l^avenir une inviolable fidélité 1 6C 
rcjetcant le pafTé fur la fureur d'un 
peuple infenfe & fur la mauv^tife 
conduire du Comte de FlandrCr 
On fut un peu fcandalife fur la 
magnificence de leur équipage 
qui tenoit encore de leur ancien* 
tse fierté , & qui convenoit peu 
à des fupplians. On ne la releva 
pas y mais on fut plu» embarraflc 
du refus qu'ils firent de s^umiliec 
devant le Duc de Bourgogne dé- 
formais leur Prince , & à qui on 
vouloic qu'ils demandafTent grâce. 
Ils le refuferenc opiniâtrement y 
prétendant qu*il leur Tuflifoit de 
ravoir demandé au Roi« Pour ne 
pas voir renaître la rébellion ^ 8e 
pour préférer un bien fdide à ua 
vain cérémonial , on trouva cet 
expédient : quelesiDuchelTesde 
Brabant &; de Bourgogne s'acquit* 
teroicnt de ce devoir envers Ih 
Duc au nom des Flamans. Ils le 

S ii> 
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I i * 5* rolcrcrcnt plûcoc qu'ils n*y con- 
fentircnc. Le Traité bien plus inv 
porcanc ne fouflfrit aucune dtfHcuU 
ce. Ils firent les fernaens ordinaires 
au Duc & à la DuchefTe de Bour« 
gogne,qui conjointement avec eux 
prêtèrent le ferment de fidélité en* 
ttc les mains du Roi. Ils rendirent 
fans rançon tous les prifonniers > 
quoique le Roi en exigeât une 
pour ceux qu'il tenoit. lis confen* 
tireht que les droits de Doilane Se 
de Péage fufleht rétablis fur Tan* 
cien pied pour les marchands Fran* 
çois y ic que tous les droits des 
Comtes de Flandre fuiTent perçus 
tu nom du Duc Sc de h Duchef^ 
fe. Tous les exilés furent rappelles 
ai^ec teftitukion de biens , excep- 
té les frais Se les meubles cbnm- 
mes : ce qui eut liiêu pour les deux 
parcis. Enfin ils renoncèrent fo- 
kmnellcmenc ï l'alliance des 
Anglois. 

De leur côté le Roi Ar le Duc 
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accordoienc une entière amniftie. i 5 * ^^ 
LcRois'obligeok de rendre toutes 
les places de Flandre , mais dans 
un certain tems pour éprouver là 
fidélité des Flamatis. Le Traité fut 
figné le 1 8 de Décembre, Le Duc 
y appofa fon fceau , & la Du- 
chefle y mie le ûcn féparémcnt , 
le Duc ne fi^nant& ne fcellant 
aucune expéditi<MT fans elle, con- 
cernant la Flandre quf'il-ne poflc- 
doit que comme Ton mari. 

Ainfi fut terminée, la guerre de 
Flandre fî redoutable aux Fran^ 
-çois par la part qu'y àvoît prifc 
i' Anglciorri& , & par celle qu'elle 
«ût pu y prendre plus iiitiiliemenr , 
û elle eût mieux connu Tes inté'- 
Tcts , ou fi les divifions de fa Cour 
lui eufient permis dé les fuivré. 
Milord Burchier fortit de Gand 
fans ia moindre oppofîtion ; il em-- " 

mena ce qu'il y avoir d'Anglois : 
quelques-uns des Chefs rébcllei 
qui n'efpéroicnt point de grâce j j 

S iiij 
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Il obcinc en Flandre plus de pou^ ^ i ' 5^ 
voir que n*en a voit eu : aucun^ de 
Ces prédécefleurs $ il échoua (eule^* 
mène dans le projet d'y faire re^ 
connoîcre le Pape Clément. Tous 
les efprics fè fouleverçnr en faveur 
de robcdicnce d'Urbain. Le Duc 
foc oblige de s^en défifl?er , IçsFla- 
mans prétendoienc avec rai(bn né 
lui devoir itre foumis que pour, 
les loix civiles , & jqfqu'aux Au- : 
tels exclufivement- 

Cette guerre finiftbit à une extaré- LcComte 
mité du Royaume,, lorfqti'à l'autre J^"'?''- 
extrémité on rut fur le point a en^ Prance. 
tcer dans une autre- avec VAra-^j^ariMns. 
gon«.Dom Juan fils aîné de Dom Mé^enne. 
Pcdre IV. Roi d'Aragon y qui en/'^Jll: 
cette qualité l'avoir déclaré Lieu» 
teaant (oéhéraL de l^tat ^ avoit 
épeufé malgré foa peiie ^.loland de: 
Bar ^ ceùfitie^gérmaineda Roi, li 
fe brouilla avec la Rein^ Sibille 
de Fortia/econde femmetle Don» 
Bedrc^ Sa no\iv^le^époufe eptra 
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4éçl4i« privé dccouccs les Seigneun 1 1 ^ T» 
ries qu'il poflcdoiccnFrancc, Icl^ 
Quelles futctit confifoucesi» On 
fuc le crime pir reipcû pour 
la dignité du coupable ^ mais le& 
gens fenfés ne blâmèrent pas 
moins rkrégularicé de cette pro« 
cédurt 6c la rigueur d^uo^ juge-^* 
^ent prononcé contre un Roi ^. 
(ans d'autres, preuves que L-accu*^ 
Albion fufpeâe d'un.icélerat. Ce* 
malheureux fut écartelé vif à la 
Qféve y <£^tout odieux qit'écoit lot 
Roi de l^wsisrc , bien des gensr 
ne furent pas trop convaincus de 
fa complicité. Pour faire conneî«> 
we q4*ion' ne confondoit pas Tin- 
nocence avec le crime» le Roi 
rendit-la liberté aux deux enfan&' 
dp ce Prince ^Dom Pcdre & Do*^ 
B.a^Mwle^' qi:^'on avoit jufqucsrlàci 
gardés comme des. otages de ià 
toi^ lU demeurèrent à la Coun 
pcuc-éire par .le& ordres fecrets dav 
koileurpere ^quipcctendfiitl&ka. 
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revenir contre le >ugenfient des 
Pairs. 
\fl6. On croyoic qu'après le Traité 
Houes If de Tournai le Duc de Bourgogne 
tj^Avr. gyanc )oinc lés Comtés de Flan* 
puiflincc (Jrc , d'Artois & de Nevers , aux 
JJ^^deux Bourgognes qu'il po(fcdoic 
gne. déjà , iroic tenir à Gandou i Bru- 
it £4^. gcs une Coût fuperbe» telle qu'it 
i>//?«/r.^#eonvenoit à un puiflant Souve» 
J'"ffi rain, telle qu'avec tant d'éclat IV 
avoient tenue les prédecefleurs^ 
Mais famour-pFopre fit en cette 
occafion illubon \ ce Prince. 
Ebloili de ^autorité que lui pro- 
curoit radminiftratloa d'un grand 
Royaume y il ne balança pas ^ la 
préférer à une grandeur phis (b- 
lide , fans envi fager que cette au-^ 
corité étott préce ^ lui échapper 
fous un Roi qui entroic dans fat 
dix-huitiémie année « qui étoit 
marié ^ & qui de jour en jour de^ 
venoit plus capable de régfterpai 
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4^1ar«iprivé dctoutcs les.Scignca- 1 J î fi 
ries qu'il Doâcdok en France, left 
Quelles futeiK coaâfqucev Oa 
Eue ic' crime par ceTpe^ib pour 
la dignité du.coupgble^ mais les 
gens {en(és ne blâmèrent pa& 
moins L'irrégalaricc de eetce pro^^ 
cédurd^ 6c' la rigueur c^uoi juge-- ; 

çreat prononcé, contre un Roi ^. 
(ans ^autxes. preuves que Caccu-^ 
âit;ioa iuTpeâe d'un.fcélerac. Ce- 
malheureux £at écarcelé vif à Ici: 
Çféyfi , &h touc odieux qit'écoic le: 
Roi 4e N«vvrCf, bieh des gensr 
ae:furefic.:pa5 Cipp convaincus de: 
ùl ^ômplidicé. Pour fai^re connei^ 
tre q^*ipn: ne eoofondoit pas Tin—, 
nocence avec le crime ,. le Roir 
rendk:k liberté aux deux cnfans •. 
de ce prince ^lîomPedre & Db«»- 
^9- Mfxh y qu'on a vpic jufqucsrl h^ * 
gaïd^^ comme dés otages de^ Ôl 
foî^ Ils» demeurèrent à ki Cour ; 
pçiK-4tre|>ar lei ordres fec^ecs àvtj 
Koileur père ^ qui prècendfiit hùOk . 
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X f $ jS.ceUcr JeanCagnard^lcplus fàmeiDt 
Avocat du Parirmenr, a qui il pro- 
cura depuis rEvcché d'Arras &r 
quiavoic fucccdc à Pierre deDin* 
tevillc Evcquc de Nevers ^ &ch 
Nicolas- de Tholon Evcqued* Au- 
cun, Miniftrcs très éclairés. 11 a^oit* 
mis dans fon Confeil les meilleu* 
res têtes du Royaume , des per- 
(bnnes du premier rang, le Com- 
te de Saint Paul à qui il faifoic 
une pcnfion de huit mille francs* 
d*or, Gui Sire de la Rochefoucaulc 
qui en avoir une de trois mille y 
GuL de Pontalier Maréchal de 
Bourgogne , Jean de Moncagu- 
Sombernon y, iilU de la première 
maifon de Bourgogne & qu'il fie 
Gouvcrneuf de cette Province ,. 
Jean de Vergi Gouverneur du 
Comte. Jean de Nielle étoic Surw 

1 Intendant de fcs Finances r il avxîit 

choifî pour ecre fon Aumônier 

i le célèbre Jean Gei fon > Doâeut 

dc'SQt bgone ^ réputé lo.plus. pieux. 
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£e le plus fçavanc homme de la i ité. 
France. Parmi Ces Chambelans ^ 
on compcoit Bertaud de Char* 
très , maifon illuftre , il Tavoit fait 
Gouverneur du Comte de Nevers 
fon fils aine , à quatre cens francs 
d'or de penfion. 

On ne fçait quelle raifon lui 
aliéna Jean de Châlons Sire d*Ar- 
ley , Tun des principaux Seigneurs 
du Comté de Bourgogne , qui ve- 
noit d'époufer Marie de Baux fille 
unique &. héritière de Raimond 
V. Prince d*Oran^e : il falloir que 
cette raifon fôt bien forte , puif- 
que Châlons entra en armes dans 
cette Province , & la ravagea. Le 
Duc le mit bientôt à la raifon. 
Vienne Longvi frère deTAmiral, 
le vainquit & le fit prifonnîer » 
Ch&lons implora la clémence du 
Duc qui le mit en liberté , 6c fe 
rattacha tellement, qu'il fut de- 
puis un des plus paflftonnés partie 
fans de û Maifon^ 
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* } * tf- Le Duc dans la vue de perpc« 
le Roi tuer fon autorité , 8c d'occuper ua 

nfe'eflf" i^^^ ^^^ avide de gloire , & ur^c 

Angieter- natiott inquiète , propofa dans le 

^' Confeil de pouffer la guerre avec 

M.S.D. vigueur contre les Anglois , pour 

• ^' ^*• retirer de leurs mains , Brcft & 

Cherbourg , deux places d'où ils 
infpftoient les côtes de France. 
Les plus fages opinèrent dans le 
Confeil ï négocier pl&tot une 
bonne paîjk ou ^ renouvdler la 
trêve, Le Roi d'Arrtoénie dont le 
bon fens étoit cftimé y dit ,, que 
le Roi avoit acquis alTez de gloire 
dans (es trois expéditions de Flan* 
drc , & qu'il fc couvriroit d'une 
encore plus folide s'il achcvoit 
de rendre Tes peuples keureuxfcn 
les faifant jouir des doucears de 
la paix. Qu'il ne doutoit pas que 
le Roi d'Angleterre ne fut dans 
les mêmes fentimens , lui qui avoit 
nnt d'ittcéréc de vivre & de rè- 
gner en repos i que fi on (buhai* 
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toit y il DafTcroic en Angleterre 1 1 8 A 
où il Ce flaccoic de faire goûter Tes 
raifbns à Iz Cour de Londres qui 
écouceroic plus volontiers un Prin« 
ce Etranger & impartial. 

La propofition fut acceptée ^ 8s 
ce Prince nommé pour aller né« 

focier la paix ^ Londres. On lui 
onna plufîeurs Seigneurs pour 
raccompagner , on pourvut k Ton 
Equipage & aux trais de fon 
voyage. 

Le Roi d'Arménie n*étoit pas 
un néeociateur défîntérefTé. Efpé^ 
rant ce réuifir dans fa négocia-» 
cibn 9 il fe flattoit de réunir les 
forces des deux Couronnes pour 
remonter fur le Tbrône : vaine 
illufion » mais cette illufion le ren* 
doit plus propre aue tout autre ^ 
agir avec vivacité auprès du Roi 
d'Angleterre. 

La nouveauté &le rang du Mî*^ 
niftre autant que fon méritç & fcs 
malheurs » furent uh fpeûacle in» 
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> 5 s ^.céreiTanc pour la Cour d*Angfe* 
terre. Le Roi Richard envoya plu* 
iieurs Seigneurs le recevoir à £k>u* 
vres à Ton débarquement ^ & lui* 
même alla au devant de lui* à quel- 
ques milles de Londres. Il lui oon- 
na une audience en plein ConfeiL 
Il parla pour la France avec un 
zélé & une éloquence peut-être 
^op ûncere , &l par confequent 
imprudence. Il expofa les fuites & 
les dangers de la guerre entre 
les deux Couronnes ^ les progrès 
des infidèles qui feroienc imputés 
à l'Angleterre , fi elle s'éloignoit 
d'une paix jufte : l'inutilité de la 
guerre pour l'Angleterre qui n'af- 

{)iroit pas à s'accroître au- dehors i 
a puifTance du Royaume de Fran« 
ce fi riche y fiabondant ^ fi peuplé , 
pourvu de tant de grands Capitai- 
nes y&c gouverné par un jeune Roi 
dcja favorift dr la vi£fcoire. 

Ce difcours déplut au Confeit 
Aoglois^Le Roi Richard répon« 



^ 
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Aie afTez féchemenc , que la paix 1 3 S ^« 
fcroit bientôt conclue, fi les Fran- 
çois lui vouloicnt rcftituer les Du- 
chés de Guyenne & de Norman- 
die , légitime héritage de fcs an- 
cêtres. Cette première audience 
n'eut pas d'autres fiiites y mais 
comme ce Prince écoit bon , peu 
guerrier, & qu'il avoir intérêt de 
«'unir avec le Roi , il fut aifé- 
ment ramené dans les confèrent- 
ces particulières qu'il eut avec le 
Roi d'Arménie, Il le ft convenir 
d'une entrevue avec Sa Majeftc 
ou les deux Rois renonçant à de 
vaines formalités y & debarraifés 
Jie cette foule de Miniftres qui 
font nalsre des difficultés , régîc- 
iroicnt eux-mêmes le fort de leurs 
Etats & les conditions de la paix* 
Le Roi Richard en donna fa pa« 
rôle au Roi d'Arménie , le char* 
gea même du foin & du Tieu de 
4'entrevûe. Le rcfte du (cjour du 
Prjlnce ^trangpr à Londres fe paC^ 



j 
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i yt6. fa en fèces & en divercidemenr. 
}1 revint très facisfait avec une 
pcnlion de mille livres ftcriings 
qui lui fut aiTignée fur le Tré/br. 
Le Roi reçue avec joie le Roi 
d'Arménie, le félicica fur le lue* 
CCS de fon voyage , & fc confor- 
mant à ce qu'il avoir arrêté , fi- 
xa Fentrevûe à TElinguen : on le 
fit fçavoir au Roi d'Angleterre* 
On convint du jour. Le Roi par- 
tit pour Boulogne , afin d'écre à 
portée de s'y rendre avec fon Con- 
feil & une partie de fa Cour. Il 
fut bien furpris d'apprendre ea 
chemin , que le Roi d'Angleterre 
avoir changé d'avis , & s'étoit 
contenté de nommer des Com- 
«niflaircs pour traiter avec le Roi, 
Sa Majcftc indignée d*un man- 
quement de parole où il cntroit 
même quelque chofe de plus que 
de la malhonnctecé » retourna fur 
fcs pas à Paris. Il envoya aufli à 
l'EUngttcn des Députés Plcnipo« 
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tcnciaires qui ne furent pas long- i 3 S^« 
tems fans reconnoicre, que les 
Anglots renouvellant leurs pré- 
tentions furannées , n'avoient pas 
deflein de traiter fincerement. 
Ainfi le Congrès fut rompu, & 
le Duc de Bourgogne fit réfou<» 
dre dan$ le Confeil qu'on pouf* 
ièroit vivement la guerre contre 
les Anglois. 

Les plus fages opinoient à faire Guette 
les plus grands efforts pour I^^lTÎo/s^ 
chafler de ce qu'ik pdaedoicnt shgc\ 
encore en Guyenne, a où ils por-^'^^^ 
toient toujours le trouble Se le dé« 
fôrdredans les Provinces voifines. 
Ce plan avoit ctc conftament fui- 
vi depuis Philippe Augufte qui 
les avoit dépouilles de leurs éta» 
bliiTcmens^ Mais on s'arrêta à un 
nouveau projet plus brillant y quoi- 
que moins foliae. Ce fut de por- 
rcr dans rAngleterrc même tou- 
tes les horreurs de la guerre^ Se 
4e lui faire éprouver à foa tous 



*M,. 
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I j S tf. dans Ton propre fein les maux 

3u*clle avoic caufés à U France 
cpuis deux fiécles. Expédient 
C^t , difolenc kê auceurs de Ta- 
vis , pour Tengaser à faire la paix 
U peucécre même à céder la 
Guyenne. 

Le Roi , jeune Prince fans expé- 
rience » fe laifljt cranfporcer au de- 
fît d'aller attaquer l'ennemi dans 
fcs propres foyers » 6c d'être le 
premier des Rois qui y eût porté 
les armes viâorieufes. La refolu* 
tion prife ,on pafTa rapidement à 
l'exécution. Les ordres furent don- 
jnéspour faireafTembleràrËclufc 
dix mille hommes d'armes 6c des 
bâtimens pour lestranfporter. Les 
revenus ordinaires ne fufliranc pas, 
on ordonna des emprunts fur les 
grandes Villes 6c fur le Clergé. 
Le Connécable fut nommé Gcné* 
rai de cette armée fous Sa Majcfté 

Î|ui vouloit la commander en per« 
onne. On agita fi le Roi dévoie 

lever 
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lever rOriflame, Mais il s'agiflbic i 3 I ^. 
de conquérir , & non de Ce défen- 
dre. La négative remporta. On 
engagea dans Talliance de la Fran- 
ce par des bienfaits plufieurs Prin- 
ces & Seigneurs Etrangers ; TE- 
lecteur de Mayence , les Comtes 
de Cléves , de Salins en Ardenne, 
de la Marck &: de Blakenhan. On 
s'aflfura du Comté de Hainaut &C 
du Duc de Luxembourg y par 
des pendons à leurs Minières. 

Pour donner le change à Tcnne- 
mi , ou pour occuper les troupes 
en attendant la fin de tant de 
préparatifs , on réfolut d'affiégcr 
Breft qui tenoit en échec toutes 
les côtes de Bretagne. Il y avoie 
plus de quinze ans que le Duc 
de Bretagne en guerre pour lors 
avec la France , avoit remis cctta 

Ëlace aux. Anglois pour (ureté de 
L foi 6c d'une fomme de cent miU 
le francs qu'ils lui avolent prêtée. 
Il avoit voulu depuis retirer Breft 
Tome h T 
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ê fte.àc leur rendre cecte fomme ^ out 
la payer à leur acquit au Duc d« 
Bourgogne ) mais ils avoient refu«^ 
fh de s'en défaifir » fous prétexte 

3u'il ne romplifToit que la moitié 
c rengagement. Ils n*avoient 
point perdu d'occafion de lecha« 
grincr , rofufant toujours de lui 
renvoyer la DuchclTc fa femme ^ 
ic ayant mis en (equeftre le Corn* 
té de Richemont ^ dot de cctto 
PrinccfTe. 

• Il écoit naturel qu'on charge&t ce 
Prince du foin de ce (icge, La 
place lui apparcenoir. La plus 
grande parcie des frais dévoie 
tomber fur lui , 6c perfonne n'é* 
toic il intércfle à faire réuiTir Ten- 
trcprife. On le priva de cet hon- 
fieu'r par un efprit do défiance. 
On nYroit pas bien convaincu dô 
kfinceritcdefaréconoiliationavec 
k Franco, & Ton foupçonnoit qu'il 
avoir dcs^ en gagcmens fccrctsavcc 
les Anglois« M.iJipieuren&ent ^ il» 
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ifvoieiit tait tomber entre les mains t J • #• 
de quelques Mîniftres des lettres 
par ojk ce Prince paroilToicétrc en 
liaifon avec eitx. Le Duc en a voie 
jufti<iè la fau0eté, mais la cicatrice 
étoit rcftée , & onn'ola lui remet- 
tre entre te) ntàtris le commande-i 
ment de Tarmce. On ne dcvinoit 
que trop/ufte.cn foupçonnant que 
ce Prince étoit encore un peu 
AngkDis dans le cœur. On edc 
peut-être achevé de le gagner ^ (l 
on lui eût donné cette marque 
de confiance ^ le naturel des bcl« 
ics âmes étant de fe niquer de re^ 
connotfTance^ 6£ de le rendre aux 
bienfaits. 

Au défluit de ce Prince, il fem» 
We qu'on devoir charger de cette 
expédition Tun des deux oncles 
«IttRoi , aveclefquels le Duc par 
rapport K leur Sge » à leur nni(ï!\n« 
ce & ^ leur rang , n'cftc ofc en- 
trer en concurrence, M\h fi^ijt 
4Kt*en* nciptévft pasaffrt les jRiii 
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j ii 6^ ^cs de ce choix , foie qu'on iaifllc 
açir le cours ordinaire de la dif- 
cipline , le Côniiécablede Qiilbn 
fur nommé , ^ on oe pouvoir en 
cette occafion , maigre rbabileté 
& le mérite dç ce Général , faire 
rien de plus defavancagcux au fuc^ 
CCS de rcntreprife, 

Cliflbn étoic né Breton , ôc fu- 
jet du Duc de Bretagne , il Tavoic 
fervi long-tcms , il avoir même 
été honoré de' fou amitié 6c do 
ia confiance. Après le prcnïîcr 
Traité de Guérandc , ne voyant 
plus en Bretagne de gloire à ac- 

Suérir , il s^étoit mis au fervice 
u Feu Roi , aiguilloné par Tcxem- 
pie de du Guefclln qu'il vetjoit 
d'élever aux premiers honneurs 
de la gucrrct Le, Puç en avoit 
été picjué , foit que Cliflbn n'eût 
pas pris Ton agrément , foit que 
ce Princp prétendit que fa pro^ 
tc&lqn (^ fa faveur dévoie lui 
/iiifirci U l'ayoit y^:depU|is avec 
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chitgrin s élever ^ 6ù ramitiè dé* 1 ) S 6. 
daignée fe changeant en haine » il 
vint à le hair autant qu'il iavoit 
aimé. .La première étincelle de 
cette haine avoit paru dans Tacqui* 
iicion de la tcrie de Gaillac qu*a-' 
voit fatcc le Connctable » & fur 
laquelle le Duc lut fufcita des dif« 
Acuités qui ne failoient que trop 
connoitre qu'il ne voulait cas que 
QiiTon augment&t (es pollcfllons 
en Bretagne. 

Ce fut avec une extrême dou- 
leur que le Duc le vit nommer 
pour venir faire dans Tes Etats le 
i^ége de Brcft , con^niander fa No* 
blefTe , U le commander lui-méw 
me , puirqu'il étoit obligé de jûin« 
dre 1 armée avec les troupes du 
Duché. Le Connétable de (on cô« 
té n*apportft aucun ménagement 
dans Tcxercice de fon autoiité, I) 
Bcmplit fam politefTc les fon^Vions 
de (a Charge dans toute Ton éten^ 
dut» Le Duc diflimulant Ion dé-« 

Tiij 
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1 j S ^« pic I conduific foa comiogcnt au 
licgc qui commença avec vivaci^ 
te. On ferma le porc des vaifleaux , 
on les ancrai on les U^ienfemblc > 
on les coavcic de groiTes poutres 
chargées de tcric^llir Icfquelles on 
clcva des cours 6c de rartillcric 
pour les dctcndce du côrc de la 
wcr , en in.ùnc ccms ou elles bac- 
coicnc la place du cocc de la cerre.. 
Oa fbrciha \fi camp de tranchée^ 
éc on clcva encore deux cavalicrt 
contre la Ville* Malgré la vigueur 
des accaaucs , la garnîlbh compo* 
fce de rdicc des troupes Angloi- 
fcs ^ le dcfendic fi yaillamraenc > 
qu'au bo^ic de trois mois >Qn ù*a- 
y oie taie que ides prbgtès crc5 mé- 
diocres. > . - i 

Oa ne Cyaic fi ce foc un bon^ 
heur ou un nialheur que la flotte 
d'Angleterre Commandée par le 
Duc de Lancaftcc\ |6û qui' ajloic 
en? jGalkc ^ vînt mettre fih à' ce 
fivgc : rifluc. eu était dautcuic^» 
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il eût encore ccé plus honceux i ) S tf» 
de le lever par pure impuiirance. 
La flocce parut en Juillet à h rai^ 
de de Breu , débarqua mnk?;ré les 
François un bon nombre de ibl« 
dats cj^ui emportèrent d'affiut deux 
desprincipaux forts des affic^canSy 
fie munirent la place de vivres ^ 
d'armes 6c d\me nouvelle parnU 
ion. Coût ccc une imprudence 
manifcftc , furcout dans le grand 
projet qu'on a voie fait pour l'An- 
gleterre , de continuer le fiége. Le 
Connétable ordonna quon le 
levât. 

On imputa \ mauvaife volonté 
AU Duc de Bretagne d'avoir rafc 
k premier fcs lignes , Se de s'être 
retire > comme ii on eût lu dans 
fon cceur la joie qu'il rcflcnroic 
de l'affront qui tomooit fuf le Gé* 
héral. Celui-ci lui donna une nou- 
velle mortification en choilîffanc 
Sourie rendez- vous des bâtimcn* 
Normandie d: de Breta]p;ne » le 

T iiij 
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î }t6. porc de Lanhaguec où conte la 

Noblefle de ces Provinces (è ren- 

dic , & ou le CoDnecable aflêmbla 

jufqu à foîxance^douze cane grands 

que pecîcs vaifleaux qull vouloic 

conauire à TEclufe. Le Duc (ê ré* 

volcoic toujours incérieuremenc ea 

voyant Ton Vaflal agir 6c conw 

mander en maicre dans (es Ecacs» 

Son chagrin fut court , cctce floc* 

te ayant mis à la voile quelques 

jours après. , 

LesFrin- Il e(l afTez furprenant que le 

çois en j)^ç jç Lancaftre choifîc ce tems 

Ma le a P^^^ conduire en Eipagne une 

m!s^d, partie de Tes meilleurs ibldats* Les 

/. 6. e, 5. Anglois ignoroient-ils Tentreprife 

^Jr^lnt[o\x la mcprifoient-ils?Ce fut au 

Dh Chef' mois de Juillet que ce Princepartit 

""'«il . avec la flotte qui fit lever le ficge de 

d'An^iit. Brelc pour aller conquérir la CaU 

l\ Anfil. tille j projet prefque auflî chimé-* 

rique que celui des François* Les 

droits de ce Prince venoient de 

Dona Confiance fa féconde fem- 
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tne , fille «ince du Roi de CaUil« 1 | S ^ 
le Dom Pedrc , fur qui Doin En-* 
«que de Triftemarc Ion trere na« 
curel avoit conquis ce Royaume» 
Ces droits écoient furanncs | h 
naKHincede la Piinccflc écoit èqui* 
voque. Le Roi Dom Enrique 
âvoïc laifTc ih Couronne ^ Dom 
Juan I. Ton fils » qui poflfcdoic les 
coeurs de fcs peuples : ciiconftài> 
ce peu favoroble à un nouvcâa 
Conquérant. Au (H le Duc de Lxïu 
caftre ne fit |>a»^ «ic grands mou« 
vemens pour faire valoir fcs droits» 
jufqu'à ce que la fortune lui pro* 
cura ralliancede Dom JuanL Koi 
de Portugal, qui pour Ton propre 
intérêt offrit au Prince Anglois 
de l'introduire dans le cccur de Îa 
Caftllle. 

Donv Juan L avoit ufurï>é le 
Portugal fur le Roi de Caftille ^ 
il étoit foutenu de toute la nations 
fi anti^pathique avec les CaftUtans s 
mais quoiqu'il c&t j^agné une 

T t 



i i^6\ grande bataille à Albajarote. , if 
rcconnoifToic rinfcrioricc de ici 
forces , ô^ craignoic de* ruccom** 
bcr (bas ccUos dcjbn ennemi cou*» 
îiups rcnaiflances. Danscectc Vue 
li demanda cn'maviAkeiMA D\àc fâ 
fille PHilippeJ néecrun çreiwier 
mariage ; & lui offrit tous ics parts 
& toutes les forces de fon Royau- 
me pour la conquête de la Cafti!»- 
le. Le Traite fut Hgnc en x j8 jT ; 
le Duc partit avec fa famille &: 
wnç flotte chargée des plus vail- 
lans foldats d'Angleterre , fans 
trop s'cmbarraflcr du péril que 
couroit le Roi fon neveu i il écoit 
uniquement occupé de Tidée flat- 
teule démonter fur an Trône qui 
fcroit autant le fruit de fa valeur , 
que rhcricagc de la DuchclFc. 

Le Roi de Caftille avoir eu le 

tems de prévoir Torage. Outre 

Tarméc (ju*il avoit en Porruçal 

,. qu'il s'opmiâtroit toujours d*allu- 

jetcir ^ il en leva une féconde ^ 



DB CliAitiES VT. Liv. III. 44 f 
6e s'adrclTa au Roi pour Tintcrcf* t ) 8 A 
(er à le fccourir par honneur 6t 
par devoir. L'honneur obligcoie 
ia France à maintenir fut le Tfû« 
ne do Cftftillc une Maifon qu'elle 
y avoir placée. Le devoir ne Vf 
fttigageoit pas nioins » puifque les 
Traités les plus rolcamels uniC*^ 
féïtnt les doux Couronnes contre 
tous leursenncmis » &quelaGi(l 
tille avoir toujouis envoyé Cei 
aortes au fecours de la France 
contre les Anglois* 

Le Roi malgré fcs vaftM pro^ 
^s, ne balança p^is ^ figner utt 
Traité le ii Mari t$^sl ^^»* I<^ 
quel il prcca cent mille francs d'ot 
tfu Roi de Caftille y lux permit de 
lever en France, d*une partie dfr 
cet argent, deux mille hommes 
d^armcs commandés par GuilUuf^ 
me de NailKic & Giincher de Paf^ 
fac pour pafter en Efpagno. Il or« 
donnaune plus grande icvcr yicctt 
nomma pour Général le .Dite de 

T v)î 
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1 } 8; 6. Bourbon. Enfin il permit à toute 
fa Nobicflc de courir au feçours 
de (on Allié , certaine que ces fer* 
vices lui lèroienc comptés , corn* 
me (l elle eût fervi fa propre per- 
fonne. 

Après cette déclaration , la plus 
grande partie des Gentilshommes 
au-del^ de la Loire y &c plufieurs 
Seigneurs Bretons, ne balancè- 
rent pas à pafTer les Pirences. 
Olivier du Gucfclin avoit en Ca(^ 
tille de grands établidemens. Il 
y mena mille lances fuivi de Pier- 
re de Vilaines» La Beliere & le 
Baveux y en conduifirent trois 
cens.. 

Cette Noblefle fervit utile* 
ment le Roi de Caftille. Maurice 
Touchant , 6c Monmerle , deux 
Chevaliers , Tun Breton & Tautre 
Poitevin , firent lever au Roi de 
Portugal le fiége des Forts de Ca» 
lidon 6c de -la Perade auprès de S. 
Yren ^ quoique ce Prince e(k 
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trente mille hommes dans ion ar- > i S 6. 
mée» Le Baron des Barres it lU 

Snala aufTi à la défenfe de Riba- 
ane U de Roie. 

Paflac » qui école aufli Lieuco- 
nanc Générai du Roi en Langue- 
doc ) ayauc nettoyé cette Provins 
ce de quelques petits Forts que 
ks An^lois y occupoienc, encra 
en Caihlle par le Guipofcoa avec 
fes deux mille hommes d'armes ^ 
èc fe rendit en Galice où on j\>- 
eeoic oue le Duc de Lancaftre 
teroic les premiers efforts. PaiTIic 

ÏjoigniiC les autres François qui y 
coient déjà. Tous en(emble s*op- 
porercnC) mais en vain ,.au débar- 
quement de ce Prince qui prie 
terre le i€ de Juillec. Ils furent 
plus heureux ^ défendre la Coro« 
gne donc ils lui firenc lever le fié^ 
ge V il ne voulut pas s*y opiniâ- 
trer, de peur de confumer fon 
armée dcftinée ï de plus grands 
exploits» 
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^ 3 ï C. L prk IccbcminicCompoftcI- 
ic, à: ir rendit mzkve d'Orcn où 
fbux pimrs Capiuîncs Bretons , 
^ A lirai &d'Epincfort roccupe^ 
rcnr encore pi; îîcurs jours, ibutin- 
rrnr dei:x iiKuut^j & obcinrenc 
cVxre conàiiti vie & bagues (au* 
Tes à V^iliirpon ou croit du Guc(^ 
ciin. Ondjt que le Dac chagrm 
<^ rroDver a chaque pas les Fran* 
cni* en rére, fonda la fidc]ké des 
Chefs pour leur faire changer de 
p^rti , mais ce fit înucilemcnc. La 
r*uion Francoifc n'a presque ja- 
mais reçu de reproches , ni fur ia 
brzrciirc ni fur (a foi. 

Le Duc ayant pris Gompodefle^ 
<[ui lui ouvrit {es pottes, joignit à 
Porto le Roi de Porroi^aî , qui y 
i^poufa la Princeflê Philippe de 
Lança ftrc. Les dctnc armées cou* 
binées enrrcreiu <Jan$ le Royaume 
de Léon où plusieurs places de peu 
de d<f fen(c les reçurent. Le Roi de 
Caftillc vint au-devant d^eux avec 
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des forces à peu pics égales , grof- 1 j. 8 *- 
fies de tous les petits corps Fran- 
çois. Malgré cela , il ne voulut 
pas rifquer une bataille , du Guc(* 
clin qu'il eftimoic beaucoup , lui 
rcprclcntant lacement que le rif- 
quc n ccoit pas egal,qu'il falloit du 
moins attendre Tarrivcc du Duc 
de Bourbon avec Tes dix mille 
hommes , &dont la jonâionren- 
droit la viftoirc comme cercaine. 
. . En France y les préparatifs pout Mom «t 
rexpéditioa d'Angleterre écoient [ç""^"^^" 
|ircfquc finis. La Cour ^^g^^^^^p \d r/ 
beaucoup Jean d'Artois Comte 
d'Eu, Prince du fang,dont les con- 
feils ic mcmc le bras n'cuffcnt pai 
été inutiles dans cette expédition. 
Il mourut le 6 d'Avril. Fils de ce 
fougueux Robert d'Artois , dont 
ia révolte avoit caufé tant de 
maux }i la France , il avoit par fx 
fageiTc & fa fidélité fait oublier 
lés égiarcmens de fon perc. Il hit 
enterré dans l'Abbaye de Notre* 



^ ' . jT-. De Tes deux fils , 

'''^" , ; ^-^ic^ç^^rc Jeanne Du- 
[ ^-.■x'^^'^ ^ n^^ * aflocia en- 
"^ rr^oi ii^^ malheurs de fa mai* 
"^^ ^f^V 1 fartiinc. Philippe le 
v-oi '^ r^^c^oia Ion neic pont 
'"^.^ f/ ne fut cucrc moins 




_^ Ils iraient eu pour tncrc 
T-*,^-;* ce Mclun, 
'^\ :rui!ra des embarras d\m 
^^liijî drpart , le Roi s'aviî^ 
_^ ^^^jTTZi^rancc pour Jeanne oa 
r^^ c-A avoir ctc fa Gouver- 
'^l brfqiî'il n'ctoit que Dau* 
^ il veuve depuis quatre ar* 
Cr^^rrtT- Seigneur d*Aumonr, 
^ 'i^^ lire 3t ce Seigneur le 4 
,-.^x.fevicc folemncl d^: s 
'^ ../.<-. Cileftins où le Roi ^- 
" ^.^^Conraffifteretit : honncv,: 
^ :.t; T»^3ir la maifon d'A;> 
*" .^ -_ ou û bieti mérité ^v 
^^^ww encore [qui ér.^: 
" vm \cs autres Scî- 
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gneurt de la Cour i afin iVcn i j ( tf» 
mériter de pareili. Le Roi rac- 
compagna dune graciAcAcion de 
deux mille francs pour Pierre II* 
Seigneur d'Aumont ) HLs& héri- 
tier de cec illuftrc more. 

A cette trifte cérémonie fuccé* 
clerene les mois fuivanspluficursfô- 
tes.Lapluscélébrcfcfitlc f d'Aoûfi 
dans la maifon Royale de S. Ouen* 
Le Roi cédant aux inftanccs du 
Duc de Berri fon oncle | confcn- * 
tit que Madame fccur unique du MArUgt 
Roi , époulîc le Comte de Mont-^* ^^''*- 
penficr . fils unique de ce Prince i ^ \^„ 
quoiqu'elle n eût encore que dix ms.ù. 
uns. oa Mdjcfté donna Ton con* '• ^^ ^« r» 
lentement avec peine. Le feu Roi ^^^^^ 
avoir recommandé de Te faire de« 
ûUiés dons TËmpire. Le Mariage 
de Madame (itoit arrêté depuis 
iepc ans par un contrat publio 
âvec TEkâcur Palatin (ci).Ilya 
apparence que cec Eleâeur n'avoie 

( # ) Kobirt dt Bâvin» ^ dtpuii BmpertuK 
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I j S tf. pas fuivi vivement cette alliance. 
Le Duc de Berri la dctiroit avec 
tant d'ardeur, qu'en cette conCdc-» 
ration il avoit fait don au Roi de 
tous (es biens en cas qu'il ne na- 
quît point d'enfans de ce maria* 
ge , ne fe rcfcrvant que cent foi* 
xantc mlHc francs d'or pour la dor 
de fcs deux filles. Madame en eut 
cent mille pour fa dor,à quoi ctoicnc 
alors fixées celles des filles de Fran- 
ce. On eut foin d'avoir une dif- 
pcnfe du Pape. La PrinccflTc de- 
meura auprès de la Reine , juf- 
qu'à ce qu'elle eut douze ans ac^ 
complis. EllclaifToit déjà voir tant 
de vertus &: de fagcfTe , qu'on no 
pouvoit blâmer rempreflcmcnc 

Idu Diic de Berri à procurer à fon 
fî Is une cpoufe fi accomplie 6c d'un 
fi luiit rang. 
La gtoflcfTe de la Reine dccia- 
icc depuis trois mois , fembloic 
flurori{cr tous ces divcrtiflcmens , 
le Rui s'y livroit peut-être avoc 



I 
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im peu d'excès. Il commcnçoic i ) S ^. 
auin d'avoir des maîtrcflcs aflcz 
publiquement) tel cft ordinaire- 
ment le fort àcs Reines \ mais 
leur rang leur doit tenir lieu de 
confolation. Heureufès encore, 
quand elles pofl'cdent Tcftime de 
leurs maris : Tout alloit au devant 
des plaifirs du Roi. Les Princes 
fcs oncleSjqui vouloient (c ména- 
ger, fa faveur , ne lui taifoicnt pas 
un fcrupule de fes difllpations. 

Le jour même de ce mariage , ^^ ^^^^ 
ou plutôt de ces fiançailles , Ic^*^'^"^"' 
Roi pour faire voir qa*il fç^voit^^'^*^^* 
fe dérober aux plaifirs, partit pour jHvinétt 
ïifL I^lâniirc avec le Duc de Bbur-*'^^';^^^'* 
gogne (k prerque tous les ScUp^jinfiL 
gnfcurs de la Cour. Il avoir nom* 
mé pour Régent du Royaume 
pehdant Ton abfence, Monfîcur ^ 
qui néanmoins raccompagna jiif- 
qu*à Lille , fuîvi d\i Chancelier 6i 
du Parleinent. GePrince çncorc <l 
leiiné né devoir rien ordonner 
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1 } s (7. clule fie à la fûrccé des magafîns. 

La Ville Cc qu'U y avok de plus furprc*. 

Je bois, nanc , ce que la pofteritc admire 

^j^/J^' encore comme un fait prodij^eux 
juvinai^ prefqu'incroyable , c*écoitunc 

éesUrjins. Ville de bois revécue de toutes 
Tes fortificaiiion^y Se capable de 
contenir toute cette nômbreuiè 
armée , foit au dedans de Tes murs , 
foie dans fes dehors , où on pou» 
voie drefTer \m camp^ défendu par 
Varcillerie de la place. La Nor« 
inandie avoit produit des atbrft 
d*une hauteur fie d!une ' grofTcut 
fuffifance pour la conftruire. Elle 
fe montoic à vis« Les plus habiles 
Charpentiers & Archiceâes de 
l'Europe y avoient travaillé , rien 
n'y avoic été oublié» Il y avoit 
des Bàtimens conftruits exprès 
pour rembarquer , 6c on comp- 
toir en peu de tems Te lever dans 
les plaines d'Angleterre après la 
defcente. L'armée eut bravé pftc 
là les. attaques imprév&çs > 6c eik 
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^b^i .^Jlon coms pour combattre i | 8 ft 
^|$bu^ conquérir, toujours afTu-*- 
IPD dHine retraite. 

Cette machine mondrucafe qui 
^*ai^oit )k craindre que le feu , ve« 
nbk de Tima^ination du Conné* 
^b^let mais il avoir renchéri fur 
i^fc de Guillaume le Conqué- 
'^ji^^ On adurc dans THiftoire 
iiSJ^ Avoit Kut clevcr trois Forts 
?:]^i^is poui :Mturcr la poHtion de 
jT^rmcc» loïKju'il débarqua en 
"^iftl^Jcccrrc. On n'y lit pas qu ilctl 
,[r"^Vsrftct'ï<ï une i;Kiiidc ucilitc. Us ne 
^)lyi(vt virent .111 plus qu'à loger l'es 
*^^tiu|jpc.^pltis conimodcmcnc jufqu'à 
'jcc qu'il le tût avance dans le Pays. 
^-^''îRÙbruicilc cet armement for- PK^pm^ 
^^\a;tl.Tc , unuc l'Angleterre fut Î;|^^;|,7^^ 
"idiiilJ ^^, confttMiiîitlon. Pluficurs ^ c t^ 
^'''583^^ ^^ Londres le retire- liw. 
1ifi^^^W%\c Nord , le Chevalier ^* C/;#/- 
:Bij||f î^t>po{;i ilins le Confeil de ''j!^^.^^^ 
faiidtratult ICI à Londres le covp^s^f terre. 
de^Uinc Tlioiihis de Cantorberi 3i''^!'[' 
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;e j 8 & auquel on croyotc le deftin du 
Royaume accaché. Mais ccne pre- 
xniere terreur s*évaiiouic bientôt. 
Le Roi Richard convoqua Ton 
Parlement. On connut dans cette 
occafîon ce que peut la nation An- 
gloifc , quand ce grand corps eft 
uni à Ton Cheft Avec une dili- 
gence incroyable , on mit en mer 
quarante grands vaifTeaux de goipr^ 
re. On arma les milices qui obr- 
der^nt les côtes au nombrè^de 
cent mille hommes aguerris/-^ à 
portée de fe joindre. Uarmëc^ de 
terre s^aflfembla dans le Kent. On 
diftribua dans les villes maricifues 
les plus renommés Capitaines. 
Richard Comte d'Arondel /ut 
nommé Amiral de la flotte; ;Mi« 
lord d'Holand fuivi du bfàVtjCau- 
rclécy alla avec cinq cenilipfiïrti'es 
d'armes renforcer U garnifofi'de 
Calais » en même tems. tous let 
cemples retentiffoient dç Vœox ^ 
de prières pour demander \ Dieu 

. Ja 
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1^ confeivacion de TEtac. i j 8 <. 

Ces fages précautions raffiirc- 
rcnt tellement les Anglois > qu'on 
i^c daigna pas écouter de nouvel* 
)cs propoluions de paix que le 
Koi d'Arménie vint fairea Lon-* 
cires I peut-êcre fans la particijva-^ 
f îon du Roi. On lui répondit fié« 
rcmcnc qu'on y feroit attention , 
lorfque les François auroient dé« 
larme. 

A la fierté des Anplois 1 il fem- i*F.f pc- 
bloit qu'ils devinaflcnt l'avenir* g;;j,^^ 
On étoit convenu d'attendre pour Knt» 
rembarquement le Duc de Bcrri , aU^wJon- 
cVautant plus qu'il devoit amener ^^^" 
un renfort çonfidér»ible. ^ej^en^ ^^Jy^; ^ 
dant ce Prince ne venoit point , ^i/ 
le Roi le preflbic envaiu par des >;î^*''» 
couriers;teitevcs , u allci^uoit mu- jMUh^. 
le viins V prétextes > fc mandoît 
totijoiirs au Roi que rien ne pref- 
ibir , que vSa MajelU^ ne devoit 
point îi*inquiéter , qu*il arriveioit 
fric^inôr. De retour à Paris , il s*y 
Jbwi? L V 
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t ite. occupoicde mille bagatelles. Ces 
délais écoienc fi peu fondés , qu'on 
o(a publier que la Cour de Londres 
les avoic achetés* Loin de foup-» 
çonner un fils de France d*une Ci 
lâche manœuvre ^ les gens fcnfcs 
crbyoient que ce Prince fans le- 
quel on avoit formé cette entre- 
prife, ladéfaprouvoic , qu'il en pé- 
nccroit tous les périls , qu'il vou* 
loit cmpcchcr qu'en tranfportanc 
le Roi 6c toutes les forces da 
Royaume dans une terre étrangè- 
re , on ne les exposât ^ périr , 6c 
qu'on ne plongeât la nation dans 
les plus grands défaftrcs. 

Le Roi fut un mois à TEclufe 
dans rinaûion , pendant ce tems- 
là les provifions fe confumerent >. 
preuve certaine qu'il n'y en avoit 

S)as une fi grande quantité qu'on 
'avoit publié. L'argent manqua i, 
le foldat livre à la licence , s'ccar* 
ta en maraude dans les deux Pro- 
vinces de Flandre 6c de Picardie^ 
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Il les défoja , & la patrie cfluia 1 3 ** ^* 
les horreurs de la guerre préparée 
contre T Etranger^ ^ 

Tout le monde à rEctufccrîoît 
contre le Duc de Berri. Le Roi 
furtout y iqui s'imagînoic qu'il lui 
arrachoit des mains la vlâbire 8C 
des conquêtes certaines. Cédant: 
enfin à Ton impatience^ il ordonna 
Pcmbarqucment &: ne voulut plus- 
attendre. La famcufe VlUc de bois: 
fut embarquée ^ on remplit d<r 
munitions & de machines ae guer- 
re (ept àes plus grands batimensr 
mais on éprouva pour lors com-^ 
bien Tes momens favorables font 
précieux. Le tems qui avoir été ai» 
Beau depuis trois mois , changea 
tout à coup, n s'éleva une tempête 
affreufe qui emporta jufqu*cn Zc» 
Tande ces fept vailfeaux. Le Con- 
nétable quis'ëtoit déjà embarque 
relâcha: au plus vkcdans le port.. 
L'Ouragan traniporta jufquesdans- 
Ïa-Tamifcun^ de&vaiflcux fur le?- 

Y ij 
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1 1 S tf * quel on avoit chargé une partie de 
la ville de bois. Il tomba encre les 
mains des Anglois. L'objet de leur 
effroi devint celui de leur mépris 
& de leurs railleries. 

Enfin le Duc de Berri arriva 
le 1 4 de Septembre ^ il donna de 
Ton retardement de très mauvais 
fcs raifons , que le Roi prit Dour 
bonnes d\m oncle & d'un Prmce 
pour qui il avoit beaucoup de dé- 
férence. Le Duc vit avec plaifir 
que tout concouroit pour lors à 
rompre une encreprife qu'il avoit 
toujours dcfaprouvce , & dont le 
fuccès étoit très équivoque. 

Dès le lendemain ^ il s'cleva une 
fccpnde tempête plus furieufeque 
la première, qui dans te port mê- 
me brifa, détacha & engloutit 
plufieurs Bàtimens. Les pilotes 
confultés répondirent que la mer 
n'étoit plus tcnable. A cette tem- 
pe te (iicc tuèrent des pluies conci- 
iiucilc^ qui pourrixent lc:i équipa-^ 



i 



DE Charles VLpv. m. 4^1 
ges 6c les magafins 1 des orages i } 8 tf • 
terribles qui déracinoient les ar«» 
bres, renvcrfoicnt les tentes & Ici 
bâtimens. Enfin il n'étoit plus per* 
mis avec prudence de penfer en- 
core àtranfpoTter cent mille hom- 
mes fur un bord étranger , contre 
un ennemi frais & vigoureux ^ ' 
(ans vouloir lesexpofer, & expo. 
for tout le Royaume à une rumc 
prcfque certaine» 

Au milieu de ces perplexités , N^iffan* 
&: avant que le Roi eût pris fon Saujhia.. 
parti, il reçut avec une grande j^^^j^^ 
joie la nouvelle par la Rjviere,que /, ^1 r. «.' 
la Reine étoit heureufemcnt 
accouchée d*un fils, le vingt- cinq 
de Septembre. 11 donna dans 
ce moment à la Rivière la Cha- 
tellcnie de Gournai pour en jouir 
après la mort de la Duchcfle d'Or- 
Icans, Toute la France partagea 
la joie du Roi. On commençoit 
d*aimer tendrement un Prince de 
qui on efpcroic défi grandes chofes^ 
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1» 1 8 ^. Le Dauphin* fut bapcifé par 
rArchev|quc de Rouen le ly 
dX)£kobrc & tenu fur les Foncs 

f)ar le Comte de Dammarcin qui 
e nomma Charles*. On prie \ 
mauvais augure de ce que le Roi 
contre la coutume des Rois Tes 
prédécefTeurs^ n'avoir point fait 
diftribuer d'aumône générale aux 
pauvres ). ni fait d'offrande aux 
Eglifes. Le tumulte d'un camp ^ 
& l'incertitude où on étoit encou- 
re d un embarquement, pouvoient 
bien fervir d'éxeufe à cette omit 
fion. Les évenemens pour l'ordi- 
naire règlent la vérité ou l'illu- 
fion de ces augures. 



Fin du premier Tonui, 
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